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La commission Tower et les défaillances de la Maison Blanche 

Le rapport sur P«Irangate» porte gravement atteinte 

à la crédibilité du président Reagan 


Pas malhonnête 
mais pas sérieux 


kO COUP «St 
sévère. B n'est pas Irrémédiable. 
Le président Reagan a commis 
r erreur de suivre de trop loin les 
affaire* de TEtat et de croire 
qu'ti. pouvait faire confiance A ses 
coBaborateurs, alors que le dos- 
sier iranien était suf fisa m m ent 
délicat pour mériter toute son 
at tenti on . Mois B n'a pas cherché 
à tromper délibérément la peu- 
ple américain, et ne peut donc 
être accusé da nsdho nn ê tet é ni 
demensonge. 

M. Reagan a eu tort de se béa- 
sar antr èfl h er dans des tracta- 
tions aboutissant è échanger dss 
annaa contra des otages, mais B 
aagi par a comp a ssion ». Sur ce 
point. B est assuré da Hndul- 
genco du peuple américain et de 
la gratitude des tenOes des «rois 
otages fibérés. voire des autres, 
qui espèrent encore, bien que le 
vacarme autour da frlrangats» 
leur fasse craindre le pire pour 
fours proches, toujours détenus 
à Beyrouth. 

Quant au finaneamsnt des 
« contras » sur las .revenus des 
vantas «t'armas à l'Iran, laa 
preuves n'axîstent pas. salon le 
commfoakm Tower, qüe Je' chef 
da r exécutif ait- étér mfo. au cou- 
rant par tes « cowboyr» da te 
è il aiso n Blanche ni de son rate- 
tance ni de set mécanismes 
corap&qués. A es. sqjvt aussi. 
M. Reagan peut Jouir du bénéfice 
du doute. 


D. 


'arrière les 
concevions pofiaa da la cornante- 
skm Tower, appe l ée par le prési- 
dant Jlaagan ha-méme è enquê- 
ter sir ta fonctionnement de 
l'exécutif américain, ta constat 
n'an est pas moins accablant. 
« bumfflant » mime, comme en 
juge ta « New York Times». 
Qu'est-é. en effet, fond am ent a - 
tement reproché au chef de ta 
première puissance mondiale? 
D'abord, tout simptomant, de ne 
pas faire ce pour quoi fl a été élu 
deux fois de suite : gouverner. 

Ensuite, d'avoir toléré, per 
absence da contrôle et d'auto- 
rité. que soit poursuivie en son 
nom envers Hran, Eta t offictefle- 
meot considéré par tas Etats- 
Unis comme fié au terrorisme 
Inte rnati onal une poEtique «figea 
de marchands de tap» contreve- 
nant directement aux prêteuses 
définis é cet égard par lut-méme. 
An risque d» prendre quelque 
Sbert» avec la loi, que ta prési- 
dant des Etats-Unis a pourtant 
pour attestai de veffier à faire 
res pe c t er. 


S, 


le plan inté- 
rieur, las conséquences de cens 
faffît» sont déjà évidentes : ta 
madée gouvernementale est 
paralysée, et l'opinion considéra 
que Ir a révolution reaga- 
ctame» rat terminée. Face, en 
ootro. à un Congrès dominé per 
tes d ém o cra t es. M. Reagan n'a 
pratiquement plus prisa sur Ira 
événement s. Les deux années 
4<i précèdent ta prochain* élec- 
tion présidentielle risquent 
d'être très longues. 

A l’égard de l'étranger, ta 
perte de crédHriSté est terrible. 
Comment déeormeia faire 
era â snca aux Et a ts- Un is quand 
a» oa sait pas qui gouverna è 
Washington 7 Quel crécBt Ira 
■Bés de M. Reagan peuvent-ils 
racontar è sa pofitiqua exté- 
rieurs 7 S*a y a maintenant pour 
ta» une u r genc e, efle consiste é 
rétablir la cohérence et ta fisbi- 
flté da son action in tern ationale 
ra d*«n convaincre ses amis, 
not a mm ent en Europe. 


Le rapport de la commission Tower sur 
Je scandale des ventes d'armes améri- 
caines à Virait a été publié le jeudi 
26 février à Washington. Il ne porte pas 
d’accusations directes contre le président 
Reagan , mais souligne les sérieuses fai- 
blesses de son style de gouvernement. Les 
responsabilités les plus graves, selon la 


commission, incombent au secrétaire 
général de la Maison Blanche , M. Donald 
Regan - dont la démission était attendue 
- ainsi qu'aux dirigeants du Conseil 
national de sécurité 

Le chef de la Maison Blanche a l’inten- 
tion de s'adresser au pays dans les pro- 
chains jours. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Au court, mais assassin, chapi- 
tre du rapport Tower intitulé 
« Défaillance des responsabi- 
lités», M. Reagan est cité le pre- 
mier, et tous les dirigeants améri- 
cains y figurent - à la notable 
exception do vïco-présîdent Bush, 
curieusement épargné, comme s’il 
fallait tout de même quH reste un 
recours. 

An long chapitre «Transferts 
d'armes è l’Iran, détournement et 
soutien eux c ont ras », on se piçce 
à chaque page tant fl est difficile 
de croire que . l'enchaînement 


d’imbroglios décrit là poisse avoir 
été la politique de la première 
puissance du monde. 

Au chapitre « Recommanda- 
tions », on lit qu*« aucun change- 
ment substantiel » n'est à appor- 
ter aux règles de fonctionnement 
dn Conseil national de sécurité 
(CNS) - ce qui signifie, en clair, 
que le problème n'est pas le statut 
de cet o rganisme, créé il y a qua- 
rante ans pour coordonner, à la 
Maison Blanche, les questions 
d'intérêt stratégique, mais que 
sont bel et bien en cause les 
hommes qui en avaient fait le cen- 
tre d'une politique étrangère 
m menée en dehors (...) des procé- 
dures établies ». 


De la première à la dernière 
page du document enfin, on voit 
on président qui oublie ses déci- 
sions lorsqu'il en prend et ne sem- 
ble nullement tenir les rênes du 
pouvoir. 

Beaucoup plus qu*3 accuse, le 
rapport Tower demandé par 
M. Reagan, fl y a trois mois, à une 
commission d'enquête qu'il avait 
lui-mcme mise en place, vient 
ainsi de se retourner contre lui, eu 
dévoilant des faiblesses souvent 
soupçonnées, parfois dénoncées 
mai* jamais pws yî crûment mon- 
trées. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4.) 


Un an après l’assassinat d’Olof Palme 

La Suède sans tensions ni passions 


• •• 


Le 28 février 1986, le premier 
whta» 1 * suédois, Okrf Palme, 
était assassiné à Stockholm par 
sa inconnu. Un an apres, 
Penqaëte qui s'était focalisée sur 
une « piste kurde» revient h la 
case départ, et les policiers ne 
paraissent disposer d'aucun 
indice sérieux. La mort «fOlof 
Palme, grande figure sur la 
scène àatenatfionale, a profon- 
dément boul eve rsé le paysage 
politique suédois. 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


OM Palme était un Suédois 
d’exception, et Q y a lieu de se 
demander si les vingt années pen- 
dant lesquelles — an gouverne- 
ment ou dans l'opposition - fl a 
dominé kt rie politique de son 
paya n’auront pas été aussi une 
période exceptionnelle de rhis- 
toirc suédoise- Une sorte de 
parenthèse refermée tragique- 
ment par un attentat toujours 
mystérieux, le 28 février 1986, à 
la sortie d'un cinéma du centre de 
Stock h ol m . 


A bien des égards, en effet, la 
Suède a beaucoup et rapidement 
changé en un an. A l'intérieur, lu 


débat, concis mais morne, est 
animé plus par des technocrates 
mesurant leurs propos que par des 
ténors politiques capables 
d'enthousiasmer les foules. Sur la 
scène internationale, la Suède est 
devenue discrète, pour ne pas dire 
silencieuse. 

M. Ingvar Carlsson et Olof 
Palme ont travaillé ensemble pen- 
dant près de trente ans, mais 
l'actuel premier ministre, dont les 
compétences politiqnes sont 
reconnues à droite comme à gau- 
che, n’est pas homme à s'aventu- 
rer sur des terrains qu’il connaît 
mal. Or il ne s’est jamais pas- 
sionné pour les questions interna- 
tionales qui étaient le domaine 
réservé d’Olof Palme. Même si 
Ton insiste à Stockholm sur la 
continuité de la politique exté- 
rieure, fl est clair que celle-ci n’est 
plus exprimée avec le même éclat 
et le même engagement qu’autre- 
fois. M. Carlsson et son ministre 
des affaires étrangères, M. Sten 
Andercson, ne se sentent pas 
obligés de prendre position sur 
tous les grands problèmes de ce 
monde. Peu après son entrée en 
fonctions, Ja nouvelle administra- 
tion ^avait décidé d’abandonner 
certains dossiers internationaux 


que M. Palme traitait personnelle- 
ment : la mission de bons offices 
que le secrétaire général des 
Nations unies avait confiée à 
l'ancien premier ministre pour 
tenter de régler le conflit irano- 
irakien, et les travaux de la « com- 
mission Palme» sur le désarme- 
ment. M. Carlsson a cependant 
accepté de représenter la Suède 
au sein de l’initiative des cinq 
continents contre la guerre atomi- 
que. 

Après la mort d’Olof Palme, le 
• style » de la neutralité est 
devenu plus classique. La Suède 
demeure active dans les grandes 
conférences internationales ayant 
trait au désarmement, aux droits 
de l’homme et aux problèmes du 
tiers-monde. Mais on en parie 
moins. En revanche. M. Calisson 
s’intéresse plus que son prédéces- 
seur, semble-t-il à la coopération 
nordique et à l’Europe. Les Sué- 
dois n’envisagent pas d’adhésion 
au Marché commun, incompati- 
ble avec leur neutralité, mais 
commencent à examiner de près 
leurs relations futures avec la 
Communauté, en raison du pro- 
cessus d'intégration en cours. 

ALAIN DEBO VE. 

(Lire la suite page 5.) 


2 milliards de francs 
pour les chômeurs de longue durée 


M. Chirac a annoncé à M. Maire une série de mesures en 



licenciés pour des raisons économiques 

PAGE 24 

Le procès de Georges Ibrahim Abdallah 

Le témoignage de deux rescapés 
avant le verdict attendu pour samedi 
PAGE 9 

Les remous politiques en Italie 

M, Craxi présentera k 3 mars la démission (U m gouvernement 

PAGE 28 

SAISIS VISA 

La Jordanie, patrie bédouine 
■ La pofitiqne an bout da voyage. ■ Venise enfin sauvée 
des eaux-. ■ En Chine, le sanctuaire du kimg-fu. ■ Gas- 
tronomie : soufflés salés, soufflés sucrés. 

Pages 11 à 16 

Le sommaire complet se trouve page 28 
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Un entretien avec Alain Prost 

Des rêves sans frein 


A Rio-de- Janeiro, où H a fêté, 
le jeudi 26 février, ses trente- 
deux ans, Alain Prost vient 
d'effectuer, en compagnie de 
Stefan Johansson, son coéqui- 
pier suédois de l'écurie 
McLaren-TAG-Porsche, une 
semaine d'essais sur le cinaat 
de Jacaropaga qui accueillera, 
le 12 avril prochain, le premier 
grand prix de formule 1 de 
l’année. Attentif à tous les 
détails ds Is trese su point ds sa 
voiture, le pieté est déjà très 
concentré sur l'objectif de sa 
saison : conquérir un troisième 
titra consécutif de champion du 
monde des conducteurs. 

Après avoir reçu sa deuxième 
couronne moncSale fin 1966. 
Alain Prost n'a pas songé è se 
retirer da la compétition car, 
dit-il, e tant que je resterai com- 
pétitif et que je saurai en début 
de saison que je peux ma battre 
avec succès pour le titra, ja 
continuerai». Malgré la départ 
pour l'écurie Ferrari de l'ingé- 
nieur John Bamard, H estima 
que sa McLaren restera parmi 
lesmeflieuresen 1987. 


Evoquant sans regret, dans 
un entretien avec notre envoyé 
spécial, la disparition an 1988 
des moteurs turbo — f une 
mode plutôt qu'un progrès 
technologique », dit-il, — îl 
considère que la modification 
radicale de la réglementation de 
la formule 1 pour 1989 pourrait 
être une abonna opportunité » 
potr réaliser un vieux rêve: 
créer. sa propre écurie à cent 
pour cent française. 

Ce qui n’est plus possible 
avec Renault pourrait le devenir 
avec Peugeot, dont la décision 
concernant son engagement en 
formule 1 interviendra è la mi- 
mars. s Je pourrais envisager 
une collaboration avec eux, car 
j’ai une petite revanche à pren- 
dre », annnonce-t-ii, en se 
remémorant Iss titres manqués 
naguère d'un souffle au volant 
des Renault. sDe toute façon. 
condut-fl, si je cherche un nou- 
veau challenge, ce sera avec 
une écurie françaisa.» 

(Lire page 23.) 


Matisse, à l’Ecole supérieure des beaux-arts de Paris 

L’épreuve d’une mise en scène 


La moitié de l'œuvre gravé de 
Matisse est exposée dans les 
salles de la vieille Ecole des 
beaaat-arts qui donnent sar la 
Seine. Une splendeur qui résiste 
même à nne mise en scène imiti- 


En voyant la grande vague 
rouge qui court en frise sur toute 
la façade de l’Ecole des beaux- 
arts, côté Seine, et l’affiche tirée 
de Jazz, comble de la couleur tail- 
lée aux ciseaux, on pourrait 
s'attendre à tout autre chose de 
l'exposition Matisse, sous-titrée 
Le rythme et la ligne, qu'un par- 
cours de l'œuvre gravé où juste- 
ment la couleur, comme on 
l’entend communément, s’a pas 
sa place, même dans les lithogra- 
phies. Ce serait oublier les organi- 
sateurs de l’exposition, Jacqueline 
et Maurice GuüLaud, qui décidé- 


ment frappent fort pour leur 
retour sur la scène parisienne, en 
prenant Matisse et Rembrandt 
comme objets de leur passion de 
la mise en scène spectaculaire, 
avec dans les deux cas la compli- 
cité de la Bibliothèque nationale 
(où a lieu l’exposition Rembrandt 
- le Monde du 24 janvier), qui a 
beaucoup prêté aux beaux-arts. 
Sans doute encore pins généreuse- 
ment «mégalos» depuis qu'ils ont 
quitté le centre culturel du 
Marais et affronté le Nouveau 
Monde - où ils projettent de 
s’implanter, — pour Matisse, ils 
vous ont concocté un de ces par- 
cours dont ils ont le secret et qui 
est censé -préparer une approche 
nouvelle de la démarche créatrice 
de Matisse». 

De quoi s’agit-fl? D’escaliers, 
de rampes et de passerelles traver- 


sant des environnements sursa- 
turés de couleurs (par exemple 
onze nuances de rouge, de vert et 
d’orange laqués) qui doivent vous 
amener à la perception juste du 
noir et du blanc, qui, chez 
Matisse, n’est-ce pas, contiennent 
toutes les couleurs. Impossible d'y 
échapper. Dès l’entrée, vous êtes 
pris dans le circuit fléché comme 
un jeu de pistes, et U vous faudra 
passer pas mal de «lieux-dits» — 
du «cirque fauve» au «mont 
jaune», - avant de déboucher sur 
quelque chose qui pourrait res- 
sembler à du Matisse, dans l’ex- 
salle Melpomène, où les agrandis- 
sements photographiques des 
vingt-deux états successifs du 
Grand Nu couché de Baltimore 
tapissent la voûte, à l'endroit et à 
l’envers. 

GERBEVÉVE BREERETTE. 

(Lire la suite page 18.) 
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Débats 


GUERRE ET PAIX 

Les dépenses militaires nuisent-elles au bon fonctionnement de 
l'économie ? Vaste débat dans lequel François Heisbourg prend parti 
pour une extrême prudence dans l'examen des interférences entre le 
budget de la défense et la croissance. De son côté, François de Rose 


Pour un Livre blanc 
sur la défense 


demande que Von élargisse l'horizon des doctrines qui prévalent pour 
définir le programme français d’armement. 


La prise en compte des évolutions qui apparaissent chez l’adversaire 
et chez nos alliés relève d’une perspective à long terme. 

T T 1 ® ^ de programme par FRANÇOIS DE ROSEC) £3^ 


Dépenses militaires, retombées civiles : 
do bon usage des corrélations 

Les techniques d’armement de pointe ne servent pas 
les marchés « grand public » ? 

Peut-être, mais l’observation à des limites 


I EU de recherches spécifiques 
ont été conduites sur l’impact 
des dépenses militaires sur 


par FRANÇOIS HEISBOURG (*) fry# <*<* «P^ses qui a d&tabi- 


tes performances économiques (1). 
Le fait même que le champ soit peu 
Co uv e r t doit cependant inciter a la 
prudence dans les jugemen ts . 

Ainsi, k sens supposé défavorable 
de la corrélation entre la croissance 
éco n o m ique et les dépenses mili- 
taires n’apparaît pas, en réalité, avec 
la clarté que lui prêtent les études 
britanniques: 

— Sur les trente dernières 
années, le taux de croissance écono- 
mique le plus élevé dans l’OCDE 
hors Japon a été atteint par la 
France, devant la RFA, les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne. Pourtant 
notre pays, en pourcentage du PNB 
consacre aux dépenses militaires, et 
plus spécialement & la recherche et 
au développement militaires, se 
situe nettement devant la RFA et 
derrière les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. 

— Si Fon examine le cas de pays 
dont le modèle de croissance est 
comparable à celui du Japon, à 
savoir Taïwan et la Corée du Sud, 
Ton constate des taux de croissance 
nettement plus rapides que celui de 
l'archipel nippon. Pourtant, Taiwan 
et la Corée du Sud consacrent 
d'importants efforts à leur défense- 

Aussi, me paraît-il risqué d’affir- 
mer, comme le fait un article de la 
Lloyds Bank Review d'octo- 
bre 1986, que « parmi les nations 
occidentales industrialisées existe 
une relation inverse frappante 
entre., la part de leur PNB consa- 
crée à la recherche et au développe- 
ment militaires et la compétitivité 
de leur industrie sur le marché 
international ». 

En effet, le jeu des corrélations 
statistiques est semé d’embûches. 
Ainsi pourrait-on affirmer qu’il 
existe une relation inverse frappante 
entre le nombre de pris Nobel scien- 
tifiques et la compétitivité Laterna- 


dans le domaine militaire ont peu à 
voir avec la production en masse des 
marchés « grand public » n’est pas & 
écarter a priori. L’observation a 
cependant des limites. 

Si les Etats-Unis et 1e Royaume- 
Uni se sont défaits de leur électroni- 
que «grand public» an profit de 
l'électronique militaire, ce n'est pas 
le cas en Europe continentale, 
comme en témoignent Philips et 
Thomson. L’avantage japonais à 
l'échelle mondiale pour ce type de 
production est certes réel, mais 9 est 
corrélé à des facteurs tels que : 
séries plus longues, rationalisation 
accrue grüce au « consensus 
social », généralisation précoce des 
normes de qualité, etc. Il serait 
rapide de prétendre que ces facteurs 
résultent de la quasi-absence d’un 
secteur militaire au Japon. 


Laxisme 

et ortindone budgétaire 


tionale, puisque pour une centaine 
de prix Nobel scientifiques remis & 
des Américains, une cinqua nt a in e à 
des Européens de l'Ouest, le Japon 
n’en a eu que trois entre 1964 et 
1985. 

Faudrait-il en déduire, ipso facto, 
que la réussite économique est inver- 
sement proportionnelle a la capacité 

Ha « nrriniiirA > dn nrir MnKrl 1 


Dans le même ordre d’idées, il 
serait hâtif de réduire 1e rachat par 
General Motors de Hughes, grand 
de l'électronique militaire, à une 
simple diversification compen sa nt 
«la débandade sur le marché auto- 
mobile ». La démarche du construc- 
teur américain peut aussi être com- 
parée à celle effectuée par 
Daimler-Benz - qui n’est pas exac- 
tement nne firme en perte de vitesse 
— eu acquérant l’électronicien AEG 
et le systémier Domier. Les Alle- 
mands croient aux effets de syner- 
gie. 

Paul Fabra dit ( le Monde du 
16 décembre 1986) que « la droite, 
sous prétexte de sécurité militaire 
risque de porter, comme elle le fait 
aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne, des atteintes-, paves au 
bon fonctionnement de V économie 
de marché, panant à la capacité de 
résistance des sociétés libres ». 

Peut-être le risque existe-t-il pour 
l’avenir. 


J'observerai cependant que les 
méricains ont finance leur 


de « produire » des prix Nobel ? 

L’affirmation suivant laquelle les 
techniques extrêmes mises en œuvre 


Américains ont financé leur 
« boom » militaire des six dernières 
années par un déficit budgétaire 
débridé. C’est ce financement par 
l’endettement joint à l’accélération 


(•) Directeur dans une société 
d'électronique. 
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Pour un meilleur prix 
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lisé l’économie ; par contre, Faug- 
mentatkn relative du budget mili- 
taire américain par rapport à son 
niveau antérieur n’est sur une longue 


période (quinze ans) guère supé- 
rieure à celle e n re g istrée en France. 
Seulement, la France Fa fait en dou- 
ceur, l'au gmenta tion maximale des 


dépenses militaires (1976-1981) 
ayant coïncidé avec une période 
d orthodoxie budgétaire. 

Les quelques domaines d’excel- 
lence industrielle que possède la 
France sur les marchés internatio- 
naux : aéronautique, espace, électro- 
nique professionnelle, électro- 
nucléaire, télécommunications, sont 
liés à des dépenses de recherche et 
développement essentiellement 
publiques et largement d’origine' 
militaire. Ce fait mérite d’être 
relevé, même s’il faut se garder de 
tomber dans le travers de justifier 
les dépenses militaires par les retom- 
bées economiques - car telle n’est 
pas la finalité de la recherche et 
développement militaire. 

Néanmoins, la question se pose de 
savoir si ces ressources eussent été 
mieux employées par et dans 
d’autres secteurs : l’histoire du capi- 
talisme français ne p ci in et pas de 
l'affirmer a priori. 

En attendant, force est de noter 
que la France dépense en ressources 
(publiques et privées, civiles et mili- 
taires) de recherche et développe- 
ment en pourcentage du PNB mous 
que tout autre grand pays industria- 
lisé hormis l’Italie (2), malgré les 
efforts réels consentis par la puis- 
sance publique entre 1981 et 1985. 

Le problème des retombées du 
budget nûütaîre appelle certes un 
examen approfondi ; mais j’aurai 
tendance a le compléter par une 
interrogation symétrique : pourquoi 
les économies européennes et améri- 
caine ont-elles tant de difficultés â 
traduire leur effort de recherche et 
développement sous forme d’innova- 
tions concurrentielles sur le marché 
mondial? 


U NE Loi de programme n’est 
pas un Livre blanc. Celle 
qui sera soumise au Parle- 
ment court an plus pressé et est sou- 
mise as volant d’inertie des doc- 
trines et programmes s’inscrivant, 
naturellement, dans la continuité 
des décennies passées. La prise en 
compte des évolutions qui apparais- 
sent chez radvexsaire et chez nos 
alliés relève d'une p erspecti ve & plus 
long terme. 

Les Soviétiques s’éloignent du 
dogmatisme qui voulait que tout 
conflit soit nécessairement 
nucléaire. Os s’attachent à tourner k 
concept occidental de riposte gra- 
duée en dotant leurs forces des 
moyens d’une première frappe aén* 
terrestre classique capable de désar- 
mer l’OTAN dès les premières 
heures d'un conflit et affirment 
qu’as ne se serviront pas en premier 
de l’arme nucléaire mai» inflige- 
raient une punition terrible sur 
l’Europe si l’OTAN en prenait Fini» 
tiative. 


La condition de n’être pas 
confronté à la seconde option est de 
donner une réponse positive à la pre- 
mière. 


La question du concept adapté à 
Évolution de la menace et celle de 


(I) Outre les études brit anni q n e s 
citées pur Paul Fabra (le Monde du 


citées par Paul Fabra (le Monde du 
16 d éc e mb re), notons cependant qu'en 
Fiance des travaux univenitairea ont 
été conduits sur ce sujet par 
MM. Schmidt (Farâ-Daophiite) et 
Footsoel (Grenoble). 

(2) France : 2,14 % ; Royaume-Uni : 
2£7 % ; RFA : 2^9 % ; Japon : 2JS2 % ; 
USA; 2,70% (chiffres pour 1983). 


révolution de la menât» et celle de 
k stucture et du volume des forces 
nécessaires à sa mise en œuvre ne 
sont pas seulement au cœur de toute 
prévision sur ravemr de la sécurité 
du Vieux Continent La réponse 
donnée témoignera, ou non, de la 
volonté d’indépendance de ses habi- 
tants a Fégard de l’URSS et de 
moindre dépendance vis-à-vis des 
Etats-Unis. 


H appartient à la France de savoir 

fH- e ntend tenir rfaiM et 

débat. 




« SAINT-BRIEUC », de Maarice Le Laonra 


Géographie intimiste 


O UBLIANT un temps qu'à 
esc géographe, donc 
homme de sciences. 
Maurice Le Lannou a écrit ce 
petit fivre avec sa mémoire et 
son coeur. Trouvant des accents 
intimistes, conscient d* « être un 
peu traître è son métier», if 
plonge dans ses souvenirs 
d'enfance et fait revivre Saint- 
Brieuc. la dté de sa Jeunesse, à 
travers des tableaux, des senti- 
ments - on serait tenté de dira 
des sensations - ot aussi des 
jugements urbanistiques, où la 
satire et la condamnation sa 
mêlent à une perspicacité tout en 


Le Saint-Brieuc de Maurice La 
Lannov, perché sur des plateaux 
dominant l'échancrure de la baie, 
c'est la vffle qui se mettait en 
liesse. H y a cinquante ans. la jour 
où les courses de chevaux 
étaient organisées sur la grève 
ou bien, le 14 juillet, lorsque le 
préfet donnait dans sas jardins 
une grande kermesse. Les rites 
avaient un bon c&é. lia permet- 
taient de faire des villes «une 
communauté de célébrants». 
Mais, de nos jours, agressées par 
« la carburation et Tannée des 
tôles», les wltes apparaissent 
malheureusement comme des 
« empêchements » et autant que 
d’autres. Saînt-Brieuc. à laquelle 
on n'accède que par des viaducs. 
«C'est leur mahkSctian [aux 


villes] d'être devenues, au regard 
d’une humanité torturée de bou- 
geotte, des empêchements. O 
convient donc de tes contourner. 
c'est-à-cBra de les fuir, pour évi- 
ter du moins les suffocations du 
passage.» 

C'est l'occasion pour ce spé- 
claBata de géographie humaine 
- au sens vrai du terme — de 
vilipender les erreurs mons- 
trueuses qu'ont pu co mm ett re kâ 
comme ailleurs ceux qui sa pré- 
tendent aménageurs en vêles 
nouvefles, et qui ns parviennent 
qu’à pousser à la faülita des ZUP 
gi gan tesqu es, inhumaines et flâ- 
neuses. 


8 y a heureusement dans les 
1 10 pages émouvantes de Mau- 
rice La Lannou. quelques souve- 
nirs, joies et an ecdot e a qui valo- 
risent la vffle qu'un pubficma a 
un jour, au grand courroux da 
r auteur, qualifié de «tiré gan- 
tflte*. Et d'abord, cette harmo- 
nie dispensée par te granit gris 
bleu extrait de son propre sous- 
sol «un granit qui convient ai 
Won aux couleurs de te mer bre- 
tonne aperçue des points hauts 
delà vfla*. Si bien aussi à celtes 
du cie) par jour de grand vent. 


FRANÇOIS GftOSKCHARD. 


* Ed. du Champ Vallon, 
110 pages. 78 F. Collection • Des 
YîUra», dirigée par Luc Decaunei, 




Notre doctrine prévoit que, face à 
une menace de FUmon soviétique 
sur nos intérêts vitaux, noos raverti- 
rious, par le tir d’armes tactiques, de 
rimmuiencè du reco ur s au stratégi- 
que, le niveau de nos_ forces classi- 
ques faisant que les délais précédant 
cette décision seraient très brefs. 
C’est la carte de la sanctuarisation 
de notre t e r ri t oi re et, éventueflb- 
ment de ses approches, sans pour- 
tant quH sous soit possible de don- 
ner une garantie «Fexteation & nos 
voisins. 


a moins de programmes de coopéra- 
tion aujourd’hui en Europe qu’s y a 
vingt ans, et dix huit firmes travail- 
lent sept pays sur un engin sol- 
air! Cet échantillonnage insensé 
aboutit à un véritable désarmement 

structurai de nos pays. 


Chassons 


Quant & révolution de nos alliés. 
Européens et Américains, elle mar- 
que un recul général & Fégard de 
l’emploi de l'atome mititaxre, culmi- 
nant aux chimères de Reykjavik, 
tandis que des appels se font plus 
nombreux aux Etats-Unis pour un 
allégement des farces eu Europe. 


La vertu essentielle de toute po&- 
tique de dissuasion est de p erm e ttre 
de ne pas flancher à l'heure de 
vérité, soit devant ht force ennemie, 
soit devant la décision d’emploi des 
moyens nécessaires pour la décoora- 
gcr. EQe exige que le rapport des 
forces et vulnérabilités sort tel que 
l'éventuel agresseur doive do u ter du 
succès de sa stratégie de victoire 
sans guerre ou d’offensive préemp* 
tivc désarmante. Cria suppose que 
les Occâdentanx élèvent suffisam- 
ment le niveau de leurs forces défen- 
sives, fl n t i m îM îles, antiaériennes et 
terrestres, pour n’être pas placés 
devant le choix entre Tapocalypse et 
la sou m i sKl g u , tout en maintenant 
leur volonté de recourir aù nacléaûe' 
ai nécessaire. 


Ce qui ferait problème, an cas où 
k face-à-face nous confrontant à 
cette décision se présenterait, c’est si 
les moyens classiques de nos alfiéa 
leur avaient permis de «tenir)- plus 
longtemps que noua, ce dont Os sont 
convenus et à quoi Ils travaillent. 
Dans ce cas, rmcompatibïlité des 
moyens s’ajouterait ft la divergence 
des doctrines à un moment où la 
recherche de la. cohérence et de 
Fmtczdépendance doit prendre le 
pas sur celle de l'indépendance. 

L’ère de la dissuasion à prix 
réduit est en voie d'affaiblissement, 
ce qui implique que, pour tous tes 
E uro pée ns , l'effort de défense devra 
être augmenté et rationalisé. Or il y 


D nous faut aussi réviser nos vues 
sur la maîtrise des armements. Puis- 
que nous posons comme une des 
conditions à une réduction de nos 
forces stratégiques use correction 
du déséquilibre classique, El nous 
faut participer aux négociations sur 
oc sujet. Déhan-assans-nons donc du 
vieux complexe qui «ms empêche 
de négocier de « bloc & bloc ». 
Disons qu’il s’agit de négocier 
d’alliance à bloc, et cherchons à 
faire traiter 1e problème dans son 
ensemble, c’est-à-dire sans le borner 
à la comptabilité des système* 
d’armes, mai» en faisant la balance 
des forces, et des vulnérabilités, des 
aimes offensives et défensives, pour 
tendre à un véritabte équfiibre qui 
mette fin an danger de trappe pré- 
ventive désarmante pour les deux 
camps et à une couse Dlmoire et 
ruineuse à la suprématie. 


Concepts, volume et structures 
des forces, production des matériels, 
maîtrise, de la course aux arme- 
ments, ces sujets nous concernent an 
même titre que nos alliés. 


Ce sont là problèmes qui ne relè- 
vent pas «Tune kn die programme 
main d'un livre blanc. Et puisque la 
cohabitation fonctionne f»en en ce 


(*) Ambassadeur de France. 


qui concerne notre sécurité, 
n’est besoin d’attendre F6d 
présidentielle pour y réfléchir. 


Une guerre fictive 


(...) A propos de la concurrence 
■entre Airbus Industrie et tes compa- 
gnies d’aéro-constructum, améii- 


caincft ôn part lire dans Le 'Monde : 


tanmque. Dans le reportage d'Alain 
Fanjas, on peut lire que 
« MM. Chirac, Barre, Mauroy ont, 
tour d tour, proaii» de faire Icaéces- 
saire pour financer te lancement de 


daté 15-16 février des mots comme 
«cauchemar», «colère» et même 
«rage» du côté des Etats-Unis à 
l’égard du succès vraisemblable de 
l'Airbus 320. Difficile à croire que 
ces mots soient justifiables. 

D’aüteurs, la plainte dès compa- 
gnies américaines, paraît-il, 
concerne la «concurrence dékya- 
We» européenne, c’est-à-d ire l e 
financement des coûts de recherche 
et de développement par tes gouver- 
nements français, alfanand et bri- 


Frnatetnent, le titre «Les Etats- 
Unis font marche arrière » suscite 
une fausse émotion de victoire. La 
vérité est simplement que tes Etats- 
Unis auraient Fintention de soumet- 
tre an: GATT «me discussion sur les 
pratiques co mme rc i ales. 

N*àvons-nous pas assez de diffi- 
culté entre noos pour ne pas exciter 
l'opinion sur une fictive «guerre» 
des Américains contre l'Europe ? 

. LOWHLL BENNETT 
(Iqfat). 
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ÉTATS-UNES : le rapport de la commission Tower sur l’« Irangate » 


Le rapport Tower sar P«InugH$e * 

à W»kfagtoo, dès n pubikatioa, de BOobniËea 
prises de posUoo de nrnbi» dta Coagiis. Sms 
être toujours « c a Meito pour lé firaden^ le» 
coBsentalres n’en sont pas moins, demi 
rensemüe, très sévira à mm» égard, atrerf qnq les 
mesafaes de spogoomncinewt. 

Aiwîi, M. Robert Dote» leader de k adÉorité 
i fpWw iBC uSèn^aafiknfv^gedesfRffes 
colossales oat été faites et qme ie prësâdeat o’a 
JM9 été assez attent if m actes ifa. Conseil 
national de sécurité », O m estimé qae le secré- 
taire général de fat Maison Btamche, M. . Donald 
Regar derait dÊndstdomer^ Une dfaWon gêaë- 
ralement attendtie, mais qnrf se benrté à la ififfi- 
orftê ée Km trouver un successeur. Af. Drew 


Lewis, ucka secrétaire ans transports, dont le 
«HD était souvent prononcé, se serait récusé. Da 
côté démocrate, le sénatenr Sam Nimn (Géorgie) 
a. estimé — contrairement anc concdnskms de la 
conmdssion Tower — que TafTaire i ranienne 
u’arait pas été une «aberration» isolée. 
• Je pense, a-t-il fit, qo*U y avait beaucoup 
dVmtres domaines dans lesquels le processus de 
dfdsfoo était défaillant. C’est pins profond que 
cela. » Qnaat i M. Cary Hart, ancien candidat à 
.fat résidence, R a déclaré qae les ventes d'armes 
à Téhéran avaient été le fait « dld&alognes de 
droite eu Me ». 

la pulficalioa du rapport de la compassion 
Tower pourrait mettre en péril la nomma tioo de 
M. Gates, sacccssear désigné de Mi Casey à fat 


tête de la CXA. Plasienrs sénateors, y compris 
répabficains, émettent de sérietxses réserves Sur 
le rôle de M. Gates dans le s candal e iranien. 
L'attitude de M. Gates doit être vue dans le 
cadre • de tout un ensemble de dbsbnulatiaas 
délibérées », a écrit na éla républicain, M. Arles 
Specter, dans me lettre & M. Reagan. 

M. Sfaoltz, secrétaire (TEtat, qui a quitté 
Washington pour la Chine trois bases avant la 
publication du rapport Tower, a fait savoir aux 
journalistes qui l'accompagnaient dans son avion 
qu'il demanderait dirigeants de Pékin de 
cesser leurs ventes d'armes A l'Iran. 

A l'étranger, les premières réactions sont 
venues de Jérusalem, où Fan estime que les 
conclusions de la commission Tower sont 


«d première vue assez éqidHbrées » et confir- 
ment qu’ « if s’agit avant tout fTaae affaire amé- 
ricaine». La radio et la télévision ont sooBgné 
que le rapport était ptHtôt une « bonne surprise » 
pour Israël, dans la mesure où de graves 
soupçons pesaient sur le rôle «central» de ce 
pays dans cette affaire. 

A Moscou, M. Gnerassimov, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, a déclaré 
jenfi : « Nous pensons que le gouvernement [de 
M. Reagan] se maiatieudra jusqu’aux pro- 
chaines élections. Nous n'avons pas choisi cette 
administration, mais bous devons faire avec. » 
II ne s’en est pas moins interrogé sur la question 
de savoir qui contrôlait vraiment la politique 
étrangère américaine. 


Donald Regan : le principal responsable du chaos 


Axâant lé départ de M. Jantes 
Baker, à far fïn du premier mandat 
de M. Reagan, en 1984.de ton poste 
de secrétaire dç-la Maison Blanche, 
avait été unanimement déploré, 
autant celui de M. Donald Regan, 
son successeur, laissera peu. de 
regrets. LWrcwance de cet hnwwwa 
autoritaire et épris de pouvoir lui a 
valu,- dans le. petit, monde jpoCtîque 
de Washington, trop d r iimnm& pour 
qu'on ne se réjouisse, pas, au 
contraire, de sa chute. . 

Surnommé par la presse^ selon les 
jouis- et les journaux , :■* ie Grand 
Vizir*. ■ Barracuda » ou encore 
•Regan /ac. », M. Donald R^an 
aura péché par orguôL Ayant voulu 
porter, à hri aeul, sur ses oaales, le 
poids de la Mafaoo Blanche,' Q ne 
peut s’étonner aujourd'hui d’être 
considéré comme • le principal res- 
ponsable du chaos » qui régne ' 
depuis F éclatement du scandale de 
F «Irangate», en novembre, dans 
lesaDtodnpotmdc. 

• Je vous iü irowé quelqu’un de 
votre âge avec qui vous pourrez 
jouer», aurait dît au président l’un 
de ses émis, M. Michael Deaver, il y 
a dent ans en lui soufflant (Tappder 
auprès de lui l’ancien patron de choc 
de la firme de coqrtagê Merril 
Lynch. Avec M. Reagan. M. Donald 
Regan n’a pas seulement, en effet, 
une affinité de nom. Dé quelques 
awA* seulement son cadet, il. par- 
tage avec hu les mêmes origines 
irlandaises, ta même extraction 
sociale modeste et le même opti- 
misme agaçant devant les événe- 
ments de l’existence. • •' 


H fut un temps où les Reagan et 
les Regan passaient ensemble leurs 
soirées 2 échanger de bonnes bla- 
gues, de préférenoe un peu salées, et 
à se .citer des * hmericks », ees 
petits poèmes humoristiques de 
quelques vers. U faut croire que 
Nancy Reagan, dont le-goOt pour la 
plaisanterie, si l’on en croît la 
rumeur publique, n’est pas le fort, a 


Entre le secrétaire général dé la 
Maison Blanche et ta sévère épouse 
du président, 'le torchon ne pouvait 
que brûler, -à partir -du moment où 
les activités du premier ttanrissaïcat 
l’image du second. - 

bwmwwàton H rf 

Sans expérience pofitique tare ^de 
srm entrée dans l'équipe répubfi- 
caine en 1981, M. Donald R^an 
avait pib le parti de se moquer de 
cette prétendue faibktee.. * SI je ne 
suis pas. doué pour la. politique, 
comment se faltM que je sots arrivé 
là où je suis », rétorquait-il, sûr de 
lui, i ses détracteurs. Dans le « com- 
bat de Washington ». l’astuce et 
l’expérience lui auront pourtant 
louraement manqué. Ses er re ur s de 
jugement sur l’état d'esprit du 
Congrès auront coûté an gouverne- 
ment quelques sérieuses déconve- 
nues, notamment à propos de FAiri- 

que du Sud. 

Ancien «marine» habitué à don- 
ner des ordres, M. Regan a cre qu’il 
pouvait diriger ta l^bon 


comme il commandait ses troupes 
pendant la guerre 'du Pacifique. 
Après avoir fait le ménage autour de 
hu, il avait placé des hommes de 
confiance à quelques postes-clés. 
L’un des rares a nepas lui devoir sa 
fonction, M. McFarlane, ne put 
résister plus d'un an & l'appétit de 
puissance de celui qui faisait office 
de fado de prem i er ministre, surtout 
compte team de ta p rope n sion du 
président à simplement survoler les 
dossien. 

L’un des reproches souvent 
adressés à M. Regan est sou manque 
de courage à émettre, le cas 
échéant, des opinions différentes de 
celles du président. On raconte que, 
lors de sa nomination comme secré- 
taire au Trésor, 3 demanda avant de 
se mettre au travail à Ere les dis- 
cours électoraux du candidat Rea- 
gan pour savoir quelle politique 3 
devait défendre. Saluée par de rares 
admirateurs, ee suivisme systémati- 
que lui a valu à Washington une 
solide réputation d’opportuniste. « Il 
a toujours exécuté ta politique en 
vogue à un certain moment », a dit 
demi un membre du Congrès. 

'Le cafouillage lors du sommet 
américano-soviétique de Reykjavik 
a aussi, en partie, été porté & son 
A son actif, en revanche, fl 
mettre l'ardeur déployée avec 
son successeur au Trésor, M. Baker, 
faire voter Fan dernier par le 
ta réforme fiscale. C'est là 
l’une des rares, réussites d’un bilan 
globalement plutôt sombre. 

MANUEL LUCBERT. 
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• ML OLIVER NORTH r . 

là plu» célébra dw «eow- 

boys». .- 

Ancien tfirvetaur atfiaint du dépar- 
tement po é t i co- mffi t ai re au Cmisea 
national de sécurité, le fiaûtenaiit' 
cotatW Northest {e plus ctBèbredem 
«cow-boya» de la Maison BJmkJ». 
Offi ci eB om ent, 1- étak,. jusqu'à- ta 
pubfcatkm du rapport Tower,- e ta 
saufs personne précisément au cou* 
tant » de- reftanmt feuNeton. des. 
ventes d'année à Flran et de raide 
aux « contras » nicaraguayens. 
Chargé partiçufiènMTwm, au CNS, 
des do ss i ers du terrorisme et de 
rAmérique latine, oat ancien du Viet- 
nam est depuis 1981 de tous les 
coup*. . .. . . J.. 

En 1983, R participe à b prépara; 
tion de rintàrvanticn à Ta Grenade et 
du nünége des porta, au Nicaragua. 
On lui confié aussi b. tâche de b 
chassa aux responsables de rattart- 
tat qui avait, en octobre de la môme 
année, coûté ta vie è deux cent qua- 
rante et un < marines » S Beyrouth. R 
met aué*i b main à l'interception des 
pirates du paquebot AcMItaLauro en 
1985 et au bombardement daTripoR . 
en avril 1986. Dès 1980, B avait P®^- 
riripé i b tentative de «rératipn des 

otages amwicains à Téhéran. 

• M.JOHÜPOMDEXTERI . . 

■ un partisan de b forc«. 

Diplômé de l'âcedénùe naval» 
cTAnnapcfis et docteur en physique 
nucléaire, r amiral John.Poindextar a 
b réputation a priori peu chatoyante 
d'être un r bureaucrate deTaction x 
Nommé en décembre 1985 au posta 
de conseflBer du président pour les 
affaires de sécurité - une fonction 8 
laquelle des hommes comme Henry 
Kissinger et Zbigniew Braerinaki ont 
donné ses lettres de nob lesse, — cet 

homme dœcret ne *’est jamais vrai- 
ment imposé. 

Sous sa férule, b Conseil national 
de sécurité s'est transformé en bras 
armé de b diplomatie reagantonne. 
Partisan de b manière forte, ce mili- 
taire respectueux de ta hiérarchie 
p ptigt pour être un organisateur 
méthodique. Peu soucieux de publi- 
cité; R a toujours eu avec b presse 
des relations détestables. 

• M. ROBERT MCFARLANE : 

un drame personnel 

Pbcr on homme au moins, Fc Iran- 
gatai a déjà pris tes allures d'un 
drame personnel. Cet homme, c'est 
« Bud » McFértane : dans ta nuit du 8 
au fl février, rancten conseiller du 
président Reagan pour tes affaires de 
sécurité, empêtré dans un scandale 
où son rôta est meneur, a tenté de se 
damer, te mort en avalant une trop 
tarte dosé de Vafiian. Attitude peu 


surpre na nt» chai çât honnête servi- 
teur de l'Etat déchiré entre sa 
loyauté , envers M. Reagan .et- soft 
souci de contribuer à b vérité. 

. /Ancien « marine », M. McFariape, 
comme b Beutenant-colonel Nôrth, a 

combattu au Vietnam. Conservâtes 

dans' rame; maïs phn pra gm atique 
-qVidéotoguâ, R e sera sous trois 
administrations répubfiadnas. Spé- 
cbBsta des questions miStaires. et 
phie partkxifièrement navales, R a 
été, sous b présidence de M. èfixori, 
un conaborateùr: tte' M. Ktaritiger. 
Fatigué des incessantes queraOes è b 
Maison Btencha, il avril abandonné 
ses fonctions atqrôs de M. Reagan 
eh décembre 1985. - 

• M.WHJJAM CASEY: - 

FceBet Foreifledu président 

Pendant rixans,^ de sa nomination 
au début du premier mandat de 
M. Reagan '-'en 1981 jusqu'à sa 
démission il y moins d’un mois, 
M. WSEam Casey a incarné te OA 
nouvelle manière tafle que ta souhai- 
tait M. Reagan phia musdée, ne 
répugnant pas aux actions clandes- 
tines aux quatre coin» du monda, 
engagée sur:ta terrain sur tous las 
fronta dans b lutta contra te subver- 
sion, le -oammunbnie et b terro- 
risme. 

! Le paradoxe veut que, dans 
FafEeke deT «Irangate», r Agence 
centrale de rensrigneinants ait cédé 
te premier rôle au ConseB natxmri de 
sécurité, ce qua ni te president ni son 
espkm numéro un n'ataatent jamais 
dû tolérer. A la tôte de la OA, 
M. WiUbm Casey n'en a pas moins 
.couvait Tes agissements parallèles 
d'une sorte dTntemationale anticom- 
muniste déterminée' h'combettre en 
Afrique,, en A ste et ' an Amérique 
tatinetes régimes marxistes. 

V ML ADNAN KHASHOGGI : 

un intermôcfianre-né 

Füs du médecin du rbi Abdul Atiz, 
te fondateur deT Arabie saoudfte des 
temps modernes, M.. Adnan Kha- 
shoggi est longtemps passé pour 
l'homme te plus riche du monde. 
Légende ou réalité? Le cours actuel 
des affaires de ce prince oriental aux 
goûts fastueux ne justifie plus, an 
tout cas, cette réputation. Commer- 
çant' avant tout, M. Adnan Kha- 
shoggi abêti sa fortune grâce i son 
sens des contacts et ds b répkxna- 
tie. Dans les années 60, 9 a notam- 
ment utilisé ses talents d'îmermé- 
(fiaire pour favoriser une étroite 
coopération nfitrire entra tes Etats- 
Unis et son pays. 

Mafe une série de déboires deprés 
quelque temps, en Egypte, au Sou- 
dan et aux Etats-Unis, ont entamé I 


son crédit. Ses incursions dans te 
domaine de la politique intematio- 
- nale, en vue de rechercher te paix au 
Proche-Orient, sa sont toutes révé- 
lées infructueuses. 

• M. AMiRAM NR : 

un « gosse sans expérience 

. Ancien commentateur mtttaire à 
h télévision israélienne. M. Amîram 
Nir a été nommé, en 1984, consefller 
pour les problèmes de terrorisme 
auprès du premier ministre, M. Shi- 
mon Pérès, malgré tes critiques 
adressées à ce * gosse sans expé- 
rience ». Il occupe cette fonction 
jusqu'au remplacement de M. Pérès 
par M. Shamïr, en octobre 1986. 

Â ce titre, M. Amîram Mr a été te 
principal - interlocuteur israélien des 
« cow-tooys» de la Maison Blanche, 
dans l'organisation des ventes améri- 
caines è l'Iran. Dans cette opération, 
H a notamment eenë d'întarmâdiaîre 
entre l'homme d'affaires saoudien, 
M. Khashoggi, et te lieutenam- 
colond North. 
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Trois aimées de tractations 


1984 


1988 


23 JANVIER. - Les Etets-Ueb fae- 
crivcet Fbae nr ta Este des pays qri 
a cadrant et le te u re laa ie hiteximtio- 
aal et déci de nt à an « n ceatre de» 
M e ure e » de contréle à FexpertrtkM. 
A» dam de cette mèot née, des 
■tearien cratacts ant fie» entre, 
d’ut part, MM. McFarlane et 
Nartfe de Conseil aatfoael de afearité 
et, d’astre part, Pbcreme d’affaires 
sereriien,M.KbnhoggL 
7 MARS. - Brimât de pea fa r 

otage américain, M. Jeremy LnU. 

1985 

JANVIER. - Contacts A 

ML 


aÿatoBafcs, M. Chorhndfre. M. Kha- 
shesri vûggne arec Israéfiem de 
niioie ihi ei suit sinfrirehw I FTien 

MAL - Le Cnrel ontfanal de eécreité 
■■■frV.lM propose A M. Stagu de 
prendre tanne avec des tfeeat» 
«reod£cés».dn régime de Ttb&nm. 
Le président donne son accord peur 
des déresrrhrw secrètes, sans es 
infonner le Congrès. 

18 JUIN.- Alors qae l’équipage et les 
pe resgfj sd^si arien de ta TWA sont 
reten us prisonniers A Pa tro p or t de 
Beyronth, M. Reagan déclare: 
• L’Amérique ne lara jamais de 
concessions anx tonnistea. Eu fkke 
mtandlrsfr A tarifer à phn de texro- 
riirem » 

JUILLET. — M. Pérès, alors prctalcr 
ministre israélien, traasrect A 
M. Reagan la snggcatioa d’an 
échange d'anses contre les otages 
avec ITraa. M. Reagan charge 
MM. P Uiadnrtrr et North d'exann- 
aa- ta qa e «tion . 

AOUT-SEFTEMBRE. - Ireafl effeo- 
tæ deux Bwrinnas d’ânes A Plran. 
Le 14 eeptea d a a, HM ut tai A Bey- 
routh de Potage Benjamin Wdr. 
Nouve lle Hvraison d’armes par IsntSi 
A Pire» en novembre. 

4 DÉCEMBRE. — M. Folndexter rem- 
place M. McFariaae à la tète da 
Conscfl national de sécurité. 


17 JANVIER. - M. Reagan 
onlre secret autorisant des 
dtames aa régime Mandgae par les 
Etats-Unis. Opposition da secretafare 
dTEtat, M. Shnitz, et da secrétaire k 
la défense, M. Wein berger. Le 
Congrès n’est pas tafomé. 

FÉVRIER. - Premières B vra h on i 
d’anses américaines sables en mai 
de nonreaux envols. 

28 MAL - MM. McFariaae et North 
se rendent A Téhéran dans l'espoir 
d'obtenir ta Dbératka d’otages. 

26 JUILLET. — L'otage Lawrence 
Jeaco est rends ca liberté. 

AOUT. - TroWème Svrabo» dTarmea 
par les Etats-Uris, snbie ifDK qaa- 
Iribu u MptPila V L Ch— a lu Ma 

. précédentes, lea palcmeata sont 
effectués are- m compte ea Sabse, 

SEPTEMBRE-OCTOBRE. - Da 
9 septembre aa 21 octobre, enlève- 
ment de trois ci toyens américains A 
Beyroath. 

2 NOVEMBRE. - libération de 
Potage David Jacotnen. Le lende- 
main, le ma g a z ine .pro-ayrien AL 
Sbâraa de Beyroath révèle le voyage 
secret de M. McFariaae A Téhéran 
«uresL 

13 NOVEMBRE. — âL Reagan recon- 
nalt Pexbteuce deprés rfbc-bmt mois 
de contacta dipkmiatiqaes secrets 
avec ITraa. B se défend d’avoir voulu 
échanger des armes contre des 
otages. 

25 NOVEMBRE. - Démission de 
M. PMndexter, conseffler Ai prési- 
dent pour les affaires de sécurité 
nationale, et limogeage da 
fierteasat-coload North. Le mtaistre 
de la jmtice, M. Meese, aanoace qae 
de 10 A 30 milBoas de doflan prove- 
nant des ventes dtanaes A ITran ont 
servi A fi na ncer les «contras» da 
Nicaragua. 

26 NOVEMBRE. - Création par ta 

Ï résidence d’ane commission 
enquête dirigée par Panden Béan- 
te» John Tower. 

13 DÉCEMBRE. - Nomination d'ire 
nvocaRar Indépendant, M. Lawrence 
fakh. Le Coiqyè» omstltae ses pro- 
nTmpite, 


Trois 

personnalités 

respectées 


Désignée à la fin da mois de 
novembre 1986 par M. Reagan, ta 
commission d'enquête présidentielle 
sar le fonctionnement da Coasefl 
national de sécurité était composée 
de trais personnalités expérimentées 
et respectées. Elle est pins connue 
sous l’appellation de «commissioD 
Tower» du nom de son président, 
l’ancien sénatenr républicain du 
Texas, M. John Tower, un spécia- 
liste des questions de défense, qui a 
participé jusqu'en mai 1986 anx 
pourparlers américano-soviétiques 
de Genève sur les armements. 

Les deux antres membres de la 
commission étaient M. Edmond 
Mnslde, ancien sénateur démocrate 
de TEtat du Maine, qui fut briève- 
ment secrétaire d’Etat à la fin du 
mandat de M. Carter, et M. Brent 
Scowcroft, ancien conseiller pour les 
affaires de sécurité nationale du pré- 
sident Gerald Ford. 

Dans le cadre de sa mission, la 
commission a interrogé plus de 
quatre-vingts personnes. Elle a 
entendu le président Reagan A deux 
reprises, ainsi que scs trois prédéces- 
seurs, MM. Carter, Fard et Nixon, 
le vice-président Bush et son prédé- 
cesseur, M. Mondale. Plusieurs 
membres du gouvernement, dont 
MM. Shnitz, secrétaire «TEtat, et 
Weinberger, secrétaire A la défense, 
ont été auditionnés. Le témoignage 
le plus long a été celui de 
M. McFarlane, Panden conseiller de 
M. Reagan pour les questions de 
sécurité nationale, qui s’est montré 
particulièr em en t coopératif. 

La commission s’est transportée A 
Paris pour recueillir les déclarations 
de MM. Khashoggi, l’homme 
d’affaires saoudien, et Gharbanifar, 
intermédiaire iranien dans la vente 
d’armes A Téhéran. 

Tout en affirmant qne l'échange 
armes contre otages «ne pouvait 
être justifié» et que M. Reagan 
avait fait des ■ erreurs », M. Tower 
hu a rendu « hommage » pour avoir 
accordé A ta commission «l'accès 
complet à des dossiers délicats sur 
la sécurité nationale et sur le per- 
sonnel gouvernemental ». Il a 
ajouté : « Cet acte démontre claire- 
ment la force et la résistance de la 
démocratie américaine avec sa 
capacité pour l’auto-analyse 
constructive et l’autocritique». — 
(AFP, Reuter.) 


A Cannes le shopping 
est international au tax free 
world exhibition. 

3J00 participants venus de plus de trente poys conjuguent à Cannes 
bue et affiriKS. 


Cannes (de notre correspondant) 




I ra manifestation exceptiormeüe 
pourrai marché en pleine expan- 
sion : le shopping. Tabacs, alcool, 
parfums, haute couture, bgoux seront 
exposés par 400 marques aux achè- 
teras de duîy free et d'aéroports du 
monde entier. 

Imaginez aa Palais des Festivals et 
des Congrès, sur plus de 14.000 m 2 le 
Faubourg Saint-Honoré, la Via \fene- 


to, la 5" avenue réunis pour offrir le 
plus prestigieux lèche-vitrine. 

Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000 nf de business, 8 niveaux 
d'activités, deux auditoria de 2.400 à 
/. 000 places, U salles de40à 300 places, 
14.000 nf d’exposition, 121 techniciens, 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 
pour réceptions. 121 hôtels, 4.700 cham- 
bres (dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurants, 2 casinos, 
20 pianos bars ou night-clubs et 3.000 
heures de soleil. 


Direction Générale du Tourisme et 
des Congrès, Esplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisene 
06400 Cannes. Tel.: 9339.01.0L 



CANNES 

COTE D’AZUR" 


CEST ÉTONNANT, CEST CANNES. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT MS MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUN AL 
DE GRANDE INSTANCE 

D£ PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement eu date do 24 novem- 
bre 1986 (contradictoire}, b 31" C h a i n » 
bic du tribunal correctionnel de Paris a 

condamné pour PUBLICITE FAUSSE 
OU DE NATURE A INDUIRE 
EN ERREUR-INFRACTION A 
L'HYGIÈNE DES ANIMAUX ET 
DES DENRÉES ANIMALES (eantra- 
vcntiao) : 1. — pour avoir, à Para, le 19 
novembre 1985 : 1* effectué une publi- 
cité comportant des allégations, indica- 
tions et présentations fausses et de 
nature à induire en erreur sur 1a rature, 
l'origine et les qualités substantielles de 
b marchandise en proposant sur b carte 
dn jour do restaurant « Fax Bar», dans 
b rubrique « plats garnis », du Cbavi- 
gnol chaud. 30 F, alors qu’en réalité le 
plat servi comportait des « crottin s de 
cbévre> qui ne bénéficiaient pas do 
l’appellation d'origine contrôlée « chavi- 
gnol » ; 2. — contre veau aux dispositions 
du décret 71 636 du 21 juillet 1971 par 
suite de l’inobservation dans le restau- 
rant * Fox Bar» des prescriptions de 
l'arrêté de 9 août 1919, en T espèce: 
deux cervelas préemballé* (date limite 
de vente ; 20-10-1985) et une andoufllc 
de Vire préemballée (date limite de 
vente 11 octobre 1985, denrées altéra- 
bles qui étaient entreposées dans te 
chambre froide, alors qu’elles auraient 
dfl être retirées de b consommation 
(contravention connexe), le sieur FAU- 
NTÊRES Philippe, né k 13 février 1954 
à Parte XII" ; gérant dn bar-restauraat- 
brasseric «Fox Bar-, demeurant 4, 
boulevard de Vincenncs & Fbntenay- 
aous-Bois (Val-de-Marne), h b peine de 
CINQ MILLE francs d’amende pour le 
délit et à 3 amendes de DEUX MILLE 
francs pour la contravention. Le tribu- 
nal a, en outre, ordonné aux frais du 
wiwiMirf la publication de ce jugement 
par extrait dans le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
greffier soussigné à M. k Proc ur e ur de 
b République, sur sa réquisition. N’y 
ayant appcL 

EXTRAIT DCS MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARS 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement en date du 24 novem- 
bre 2986 (contradictoire), b 31" Cham- 
bre du trib unal correctio nnel de P aris a 
condamné pour PUBLICITÉ FAUSSE 
OU DE NATURE A INDUIRE EN 
ERREUR pour avoir A Paris et sur le 
ter ritoire national, courant 1984, effec- 
tué une publicité o ompo rtant des alléga- 
tions, indications et présentations 
fausses et de nature A induire en erreur 
sur tes qualités substantielles des condi- 
tions d’hébergement au village de 
vacances l'Avena taisant l'objet de b 
publicité, en i n d iqua nt sur des pros- 
pectus publicitaires : 1" b présence de 
13 «bungalows» A louer construits eu 
dur» alors qu'en réalité il s’agissait de 
baraques eu boa de type ALGECO uti- 
lisées sur tes chantiers de construction ; 
> en prêch an t que « _chaqnc bungalow 
pour quatre personnes comporte un 
séjour et deux chambres séparées» alors 
qu'eu réalité S n’y avait pas de sépara- 
tion A {Intérieur ; 3" en mentionnant A 1a 
rubrique « _. équipement collectif: 
3 blocs sanitaires avec lavabos, douches, 
w.-c, bacs à vaisselle, bacs A liage... » 
alors qu'en réalité certains w.-c. étaient 
condamnés on ne fermaient pas, qu’il 
tfy avait qu’une seule glace de petite 
riimramnn . Pensembk étant eu mauvais 
état de propreté. 

Le rieur CARUSO Jean-Pierre, né 1e 
22 mars 1939 A Sfax (Tunisie), direc- 
teur de l’association A.RE.P.O.S. 
demeurant 9, rue VaaGogh. A Garges- 
Rs-Gonesse (Val-d’Oise) à la pane de 
TRENTE MILLE francs d'amende. 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné b publication de ce 
jugement par extrait dans tes journaux 
le Monde et le Figaro. Pour cadrait 
conforme délivré par le greffier soussi- 
gné à M- k Procureur de 1a République 
sur sa réquisition. N’y ayant appcL 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRAND INSTA NCE 
DE CRÉTEIL. 

Par jugement rendu contradictoire- 
ment en la 11* chambre de ce tribunal 
jugeant eu police correctionnelie, le 7 
juillet 1986. k nommé FOUKROUN 
Alexandre, né le 25 décembre 1946 à 
Alger (Algérie), demeurant A Cré- 
teil (94), 37, rue de Bonne, a été 
condamné pour exercice illégal de b 
profession de comptable agréé ou 
d’expert-comptable, commis cou- 
rant 1983 et 1984, â 15 000 francs 
d'amende et a ordonné l’insertion par 
extrait dans le Monde, le Figaro, le 
Républicain du Val-de-Marne, aux frais 
dn prévenu sans que le coût total de ces 
insertions n'excède 10 000 F par appli- 
cation des articles 220 de l’ordonnance 

du 19 septembre 1945, modifiée par b 
kn du 31 octobre 1968 et 259, aL 2 du 
code pcnaL N'y ayant appel 

Pour extrait conforme défivré A b 
requête de M. le Procureur de b Répu- 
blique. - Le greffier. 


Ce Mmêt 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

41-55-91-82, poste 4330 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARS 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement en date du 5 novem- 
bre 2986 (caatradictaire), b 32* cham- 
bre du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour EXPOSITION OU 
VENTE DE DENRÉES OU BOIS- 
SONS FALSIFIÉES CORROMPUES 
OU TOXIQUES - MISE EN VENTE 
DE DENRÉES PÉRISSABLES 
DONT LA DATE LIMITE DE 
VENTE EST EXPIRÉE, pour avoir A 
Paris, k 21 aofti 1985, étant exploitants 
d’un commerce de ; i. _ détenu 
sans motif lég itim e, en v ir o n 30 kg de 
produits de charcuterie corromp u s, 
r e uuu v erta de moisissures et dégageant 
une odeur putride, denrées destinées A 
rhEmeata thn de l’homme et nuisibles A 
te sauté ; 2. - trompé ou tenté de trom- 
per rachètera - sur les qualités substan- 
tielles de la ni ^yeligiirfMie en mettant en 
vente des denrées périssables préembal- 
lées dont les dates limites de consomma- 
tion étaient atteintes, en 
l’espèce :13 paquets dont les dates 
étaient arrachées et 48 paquets dont les 
dates étaient dépas sé es de 3 A 695 jours. 
La dame GARNIE L, ép. CONSTAN- 
TIN Huguette, Maryse, née k 4 jan- 
vier 1938 A Saint-Denis (Sciue-Saint- 
Denis). PDG des établissements 
Fétix-Gaocber, A la peine de UN AN 
d'emprisonnement avec SURSIS et A 
CINQUANTE MILLE francs 
d’amende ; k sieur AIT Ahmed, né k 
H juillet 1943 à Ouar-Zazate (Maroc), 
directeur commercial des établisse- 
ments Félix-Gaucher, demeurant 21/er. 
quai de la Gironde, Paris XIX', A la 
peine de UN AN d'emprisonnement 
avec SURSIS et A CINQUANTE 
MILLE francs d'amende. Le tribunal a, 
en outre, ordonné aux frais des 
cn«iAtiwné« la publication de ce juge- 
ment par extrait dans les journaux le 
Figaro, le Monde. France-Soir et le 
Matin. 

Four extrait conforme délivré par le 
greffier soussigné à M. le Procureur de 
la République sur sa réquisition. N’y 
ayant appeL 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE NANTERRE 

Audience publique du tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre, 1 S* chambre eu 
date du 5 septembre 1986, A te requête 
de M. k Procureur de la République.- 

Le nommé CLABAUT Raad, né 1e 
19 juillet 1919 A Lumbres (62), demeu- 
rant A Neuüly (92), 26, nie d’Annencn- 
vilie. a été condamné A trois mois 
d'emprisonnement avec sursis, pour 
s’étre A NeuiUy/Scine, courant 1982, 
2983, frauduleusement soustrait A réta- 
blissement et au p a i e m e n t de l'impôt sur 
le re venu dû an titre de 1981, 1982 en 
omettant volontairement de souscrire 
ses déclarations dans les délais légaux — 
de s'être en 1982 et 1983 soustrait A 
l'établissement et an paiem e n t de la 
T .VA pendant la période dn 1-1-1981 
au 31-12-1982 en ne souscrivant pas ses 
déclarations de chiffre d'affaires, 
d'avoir, courant 1982 et 1983, omis 
sciemment de passer ou de faire passa- 
des écritures au livre journal. 

Le tribunal a ordonné l'affichage dn 
jugement par extrait pour une durée de 
trois nuü dans la c ommun e du lieu 
d'habitation et te publication par extrait 
au Journal officiel et dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré per le 
greffier soussigné à M. k Procureur de 
ja République sur sa réquisition. — Le 
greffier. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement eu date du 26 novem- 
bre 1986 (contradictoire), la 31" Cham- 
bre du tribunal cor r ectionnel de Paris a 
condamné pour infraction aux mesures 
générales d'hygiène et de sécurité bles- 
sures involontaires (contravention 
connexe) pour avoir A Paris, k 4 décem- 
bre 1984: 

{■ Étant responsable d’un établisse- 
ment soumis aax dispositions du code du 
travail relatives A la sécurité, enfreint 
par une faute personnelle les dispari- 
tions d es chapitres L O, ni du titre III 
du code du travail en omettant d’entre- 
tenir convenablement la lampe solidaire 
dn trépan confié A Math crin Looglade 
et éctexrant k poste de travail de cchii^â 
et en faisant utiliser par Matburin Lon- 
glade un trépan dont les parties tour- 
nantes travaillantes étaient accessibles 
par an geste involontaire; 

2° S’étre rendu responsable de bles- 
sures involontaires ayant entraîné une 
incapacité inférieurs A trais mais (acci- 
dent du travail) sur 1a personne de 
Matfanrin Looglade. 

Le sieur BOUZARD Jean-Jacques 
Auguste, né k 25 juillet 1931 A Paris» 
12*. P.-D.G. de te société Bouxard. 
demeurant 17 Ms. rue François-Roland 

à Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne), 4 
la peine de 8000 F d’amende pour k 
délit el 5000 F d'amende pour 1a contre- 
reatioo. 

Le tribunal a, es outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans les journaux 
le Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par k 
greffier soussigné, à M. k Proc ure ur de 
te République, sur sa réquisition. 

NY AYANT APPEL. 


Amériques 

ETATS-UNIS : le rapport de la commission Tower sur F « Irangate » 

Une initiative « en contradiction » arec la politique du gourernemei 


Voici les principaux extraits 
du rapport de la commission 
Tower sar Paffaire des ventes 
(Tannes à l'Iran, publié jeudi 
26 février : 

• Les « marchandages avec 
Tinta ». — « L'initiative à propos de 
l’Iran contredisait directement la 
politique de l’administration sur le 
terrorisme et ta guerre Iran-Irak. 
Cette contradiction n’a jamais été 
résolue, ses conséquences n'ont 
jamais été étudiées complètement rd 
traitées. Le résultat a ensemble a 
été une politique américaine qui se 
tourne contre elle-même. » (...) 
« Deux objectifs étaient poursuivis 
au départ : une ouverture stratégi- 
que vers l’Iran et la libération des 
otages américains au Liban. La 
vente d’armes à l’Iran semblait 
fournir un moyen d’atteindre ces 
deux objectifs (...) Quelle qu’ait 
été l’intention, l initiative est deve- 
nue en fait presque dès le début une 
série de marchandages des armes 
contre des otages. E envoi d’armes 
de novembre 1985 était directement 
lié à la libération d'un otage. » (-.) 
Ces transactions • ont récompensé 
un régime qui soutenait clairement 
le terrorisme et la prise d’otages. 
Cela a aggravé le risque pour les 
Etats-Unis d’être perçus, particuliè- 
rement dans le monde arabe . 
comme une créature d’Israël ». 

• Le rôle de M. Reagan. - • La 
commission n’a pas pu parvenir à 
une conclusion définitive sur Je 
point de ravoir si la livraison 


d’armes de 1985 à l’Iran a été 
approuvée à l’avance par le prési- 
dent . La commission juge plausible 
qu’il l’ait approuvée à l’avance. » 
Cependant (—) , « cette approbation 
n’a jamais été donnée par écrit. Elle 
semble avoir été communiquée à 
une personne seulement, et le prési- 
dent lui-mime n’en a aucun souve- 
nir. (...) » 

M. Reagan « était profondément 
déterminé à assurer la libération 
des otages. C’est cette Intense com- 
passion pour les otages qui apportât 
avoir motivé son soutien résolu à 
l’initiative iranienne, malgré l’oppo- 
sition de ses secrétaires d’Etat et à 
la défense (-). Le président a sem- 
blé ignorer la façon dont l’opération 
était menée ainsi que les consé- 
quences du rôle des Etats-Unis. (—) 
La manière de diriger du président 
est de faire porter à ses conseillers 
la principale responsabilité. (-.) 
Dans une opération aussi complexe 
et à aussi hauts risques, il aurait 
néanmoins dû assurer que la 
machine du Conseil national de 
sécurité ne manquait pas à ce 
qu’elle lui doit (~). car cest le pré- 
sident qui doit prendre la responsa- 
bilité {pou le Conseil] et foin face 
aux conséquences ». 

m A propos dn Nkaragaa. — Le 
rapport indique : «Le président 
avait affirmé publiquement et 
solennellement son soutien à la- 
résistance au Nicaragua. Cela avait 
mis sa politique en conflit direct 


avec celle du Congrès, où moins 
dais ta période pendait laquelle le 
soutien direct ou indirect ata opé- 
rations militaires au Nicaragua 
était interdit. Bien que les preuves 
dom dispose la commission soient 
limitées, aucun effort sérieux ne 
semble avoir été fait pour répondre 
au risque qu’il y avait pour le prési- 


dent à soutenir directement les- 
contras face à de sévères restrictions 
de la part du Congrès. » 

Parmi les autres conclusions dn 
rapport figurent encore celles-ci : 
« Dans toute cette affaire, d'impor- 
tantes questions de droit ne sem- 
blent pas avoir été traitées de 
manière adéquate; le souci de main- 
tenir le secret a servi d’excuse pour 
renoncer à une procédure saine. 
(.-) Des informations d’une grande 
importance potentielle sur la guerre 
Iran-Irak ont été transmises aux 
Iraniens. » . 

• L’attitade de MM. Shnttx et 
WtUoftf, ■* Boor la coaunissîan, 
« MM. Shultz et Weinberger 
avaient pour obligation d’apporter 
eu président tout leur appui et leurs 


• Le râle de M. Donald Reg: 
_ m Jl a agi personnellement c 
les affaires de la sécurité narfoi 
et a assisté à presque toutes les. 
nions concernant l’initiative en 
l’Iran. Il aurait dû, plus que qui 
que, insista- pour que I on obs 
un processus ordonné. En outr 
aurait surtout dû s'assura que 
dispositions étaient prises en pi 
sion de toute révélation publiqu 
l’initiative. Il doit porta la res, 
sabilité principale du chaos 
s’est abattu sur la Maison Bla 
quand cette révélation s’est 


conseils (~) ou. s’ils ne pouvaient 
pas le faire en conscience, de se 
contenter de l’informa. Au lieu 
d’agir ainsi. Os ont simplement pris 
leurs distances à l’égard du pro- 
gramme. Ils se sont attachés à se 
couvrir. Ils n'ont déployé aucune 
énergie pour protéger le président 
des conséquences de l'engagement 
personnel qu’il avait pris de libéra 
les otages ». 


• JEt cdn de MM. North 
Le. rapport dit n’avoir • atu 
preuve c o n firma nt ou infirmant 
le lieutenant-colonel North 
détruit des documents relatif 
l'initiative dais le but de soust 
des faits àl’enquête. North se> 
avoir travaillé en grande partie 
liment, en informant d’at 
M. McFarlane et ensuite l’or 
Poindexter. North était le prin 
responsable du gouvernement , 
rictûn impliqué dans le déuo 
l’opération ». 

- • _Et Hoiadexier. ~ « Af. J 
dexter savait qu'un détourne 
avait eu lieu, mais il n’a pas pn 
mesures qui s’imposaient co 
tenu de la gravité des faits. Il . 
pour obligation évidente 
<f enquêta sur C affaire, soit t 
soumettre au président, ou les 
à la fois. Il n’a fait ni t’u 
Foutre. » 


Une atteinte à la crédibilité du président Reagan 


(Suite de la première page.) 

Ce n’est pas on réquisitoire, c’est 
une démythification. Jeudi 
26 février, lorsque ce futur best- 
seller (disponible en poche dis 
lundi) lui est officiellement remis 
sous les caméras des télévisions, le 
président des Etats-Unis a l’air d’un 


étudiant en train de se faire recaler 
A unoraL 

Debout devant son micro, p&le et 
avalant ses mots à plusieurs reprises, 
U remercie les trais m e m b r es de la 
commission, MM. John Tower. 
Brent Scowcroft et Edmund Mus» 
lde, pour cette « importante contri- 
bution», confirme qu’il s'adressera 
au pays la semaine prochaine et dis- 
parait dans les coulages, comme 
poussé par ses collaborateurs. Assis 
et tris à l’aise, l'ancien sénateur 
républicain, l’ancien conseiller du 
president Ford pour les affaires de 
sécurité nationale et l'ancien secré- 
taire d'Etat du président Carter, res- 
tent, eux, en scène pour une heure 
encore, répondant 2 toutes les ques- 
tions. 

Les conclusions, d’abord 
« l’équipe du CNS (des hommes 
nommés par le présidait et n’ayant 
de comptes A rendre qu’à lui) a 
assuré le contrôle opérationnel 
direct • des ventes (Tannes à l’Iran, 
alors qu’une telle initiative relevait 
des • compétences traditionnelles » 
du département d'Etat, du Penta- 
gone et de la CIA qui n’ont pas pu la 
faire bénéficier de îeuis apports. 

Le Conseil national de sécurité a 
de surcroît négligé de procéder à la 
moindre •évaluation périodique» 
du développement de cette initia- 
tive, menée • de manière trop infor- 
melle, sans que soit consigné par 


Le chef de la Maison Blanche a failli 
à ses responsabilités. 

Il a eu le tort de laisser la bride sur le cou 
à ses principaux conseillers, 
qui se sont conduits comme des amateurs. 


somment tenu compte des 
contraintes légales applicables (—) 
en plaçant une grande confiance 
dans un réseau d 'intermédiaires 
privés » et sans que soit jamais réso- 
lue la contradiction entre ces ventes 
d’armes et la politique du gouverne- 
ment améri cain flans les domaines 
du terrorisme et de la guerre Iran- 
Irak. 

Certains des responsables améri- 
cains impliqués avaient pour princi- 
pale motivation de préparer t 'après» 
Khomeiny en renouant les liens avec 
Téhéran. Pour d'autres T * ouver- 
ture stratégique » n’était que la jus- 
tification (Ton m a r c ha ndage sur les 
otages qui était F objectif déclaré des 
troisièmes. Mais, •quel qu’ait été 
l’intention (initiale), celte initiative 
est en fait devenue presque dès le 
début, une série de transactions 
armes-contre otages ». 


forgent? 

Catégorique sur ce point, le rap- 
port ne l’est pas, en revanche, sur la 
question du détournement au profit 
de la guérilla antisandiniste des 
bénéfices des ventes d’armes à 
Tirait. « De larges sommes d’argent 
générées (par ces ventes) n’ont pas 
été retrouvées», mais le refus du 
lieutenant-colonel North, de l’amiral 
Poindexter et des Israéliens 


— ■ ■■■ ■■ — — (Publicité) ■ — — — ■ — — i j concernés de comparaître devant la 

BANQUE FRAaNÇAlSE DES YEUX, FONDÉE EN 1948 l commission ainsi que l'impossibilité 

RECONNUE FUTILITE PUBLIQUE EN 1961 11 * ‘ 


REDONNER LA VUE, 

est l'un des objectifs de la Banque française des y eux ; en dévdoopant en France les 
dons Kofanuircs aveux, dfe euvre en faveur des greffes de la cornée oui permettrai à 
des aveugles et mal-Yojruts de recouvrer la vue. 

,. “ riieL quand la cécité est liée à une lésion de la cornée ipar malformation, mals- 
aie. bruira. accident dn travail ou de la mate), une greffe de mrjiêr «qh permettre à 
an areugle ou cul- voyant de - REVOIR ». 

. Awis. rejoignez le groupe « REVOIR ■ en Avwwn» vos yeux oc en devenant mem- 
bre cousant de la Banque française des veux : 

E FUVEZ .l tpxpc 'REVOŒ-. Bnqat française des jeux 
H a^eroMi^ana-Marraa 75029 Paris, «T .-Para 7448 g2£. 


comptes bancaires suisses utilisés 
ont empêché la commission d’arriver 
A une « preuve irréfutable » - alors 
même qu’elle dispose d'* Impor- 
tantes indications » en ce sens. 

Rien n’indique de même, dans les 
documents rouis par la commis- 
sion, que le lieutenant-colonel North 
ait été •formellement autorisé », à 
développer le réseau d’aide finan- 
cière privée aux «contras» dans 


lequel il a joué, « au moins depuis 
1985 . un rôle opérationnel direct ». 
La collecte de ces aides avait notam- 
ment permis pour une valeur totale 
de près de 5 millions de dolian, 
l'achat de six avions, d’entrepôts, 
bateaux, moyens de transmission et 
munitions, et même la construction 
d’un aéroport clandestin au Costa- 
Rica, fermé en septembre dernier 
par les autorités de Saa-José malgré 
les démarches entreprises par 
l’ambassade américaine & la 
demande cTOliver North. 

Ces activités étaient, en tout état 
de casse, estime k rapport, domma- 
geables pour le président dans la 
mesure ou leur légalité est extrême- 
ment discutable après les strictes 
restrictions que le Congrès avait 
apportées, à la même époque, à 
laide américaine aux «contras». 
Or la commission relève que le 
Ueateaaxtt-oaloael North on a « tenu 
informé • son supérieur, le conseü- 
1er du président pour tes affaires de 
sécurité nationale - d’abord 
M. McFarlane, puis F amiral poin- 
dexter qui, en mai dernier, hn a 
ordonné de ne plus parler de ce sou- 
tien à quiconque, « même Casey» 
(alors directeur de la CIA). 

Quant à M. Reagan Im-m&ne, la 
commission rapporte qu’il lui a 
déclaré n’avoirpas été an courant 
dn soutien dn CNS aux « contras », 
et elle souligne « n’avoir pas 
connaissance d’indication suggé- 
rant » le contraire. Le rapport n en 
fait pas moins état d'on mémoran- 
dum rédigé an début du mois d’avril 
dernier par Oliver North sur le 
voyage que M. McFarlane s’apprê- 
tait A faire à Téhéran, et dans lequel 
3 écrivait que quelque 12 millions 
de dollars de fonds « résiduels » 
seraient « utilisés à l’achat de four- 
nitures d'un besoin critique » pour 
la résistance antisandiniste. Ce 
mémorandum était destiné â 
M. Reagan et A Tamiial Poindexter, 
mais • rien n’est venu prouver» 
qu’il leur ait été réellement remis. 

Les faits, maintenant. Début 
1984, au moment o û commencent 
les enlèvements d’Américains à Bey- 
routh, M. McFarlane, aires toujours 
responsable du CNS, demande use 
étude sur tes moyens de reprendre 
contact avec Téhéran dans la pers- 
pective de l'après-Khomelny. 
L'étude conclut qu’il n’y a pas de 
moyens disponibles, mais, un an pins 
tard, les services de renseignements 
américains sonnent l'alarme à 
propos des positions que l’Union 
soviétique serait en train de s’assu- 
rer en Iran. Uqprojet de recomman- 
dation du CNS propose d'encoura- 
ger les alliés des Etats-Unis à fournir 
des armes A Téhéran, afin de préser- 
ver tes intérêts occidentaux a long 
terme. 

L’opposition virulente de 
MM. Snuitz et Weinberger fait 
enterrer l’idée, mais les deux 


juin 1985, des passagers d’un avion 
de la TW A mettent sur 1e devant de 
la scène le sort des Américains 
enlevés è Beyrouth et commencent à 
y seusibffiser l’opinion cl M. Rea- 
gan. Parallèlement, Isra&l, qui, pour 
des raisons tant industrielles que 
politiques et militaires, souhaite ven- 
dre des armes à l’Iran, est, depuis 
janvier, en contact indirect avec 
Téhéran. 


Participent A ces dàcasrians, oOté 
iranien, un bramwa d’affaires vivant 
en France et an passé politique coan- ’ 
ptexe, M- Maraîcher Ghorbamfsr, 
et» côté israélien, deux marchands 
d’armes ayant des liens étroits avec 
les milieux gouvernementaux, 
MM. Yaacov Nïmrodx et Adolpb 
Schwimmer, ainsi q ue M. Nït, un 
conseiller du premier miiw i i t de : 
l'époque, M. Feras. 

M. Khashoggi, l’homme 
d’affaires saoudien aux innombra- 
bles relations internationales, n’est 
naturellement pas absent de ces pré- 
liminair es d'autant pins f&triks que, 
début mai, M. McFarlane a envoyé 
l’an de ses collaborateurs, 
M. Miehafil Le d ee n , « Entreteni r A 
Jérusalem avec M. Pérès du souhait 
des Etats-Unis de partager tout ce 
dent les Israéliens pourraient dispo- 
ser en matière de rensetgncmqits 

sur l'Iran. 

Des anses 
coaire des otages 

Deux unis plus tard, M. Kimcbe, 
le secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères israéfica, est 
à Washington et fait part A 
M. McFarlane d’une proposition ira- 
nienne d’entrer en contact par 
l'intermédiaire de M. Ghorbanxrar. 
ff indique que les Iraniens pour- 
raient accepter de faciliter une libé- 
ration des otages et auraient « pro- 
bablement» besoin d’armes. 

Q ue lq ue s jours avant de se faire 
opérer trou cancer, M. Reagan, est 
informé de la proposition. Le 13 juil- 
let, arrive un nouveau message israé- 
lien : certains Iraniens pourraient 
obtenir la libération des sept otages 
américains contre la livraison, par 
Israël, de cent missiles TOW. Le 
2 août, nouvelle discussion entre 
MM. McFarlane et Kimcbe. Ce der- 
nier demande ri les Etats-Unis rem- 
placeraient les armes que tes Israé- 
liens livreraient aux Iranien s. . 

« Ce qui a suivi est assez obs- 
cur », note alors le rapport. 
M. McFarlane soutient que fc prési- 
dent a donné son feu vert. Le secré- 
taire général de la Maison-Blanche, 
M. Donald Regau, affirme le 
contraire et M. Reagan a donné rai- 
son au pr emi e r, puis an second, 
avant d’écrire i la commission, la . 
semaine dernière : « Je ne me sou- 
viens pas ». Toujours est-il que 1e 
30 août, puis le 14 septembre, les 
Israéliens livrent des armes A. tirait 
et qu'un otage, le pasteur Weïr, est 
jjberé te 15 septembre. 

L’opératka 
«Recorery* , 

Le sommet de Genève entre. 
MM. Reagan et .Gorbatchev est 
alors en préparation, le calendrier 
diplomatique est très chargé mais 
l'affaire suit sou cours et, en *' 


Genève par te gouvernement israé- 
lien qu’un pays allié (te Portugal 
semble-t-il) bloque le transit 
çf armes sur son territoire. Oliver 
North, chargé de régler la si tuation, 
fait intervemr la CIA et son ami 1e 
général Secord, qui va jouer un 
grand zèle dans 1e soutien secret aux 
contras. 

Très complexe, l’épisode est un 
é c hec, mais, le 4 d éce mb re, Pamîral 


poindexter remplace il McFai 
dont il était Fadjoint, et te et 
North hn propose un nouvel e 
3 800 misâtes, toujonis livrés p 
Israéliens contre tous tes ai 
Consultés, MM. Shultz et Wei 
ger bloquent l'opération, et 
décidé d'envoyer M. McFarfc 
Londres expliquer A M. Ghorbs 
qu'il n’était pas question de 1 
sons «fuma mute d*amé&arî 
des relations. 

Le contact est rompu, mais, 
M. Casey, 1e président eu est £ 
et Oliver North propose, te 9 d> 
lue, de passer! des fivraisatrs s 
càînes directes dont il pra 
l'organisation en charge avi 

"^^Rcagan signe un décret s 
autorisant tes ventes d’armes s 
càînes A l’Iran et le lieute 
colonel North produit alors plu 
-plans d’échanges rocambotesq 
dont l’opération « Recovory 
tf-rme de laquelle l'imam Kbn 
devait, sans qu’au sache en ve 
quoi, démissionner te 11 0 
Mille nrêsücs aérant livrés d 
cadre .de «Recovery» mais t 
otage ne sera pour «niant Hbe 
plans en rendez-vous dans tes 
talcs européennes an en arri 
voyage de AC. McFarlane à Té 
dont 3 reviendra détesté d'aï 
veau chargement de miaritet 
to uj o n is sans otages. 

Même le lteutimant-cofooe 
mènes A douter que les chos 
lent ri bien. H ferme sa par 
intermédiaires, {israéliens c 
mier lieu, et, le 26 jnfiteL un 
te père Jenco, est libéré. E 
riaame général au CNS, où P 
là un fruit du voyage de Tél 
nouvelle livraison de missiles 
août, et nouveaux enlève 
d’otages en s ept e mbr e et octol 

Cest qu 'entre-temps 1e je 
encore compliqué avec Pape 
de nouveaux émissaires ïranii 
qualifient M. Ghorbt 
(T «.escroc» et proposent , et 
nent. de nouvelles disensshnx 
cents misâtes sont livrés te 2 
bre, mon» (Tune semaine av 
élections parlementaires 
cainea Un nouvel otage est li 
2 novembre. Le 3, un hebdon 
de Beyrouth publie les pn 
révélations sur tes contacts 
américains, et ITrangate cont 

Le secrétaire général 
Maison-Blanche aurait d 
« insister pour qu’un pre 

. régulier soit observé » et arê 
porter la responsabilité pn 
pour le chaos au! s’est abatn 
Maison-Blanche -. L’amira 
dexter comme M. Casey, zx 
part, auraient dû mieux che 
savoir ri des fonds étaient rôe 
détournés en faveur des « cm 

Dans son rapport comme f 
déclarations à k presse, la t 
riaa «Tower» a bien pris 
souligner qu’elle n’avait ni ] 
voirs m le mandat de porter i 
ment snr Févwuaeüe cnlpab 
nas . ou des autres. Deux < 
rions paricmcntaîrcsct un pt 
spécial s’occupent de cela et 
ron do nombreux éléments 


faits pour 
rident 

M. Reagan — qui n’a, af 
rapport, en aucune façon pa 
cet effort ~ devait passer s< 
end à constituer une n 
équipe. La tâche sera pto li 
duficüe que de rédiger le 
qu’a a pnxmsau pays. 

BERNARD GUE 
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GRANDE-Kkh; r AGNE : Uélection partielle de Greenwich 

Le Parti travailliste cède l’on de ses bastions 
à l’Alliance des sociaux-démocrates 
et des libéraux 


LONDRES 

de notre correspondant 


Les deux formations centristes de 
rAUjancc : b Parti social-démocrate 
(SDP) et b parti libéral, ont rem- 
porté le 26 février ime surprenante 
victoire dans nne élection législative 
partielle a Greenwich, dans b ban- 
lieue est de Londres, solide fief tra- 
vailliste depuis b dongfaie guerre 
mondia le. Xa bataille électorale, 
particulièrement rude, s’est résumée 
à une confrontation an sein de 
ropposttkn car b candidat cooser- 
vatenr filait donné largement battu 
depuis b début de la campagne. S 
ne recnmDe d’ailleurs que 11 % des 
voix, soit une perte de 24 % par rap- 
port an précédent scrutin de 1983. 

Ce revers pour le parti de 
M** Thatcher est toutefois t empéré 
par b p hé n omèn e de «vote tacti- 
que » de b part de nombreux élec- 
teurs conservateurs. Ceux-ci en effet 
ont préféré faire échec à b re pr é sen - 
tante du Labour, M“ Deirdre 
Wood, apparentée à b «gauche 
dure i». Il est vrai que sa désignation 
b section locale travailliste avait 
con t e stée par l'appareil national 
qui, sous b direction relativement 
modérée de M. Neil Kinnock, 
redoutait une éventuelle défaite en 
raison de cette étiquette. A Green- 
wich, les querelles intestines entre 
travaillistes étaient telles qu'on 


sou p ç on ne certains des adversaires 
de b candidature de M “ Wood 
d’être & l’origine d'indiscrétions qui 
ont donné Hcn dans b presse à une 
série d'attaques personnelles extrê- 
mement désobligeantes. On a ainsi 
accusé M™ Wood d'avoir - laissé 
mourir» son père dans b misère et 
on Pa co n trainte à avouer, en larmes, 
que ce dernier était un alcoolique 
violent. 



Malgré cela, b succès de b candi- 
date dé l’Alliance (SDP), 
M“* Rosie Barnes, est nwttendn, car 
tous les sondages indiquaient que 
M“°Wood restait favorite, même si 
son avance s’était réduite. Or, 
M™ Bames remporte finalement 
avec une marge très confortable de 
19%. 

Depuis les élections générales de 
1983, c’est b première fais que 
T Alliance conquiert lors (Tune jwr- 
tieOe un siège détenu par b Parti 
travailliste; jusqu’à présent, c’était 
b majorité gouvernementale qui 
avait fait les frais des gains cen- 
tristes. Cette victoire quasi triom- 
phale vient à point pour redonner 
confiance aux dirigeants de 
l’Alliance : MM. David Owen 
(SDP) et David Steel (libéral), qui 
es père n t plus que jamais parvenir à 


leurs fins lors des prochaines élec- 
tions générales, c’est-à-dire briser b 
système du bipartisme. Mais, quand 
bien même un scrutin anticipé serait 
proche (cm parie de juin on octo- 
bre), il est difficile d’extrapoler à 
partir d’un tel résultat car l'expé- 
rience montre que l’Alliance depuis 
sa création en 1982 a souvent réalisé 
lors des partielles de bonnes perfor- 
mances que Tou ne retrouve pas aux 
Sections générales ou dans les son- 
dages réalisés à récbeBc du pays 
tout entier. 

Le parti de M"* Thatcher ne sem- 
ble pas trop s’émouvoir à l’échec 
enregistré a Greenwich; les son- 
dages nationaux accordent en 
moyenne aux conservateurs une 
avance de 2 on 3 points sur les tra- 
vaillistes. Pour b «dame de fer» 
c'est encore insuffisant pour envisa- 
ger dès maintenant d’appeler les 
électeurs anx urnes. Mais b premier 
ministre compte sur b présentation 
du budget en mais et l'annonce à 
cette occasion d’une substantielle 
réduction de l'impôt sur b revenu, 
pour améliorer sa position. L'avertis- 
sement de Greenwich paraît plus 
inquiétant pour les travaillistes qui, 
après un spectaculaire redressement 
au début de 1986, semblent mar- 
quer le pas depuis la fin de 
l'automne. 

FRANCIS CORNU. 


ESPAGNE 


M. José-Antonio Ardanza réélu 
président dn gouvernement basque 


MADRID 

de notre correspondant 

Près de trois mois après les élec- 
tions régionales du 30 novembre der- 
nier, les Basques ont enfin un prési- 
dent de gouvernement. Comme 
prévu, M. José- Antonio Ardanza a 
été reconduit, jeudi 26 février, par b 
Parlement autonome de Vitoria, 
dans ses fonctions de lendakari (pré- 
sident du gouvernement autonome 
basque). M. Ardanza a obtenu 
38 voix, sur un total de 75. Outre 
Tappui de son parti, b Parti nationa- 
liste basque (PNV), M. Ardanza a 
obtenu celui du Parti socialiste 
ouvrier espagnol (PSOE), avec 
lequel les nationalistes sont parvenus 
à un accord de gouvernement 
{le Monde du 24 février). Les deux 
députés du Centre démocratique et 

social (CDS) ont également voté en 
faveur de M. Ardanza. 

Cette session du Parlement 
nal était attendue avec un 
tout particulier : les formations pro- 
ches de rETA militaire (17 % des 
voix) avaient en effet décidé de sié- 
ger au Parlement de Vitoria (auquel 
elle refuse toute légitimité), afin de 
présenter son propre candidat au 
poste de lendakari, M. Juan Carlos 
Yoldi, député de b coalition, un 
jeune homme de vingt-quatre ans, en 
prison préventive depuis juin 1985, 
accusé d’avoir participé à plusieurs 


attentats pour lesquels b procureur 
demande une peine de plus de 
soixante ans de prison. 

On a donc vu, fait sans précédent, 
on adepte de b lutte armée défen- 
dre, du haut de la tribune du Parle- 
ment, la fameuse « alternative 
KAS», b programme nationaliste 
radical que défendent â b fais Hem 
Batasuna par les urnes et l'ETA par 
bs armes. Lisant alternativement 
sou discours en basque et en espa- 
gnol, M. Yoldi a notamment 
demandé b reconnaissance pour b 
Pays basque du droit à l’autodéter- 
mination. l’unité territoriale de 
rEuskadi nord (c'est-à-dire fran- 
çaise) et sud, ainsi que b rattache- 
ment de b Navarre au Pays basque, 
fi a affirmé que seule • une négocia- 
tion politique sérieuse, profonde et 
honnête • pouvait ramener b paix, 
négociation à laquelle devraient par- 
ticiper obligatoirement l'ETA mili- 
taire et « m représentation de l'Etat 
oppresseur, l’armée espagnole ». 

Transferts 

derespoHsabDhés 

Malgré son ton martial, l'alloca- 
tion de M. Yoldi n*a provoqué 
aucune réaction dans b salle. Seul b 
secrétaire général des socialistes 
basques, M. José-Marin Bcnegs, 
s'est ostensiblement absenté durant 
tout b discours. A l’extérieur, en 


revanche, deux miDe à trois mille 
personnes ont manifesté au cri 
d’« Amnistie l ». 

Quant A M. Ardanza, 0 a expli- 
qué b portée de l’accord obtenu, 
lundi dentier, entre son parti et les 
socialistes. Si celui-ci englobe tous 
les problèmes cruciaux de b région, 
l’ambiguïté reste de mise, toutefois, 
A propos des thèmes conflictuels. 
Ainsi, bs socialistes acceptent que 
l'Ertzaniza, b police autonome, se 
voit attribuer toutes bs compétences 
auxquelles elle peut prétendre 
(incluant donc b lutte contre b ter- 
rorisme). Mais il n'est pas précisé si 
ce déploiement s’accompagnera, 
comme b souhaitent les nationa- 
listes, d’un retrait parallèle de b 
■police nationale. 

De même, b PSOE accepte de 
transférer au gouvernement basque 
d’importantes compétences en 
matière de sécurité sociale et de 
santé publique, l’une des principales 
revendications du PNV. Mais 
l’accord ne précise pas clairement si 
b principe d’une «caisse unique » 
de sécurité sociale à niveau national 
sera préservé, comme b souhaitent 
bs socialistes. 

En échange de ces engagements 
en matière de développement de 
l’autonomie, 1e PSOE a obtenu du 
PNV que ce dernier rejette explici- 
tement « toutes négociations politi- 
ques » avec l’ETA 

THIERRY MAUMAK. 


Asie 


Un an après l’assassinat d’Olof Palme 


La Suède sans tensions ni passions 


. (Suite de la prendire page.) 

On reprochait de temps à antre 
& Okrf Palme de se déplacer trop 
souvent & Fétrangcr et de ne pas 
s'occuper suffisamment des pro- 
blèmes purement suédois. H est 
vraî que bs dossiers économiques 
et industriels ne le passionnaient 
pas outre mesure. Les mêmes cri- 
tiques-, ne peuvent pas J être adres- 
sées à son successeur. M. Calisson 
est allé à Moscou an printemps 
1986 et doit se rendre prochaine- 
ment à Pékin, mais fl est avant 
tout un spécialiste de politique 
intérieure, qui sillonne b Suède 
cent jours par an. 

Pendant une quinzaine 
d'armées, le débat politique sué- 
dois a été empoisonné par d’inter- 
minables querelles entre «bour- 
geois » et sociaux-démocrates sur 
l’énergie nucléaire, la défense 
nationale on bs relations avec 
l’URSS et tes affaires de sous- 
marins. Ces batailles étaient dues 
sauvent à des haines personnelles 
et des incompatibilités de carac- 
tère. M- Palme était loin de faire 
Punannnité dans son pro pre pays. 


et beaucoup le rendaient en partie 
responsable de ce durcissement de 
brie politique. 

Mais après ce tragique 
28 février 1986, qui fut un 
«choc» national, les choses ont 
bien changé. L’un après l’autre, 
les partis social-démocrate, libé- 
ral,. conservateur et centriste 
(quatre des cinq formations 
représentées au Parlement) ont 
changé de leader. La nouvelle 
génération est plus jeune et elle 
n’est par marquée par les que- 
relles passées. En quelques mois, 
un climat de consensus s’est Ins- 
tallé'. Une fois par semaine, 
M. Ingvar Carisson rencont re les 
dirigeants de l’opposition. Le gou- 
vernement minoritaire social- 
démocrate et bs libéraux se sont 
entendus sur une majoration des 
crédits de b défense nationale. H 
n’est pas impossible qu*fls par- 
viennent à un accord, dans bs 
mois qui viennent, sur le calen- 
drier de démantèlement des cen- 
trales nucléaires (avant 2010, 
selon le verdict du référendum de 


L’enquête revient à la case départ 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


L'hypothèse du meurtre per- 
pétré par un commando terro- 
riste kurde est A présent aban- 
donnée. La coup de filet opéré 
par la pofice suédoise, b 20 jan- 
vier, parmi les membres ou sym- 
pathisants du Parti ouvrier du 
Kurdistan (PKK), h Stockholm, 
n’avait donné aucun résultat 
puisque, quelques jours plus 
tard, les vingt personnes inter- 
pellées étaient relâchées. La 
théorie privflégiée de b police 
s'effondrait comme un château 
de cartes, et ce fiasco total avait 
aussitôt ravivé les cSssensïons 
qui «tistabnt entre les responsa- 
bles de l'enquêta. Celle-ci tour- 
nait à la farce. 

Dans cette situation, b gou- 
vernement, qui avait respecté 
jusqu'ici l'indépendance de ta 
justice (tout en ayant curieuse- 
ment placé un observateur à 
r état-major de te pofice), ne pou- 
vait plus rester passif. Et b pre- 
mier mini stre. M. Carisson, a 
imposé, début février, une réor- 
ganisation de l'enquêta qui ne 
mobilise plus aujourd'hui que 
sofacante-dbc poficbrs au Beu de 
cent quarante. M. Hans Hotmer. 
le préfet de police, et deux 
anciens re sp ons ab les des investi- 
gations ont été relégués au rang 
de c conseillers» de ta nouvelle 
équipe, dont les travaux seront 

supervisés par le procureur géné- 
ral du royaume et ta drecteur de 
ta police nationale. Par affleura, le 
gouvernement a désigné une 
commission parlementaire dont 
ta tâche sera de voir si ou ou non 
des erreurs ont été commises. 


Les spéculations foisonnent 
de nouveau : on reparle des 
sectes potitico-refigieuses» d'oc- 
mStants du Parti ouvrier euro- 
péen et de groupuscules néo- 
nazis suédois, de séparatistes 
croates, de tueurs - à gagea 
appartenant à des figues de trafi- 
quants de drogua et d'armes, 
sans exdure l’acte d'un déséqui- 
libré mental ou d'un ennemi per- 
sonnel du premier ministre, ni 
même un sombra complot ourdi 
par d'anciens mil i t a ires et poli- 
cière soupçonnant Otof Palme de 
vouloir entraîner la Suède dans ta 
sphère d'influence soviétique. 
Tout semble indiquer en tout ces 
que ta pofice travaffle dans le 
brouBtard. 

Les Soviétiques croient savoir 
dans quelle direction ta police 
suédoise doit orienter son 
enquêta. Us viennent de réa&sar 
un film dans lequel des 
séquences documentaires 
authentiques alternent avec des 
scènes de fiction. Pour ces 
cinéastes, Otaf Palme, champion 
de ta paix, du désarmement et du 
dialogue entre tas nations, a pro- 
bablement été abattu per... ta 
CIA les généraux de l'OTAN ou 
encore par ta régime mStaire 
chillan ou l'Internationale néofas- 
ciste... 

Là télévision suédoise avait 
prévu de diffuser ce programme 
la vefife du premier anni ver s a ire 
de ta mort du premier ministre, 
ce qui a aussitôt conduit 
l’ambassade des Etats-Unis, à 
Stockholm, à protester. Finale- 
ment, ta cfiffusion a été reportée 
à ta mi-mars, car beaucoup de 
Suédois trouvaient aussi que le 
choix de ta data initiale était de 
mauvais goût... 

AD. 


1980), ainsi que sur une réforme 
en profondeur dn système fiscaL 

Ces co m promis entre b gauche 
et les libéraux isolent à droite les 
conservateurs (b plus grande for- 
mation de l’opposition), qui 
dénoncent régulièrement les trahi- 
sons de leurs frères bourgeois et le 
gouvernement d’union nationale 
qui gère actuellement b Suède. 

M. Ingvar Carisson semble 
vouloir renouer avec b social- 
dëmocratie des années 50 et 60. Il 
souligne régulièrement que son 
maître & penser politique est Tage 
Erlander, premier ministre de 
1946 à 1969, qui, lui aussi, recher- 
chait le consensus, sans pour 
autant renier ses idéaux. Dans les 
milieux industriels et financiers, 3 
est considéré comme un homme 
solide, fin tacticien, mais sensible 
aux problèmes de l’entreprise. 
Bref, il semble très proche de 
cette famille des « grososse », les 
« sociaux-démocrates gris », 
réformistes mais prudents et prag- 
matiques, qui savent (pie ce qui 
est bon pour l'industrie est bon 
aussi pour le peuple. Comme 
Tage Erlander, dont 3 a été un 
des secrétaires particuliers, il 
attache beaucoup d'importance â 
b recherche scientifique, dont le 
budget va d’ailleurs être forte- 
ment majoré au cours des trois 
prochaines années pour dépasser, 
proportionnellement, celui de b 
France on de b Grande-Bretagne. 

Le style Carisson n’a pas le brio 
du style Palme. Mais c’est une 
façon discrète et efficace de gou- 
verner dans un pays de 8,4 mil- 
lions d’habitants qui avait besoin 
d’une réforme de réconciliation 
après l’assassinat de sou premier 
ministre. 

ALAIN DEBO VE. 


• Un colloque Otof Palme A 
Parta. - Le club Otof Palme créé an 
juin 1986 organise le samedi 
28 février A partir de 14 heures A 
l’ UNESCO (salle n* 10, place Fonte- 
nay, Paris 7*) un colloque dont les 
deux thèmes principaux seront : «La 
sodal-démocratie, modèle tabou ? » 
et « La Suède et ta France entre tas 
Deux Grands». 

• Mort de Knud Frydenfcmd, 
mini s tre norvégien des affaire* 
étrangères. - Knud Fiydentand. 
ministre norvégien des affaires étran- 
gères, est décédé jeuefl 26 février à 
Oslo, des suites d’une hémorragie 
cérébrale. Nommé ministre des 
affairas étrangères par ta premier 
ministre travailliste, M. Tiygve Bar- 
telli, en 1973, Knud Frydentund avait 
occupé oe posta jusqu’en 1981, puis 
de nouveau en 1988, tore du retour 
au pouvoir des travadfistes. Diplo- 
mate de carrière, cet ancien secré- 
taire particulier de M. Hahrard Lange, 
arcWtecte de ta politique étrangère 
norvégienne de l'après-guerre, Knud 
Frydenlund était fort attaché A ta 
politique atlantiste de ta Norvège. Il 
avait été également partisan de 
l’adhésion de son pays au Marché 
commun, rejetée par référendum en 
1972. 


Au moins quarante morts et deux cents blessés 


Violent bombardement de l’aviation 
afghane en territoire pakistanais 


An lende main de b reprise des 
pourparlers indirects entre l’Afgha- 
nistan et te Pakistan à Genève, 
l’aviation afghane a effectué, jeudi 
26 février, en milieu de journée, un 
bombardement intense contre trois 
localités situées nettement ea terri- 
toire pakistanais, qui a fait an mous 
quarante morts, selon les autorités 
pakistanaises (nne soixantaine, 
selon des responsables locaux), et 
près de deux cents blessés. Ce raid 
aérien constitue b plus meurtrière 
action jamais effectuée au Pakistan 
par l'aviation du régime prosoviéti- 
que de Kaboul, que les autorités 
d’Islamabad accusent de se livrer à 
de fréquentes violations de b fron- 
tière entre les deux pays lors d’opé- 
rations contre les résistants afghans. 

A deux reprises, une formation de 
huit avions a lâché des bombes sur 
les villages de Saigdi, Ghulam Khan 
et SassL situés dans la région de 
Miran-Shah (ouest du Pakistan), à 
mai n< d'une éiaine de kilomètres 
de la frontière afghane. Des bazars, 
où se pressait b foule habituelle, ont 
été touchés. Parmi les victimes figu- 
rent un nombre indéterminé de réfu- 
giés afghans, présents en grand nom- 


bre dans cette région, oft ils 
occupent plusieurs camps. 

Aucune explication n’était sur le 
moment disponible sur les raisons de 
ce raid. La guérilla est certes, die 
aussi, présente dans ce secteur : sa 
base de Jawar, l’une des pi»» impor- 
tantes, se trouve juste de Pautre côté 
de la frontière. Les forces afghanes 
ont attaqué cette base en deux occa- 
sions depuis le « cessez-le-feu » uni- 
latéral décrété 1e 15 janvier par 
Kaboul. 

Mais cette opération risque 
d’avoir des conséquences graves sur 
les pourparlers de Genève, en prévi- 
sion desquels le régime de Kaboul 
avait multiplié, ces dernières 
semaines, les gestes visant à donner 
l'apparence d’une nouvelle souplesse 
dans b recherche d’un règlement 
politique du conflit Sortant de leur 
deuxième session de négociations 
indirectes menées au Palais des 
Nations unies â Genève, les minis- 
tres pakistanais et afghan des 
affaires étrangères, MM. Yakub 
Khan et Abdnl Wakil, se sont 
refusés i tout commentaire sur le 
raid de jeudi Le médiateur des 
Nations unies, M. Diego Cordovez, 


a observé le même mutisme. Réagis- 
sant dès jeudi soir, un porte-parole 
du département d’Etat a Washing- 
ton a condamné, auprès de l’AFP, 
l’intrusion afghane et souligné 
qu'elle démontrait «une nouvelle 
fols la nécessité de parvenir à un 
règlement négocié en Afghanistan ». 

Un porte-parole officiel soviéti- 
que, M. Guennadi Guerassimov, 
avait pris soin de souligner, en 
s'adressant à b presse à Moscou 
avant que le raid de l’aviation 
afghane ne soit connu, que l’Union 
soviétique faisait tout son possible 
pour qu’une solution « rapide » A b 
question afghane soit trouvée, et que 
m d'intenses préparatifs » eu ce sens 
avaient eu lieu A Moscou avant 
l’ouverture des négociations de 
Genève. 

Ce bombardement survient alors 
que b Commission des droits de 
l'homme des Nations unies a publié, 
le même jour A Genève, un rapport 
accusant les forces armées afghanes 
de continuer A se livrer, depuis b 
proclamation de b trêve unilatérale, 
A des bombardements aveugles dans 
leurs opérations contre b résistance, 
ainsi qu’à dffl massacres de civils. 

F. D. 
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LIBAN 

Un membre dn PC, le neuvième en onze jours 
assassiné à Beyrouth 


Alors que les intégristes pro- 
viens du Hezbollah ont manifesté 


Iraniens du Hezbollah ont manifesté 
jeudi 26 février dans leur fief de 
Bealbck en enterrant vingt-trois de 
leurs camarades tués mardi à Bey- 
routh par des soldats syriens, deux 
bataillon» (à majorité chute) de 


l’aimée libanaise, soit pris de sept 
cents soldats, ont pris position saris 
ligne verte. Ils ont pris possession du 
' au nord, jusqu'au passage du 




pénétrer, selon le chef des services 
de renseignements rérieas an Liban, 
le générai Gfcazi Kanaan. H pour- 
rait, toutefois, s’agir d’un « repart 
temporaire» eu attendant les condi- 
tions prop i ces à une «Dadfkation» 
des fiefs a’Anxai et du Hezbailah. 

D'astre part, un chanteur- 
compositeur c ommuni ste paisp^i- 
que, Nonr Toulcan (tjenio-dcux 
ans), a été assassiné mardi soir. 


l’ancien centre-ville en rame de la 


capitale. Ce tronçon de prés de 
3 kilomètres ne repr é sen te que la 
moitié de ia ligne, qui se prokmge 
dans la banlieue sud, où les miliciens 
chûtes font face aux unités chré- 
tiennes de l'armée libanaise et aux 
miliciens de» Forces libanaise» (FL- 
milices chrétiennes unifiées). 

Les trempes syriennes pour leur 
part campent aux portes de la ban- 
lieue sua, où elles ne doivent pas 


chiite de Beyrouth, contrôlée par 
Amal, a annoncé jeudi le Parti com- 
muniste libanais (PCL). U s’agit du 

neuvième « uwm nwitfB «w ax tinA- «n 

Liban en 002e jours. Parmi les vic- 
times, figurait l'écrivain septuagé- 
naire Hussein Mroufe, également 
assassiné devant sa Camille et trait 
médecins. En outre, dix-sept com- 
munistes ont été enlevés depuis 
lundi à Beyrouth et dans sa banneue 
chiite. — (AFP). 


Le sort des otages 

La solation « passe par Téhéran » 

réaffirme M. Raimond 


La solation an problème des 
otages du Liban « passe ver Téhé- 
ran*.* réaffirmé, jeudi 26 février, 
M. Jean-Bernard Raimond, devant 
la c n m rt m m nn des affaires étr&n- 


chef de l’OLP M_ Yasser Arafat, a 
assuré que quatre otages, dont trois 


professeurs américains, as 

Liban se trouvaient actudkanent 
« entre les nains des Syriens, qui 
les libéreront prochainement ». 

U a indiqué que ks quatre otages 
étaient détenus par le mouvement 
chiite Amal, « qui les a remis 
récemment à ses alités syriens, m 
l'occurence à des responsables des 
services de renseignement de 
Vomie syrienne au Liban*. - 
(AFP.) 


gères de l’Assemblée nationale. 
Interrogé par M. Alain Peyrefitte 


(RPR), ancien garde des sceaux, le 
ministre des affaires étrangères a 
répandu qu’il n’était pas satisfait de 
la situation actuelle, puisqu’il y 
avait toujours des Français retenus 
ett otage, mais qu’a ne changeait pas 
sou analyse, - à savoir çiPtl ffaî- 
udt} normalisa- Us relations avec 
l Iran*. 

Le vice-mznstre iranien de f’éco- 
00 ^ 1 *i w! Mehdi Nawab, devait 
quitte r Pans ce vendredi nwfm 
après deux jours d’entretiens sur le 
regtemeat du contentieux financier 
entre ks deux pays - une des étapes 
essentielles sur là voie de cett e nor- 
malisation. 

, Tunis, M. Abou 

Iyad, I un des principaux adjoints de 
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• RECTIHCATW. « Dana notre 
.information sur la grève d* étudtant», 
iraniens à Paris t/e Monde, du’ 
25 février}, 3 fallait lire que «tas 
vîntes suivent ce mouvement* titre 
indhôduef, tout en appartenant à cer- 
taines formations . de l'opposi- 
tion», etc* - et non le co ntraire 
comme irtfqué par erreur. 


dousten aud-amerin où leur 18s est 
e mprisonné Ile Monda du 26 février). 
L'ambtaaedear d'Afrique du Sud M 
France, M. du Ptooy, a fait psrt de 
cette nouvstor JsuÂ, au secrét ai re 
d'Etat chargé des droit» de l'homme, 
M. CtaudaMaBwrM. M. et M- Alber- 
tini de vaien t rencontrer, à Bfeho, le 
capitale du QduS, l'attorney général 
et, selon M. du Pkxiy. as recevront 
prob ab lement; l'a u to risation de ren- 
dra Visite k tourfib. Les parons de 
Pierre-André Attentai. qui étaient 
a rriv é » ds na riche 22 février è Johm< 
nréburg, démmte' dé vite, atten- 
daient depuis lors dans tut hôtel de 
trantft de r aéroport. ■ 
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Présidant à Knstallation officielle de M. Marceau Long 

M. Chirac annonce une nouvelle réforme du Conseil d’Etat 

_ Présidant, fejni£ 26 févrin-, à disant : « Mon devoir impasse de pré- et. plus eénéralemem. des orincîocs eaenant la alace oubliaue. Or. va 


Sur TF 1 


Preadant, le jcntfî 26 février, à 
Pinstallntiop aflfcidDe de M. Mar. 
cean Long dans ses fonctions de 
yip®-préskfcnt du Conseil d'Etat, 
M. Jacques Chirac, président en 
titre de la Haute juridiction, a rendu 
hommage à M. Pierre Nïcohï qm 
part en retraite, et évoqué les doue, 
séries de difficultés auxquelles le 
Conseil a été confronté : •La pre- 
mière a tenu aux réactions de cer- 
tains secteurs de l’opinion, mal 
informés ou désireux de polémi- 
quer, à telles de vos décisions 
contentieuses ou à tels de vos avis 
malencontreusement ébruités. Si 
agissants soient-ils, ces inddems ne 
présentent heureusement qu'un 
aspect contingent et subalterne. La 
seconde, en revanche, revit un 
caractère structuré i et met en péril 
l’équilibre même sur lequel repose 
le fonctionnement du Coiueff 
d’Etat : l'alourdissement continu de 
sa charge de travail contentieuse » 
Après Féloec do nouveau vice* 
président, M. Chirac a chargé celui- 
ci de préparer une « réforme 
d’envergure qui s'impose ». Da aima 
annoncé l'abandon de celle élaborée 
par ML Nicolas en 1985 et votée en 
première lecture par F Assemblée 
nat ional e avant le 16 mars, car « elle 
ne rencontre pas l'adhésion totale 
du Parlement ». Sans préciser 
davantage, M. Chirac a cependant 
indiqué : « La montée des recours 
touche toutes les juridictions admi- 
nistratives et une réforme de la sec- 
tion du contentieux du Conseil 
d’Etat sera d’autant plus efficace 
qu'elle sera accompagnée d'une 
action à la source visant à désengor- 
ger l’ensemble des juridictions de 


disant : * ilfon devoir impose de prê- 
ter attention à ce qu’aucune grande 
Institution de notre pays ne soit 
injustement attaquée. Je rappelle 
qu'il est conforme à la tradition que 
vos formations consultatives fon- 
dent leurs avis non seulement sur 
des considérations juridiques mais 
encore sur des motifs tirés de 
l’équité, de la borne administration 


et, plus généralement, des principes 
généraux qui sont le fondement de 
ta démocratie française. Je condam- 
nerai donc toute critique reposant 
sur l’idée implicite selon laquelle 
vos avis devraient demeurer sur un 
terrain exclusivement juridique. 
Ces ans sont tT autant mieux pris en 
compte par le gouvernement qu'ils 
sont émis dans Ta sérénité et ne vont 
pas alimenter la polémique en 


Les grands principes 


Le premier ministre a souligné 
l'importance du rôle de donneur 
d’avis du Conseil d'Etat en rappe- 
lant que sur les 420 projets de 
décrets qui lui ont été soumis par 
son go uvernem ent, celui-ci a suivi 
Tavis du Conseil d’Etat dans 399 
cas. M. Chirac a ensuite évoqué les 
critiques dont le Conseil d'Etat a été 
la due à la suite d’indiscrétions en 


L A réforma du Conseil d'Etat 
qu'avait élaborée la gouverne- 
ment de M. Fabius sur tes conclu- 
sions de M. Pierre Nicoiai et qui avait 
été votée en première lecture par 
f Assemblée nationale est abandon- 
née. Une autre réforme, qui ne se 
tentera pas h la création de cham- 
bres contentieuses supplémentaires 
mais qui concernera aussi les tribu- 
naux administratifs, va être mise en 
chantier. 

Tefle est la première mission dont 
M Chirac a chargé le nouveau vice- 
président du Conseil d'Etat, M. Mar- 
ceau Long, qui a accueilli avec faveur 
— comme de nombreux consaOlers 
d'Etat — les propos du premier 
ministra. 

M. Chirac a saisi cette occasion 
pou* évoquer les polémiques qui se 
sont amplifiées en quelques années à 
F occasion d'e avis a du Conseil 
d'Etat « ébruités de façon malencon- 
treuse s pour ne pas dire divulgués A 
dessein. Le premier ministre - prési- 
dent épis o d iq ue du Conseil d'Etat — 
condamne naturellement cas prati- 
quas dont la gauche comme la droite 
furent tour à tour soupçonnées d'être 
alternativement les auteurs ou les 
bénéfidaiFes. H rappelle donc avec 
force l'obligation de secret qui 
S'impose aux membres du Conseil 
d'Etat. 

Mais en condamnant Fexploitation 
politique de documents ainsi 


détournés et livrés Acte polémiqua 
sur ht place pubBque ». M. Chirac ne 
pouvait pas ne pas penser A certains 
de ses amis politiques qui, tout 
comme leurs adversaires, ont parti- 
cipé A ose pratiques. C'est ce qui 
s'est passé A la fin de 1986 avec 
notamment le projet de c prisons pri- 
vées» et de réforme du code de la 
nationalité. 

M. Chirac a également rappelé 
— approuvé aussi en cela par 
M. Long - la principe de neutralité 
de Faction administrative. Cest IA un 
euphémisme pour dénoncer, ainsi 
que le faisait F opposition d'avant 
1986, la tendance A la politisation de 
la fonction publique dans laquelle le 
premier ministre voit une des causes 
de la dégradation de c l'esprit de ser- 
vice public », A laquelle H veut remé- 
efier. Ce discours du Palais Royal a 
été bien accueils par la plupart de ses 
auditeurs. 

Avec le rappel des principes qui 
s'imposent aux membres du Conseil 
d'Etat, avec un contrôle plus rigou- 
reux des nominations au tour exté- 
rieur, avec une réduction du nombre 
des énarques, M. Chirac cherche A 
'concilier un certain retour aux 
sources de la tradition ad né nl atratl ve 
française avec F adaptation du rôle de 
l'Etat A des missions moins envahis- 
santes. 


gagnant la place publique i Or, vous 
conviendrez que la règle du secret 
de vos délibérations n'a pas tou- 
jours été respectée dans un passé 
récent » 

Enfin, M. Chirac a évoqué la poli- 
tisation de la fonction publique en 
disant : « L'administration doit 
changer ■ et en évoquant - un relâ- 
chement récent dans l'application 
des principes d'égaiilé et de neutra- 
lisé. » H a poursuivi : « Certains ont 
parlé de malaise des fonctionnaires, 
dinadaptation de nos administra- 
tions, de dégradation de l’esprit de 
service public. Jugement parfois 
excessif mais comportant une part 
de vérité Mon gouvernement a la 
volonté de redonner à l'Etat la 
capacité et la vocation de servir 
l’ensemble de la collectivité natio- 
nale, ce qui nécessite d’abandonner 
tout ferment de politisation dans ' 
l'action administrative. » 

Dans sa réponse, M. Marceau 
Long, soulignant l’importance de la ; 
notion de « continuité du service 
public », a noté : * Il ne nous appar- 
tient pas de nous substituer au gou- 
vernement ni à l'administration 
pour prendre des décisions qui sont 
de leur responsabilité. Les options 
politiques sont celles du gouverne- 
ment et du Parlement. La nôtre est 
de mise en garde, voire, au conten- 
tieux, de censure, mais elle ne peut 
jamais, et je cite M. Nicoiai. contra- 
rier l'exercice d'un pouvoir que la 
Constitution confie a des autorités 
soumises au contrôle du suffrage 
universel. * M. Long a assure que 
les membres du Conseil d'Etat ne 
doivent exprimer qu'une •convic- 
tion raisonnée dégagée des péripé- 
ties de l’actualité, affranchie des 
réflexes partisans et de tout esprit 
polémique ». Répondant au premier 
ministre, le nouveau vice-président a 
promis de veiller an respect du 
secret des délibérations du Conseil 
d'Etat. Et il a dit son accord avec un 
projet de • réforme inéluctable » 
comportant un aménagement des 
structures de la juridiction adminis- 
trative tout entière. 


M. Pasqua : D n’y a aucune manipulation 
de la part de la DST dans l’affaire Abdallah 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 
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S OFT (fit sans tomber dans des généra- 
lités bonnes A mot, c'est-à-dire à rien, 
& Ya deux man ières de considérer un 
é v énement : pour r étonnement qu'fl suscite, 
et pour Fimportance quU a réellement. On 
n'ira pas jusqu'à soutenir que les deux nota- 
tions sont ia plupart du temps en raison 
inverse, mais 3 y a de cela. 

Au travers de cette grille, les faits du 
moment ne sont pas tout à fat ce qu'on 
croit, les plus tonitruants ne sont pas les plus 
lourds de conséquences. Trois, cette 
semaine, sont de première grandeur, inégaux 
pourtant, pur ce qu'ils représentent et 
c on tiennent : F arrestation des quatre (firi- 
gaants d’ Action directe (le procès de Georges 
Ibrahim Abdallah, en son absence, tient du 
non-événement jusqu'au réquisitoire du 
ministère ptédic et A te décision de ta cour 
d'assises), F inflation A 0,9 % pour te mois de 
janvier, F attribution des chaînes de télévision 
iPBetifB. 

L'arrestation de Rouülan et des siens a 
donné Beu A un grand tint a ma rre dB presse 
dont, pour une fois, M. Pasqua ne s'est pas 
ptabiL A l'occasion de ce concert, ia fausse 
note n'a pas manqué, qui a consisté, pour un 
cSrigeem politique de premier rang et pour isi 
ancien gante des sceaux, A accuser sans 
autre forme de procès le président de te 
République de complicité cF ass a ssinat. 

Mais cette faute de goût — cela (fit pour 
rester convenable — est aussi Findice que les 
menées d* Action directe ont davantage 
empoisonné te vie des hommes politiques, 
gouvernants ou d'opposition, qu'elles n'ont 
troublé te vie des Français. Ceux-d n'ont pas 
plus succombé A te peur qu’ils n’ont durable- 
ment modifié leurs habitudes. On ne peut pas 
des que leur existance quotidienne va sa 
trouver changée parce que ta poüce a nés 
hors d'état de nuire tes plus notoires militants 
cF Action directe. 

Désormais, les plus A ptaimfrasont proba- 
blement les surveillants de prison affectés A 
leur garde. Os ne pourront pas se comporter 
avec eux comme, a-t-on lu, certains de leurs 
collègues de Besançon la font avec des 
détenus arabes. 

Pour autant, il fallait assurément que force 
restât A la loi. que fût coupé en un point stra- 
tégique le cerde qu réunit tes. membre 
d’Action directs A tarés camarades belges et 
ouest-allemands, ou même A de plus lointains 
aifiés ou commanrétaires ; I fallait surtout 
que F Etat retrouvât te maîtrise du jeu dans sa 
prérogative majeure, qui est tout son devoir : 
maintarv ta pâte et te trenquHité publiques. 

D faHait qu* Action di rec te cessât d'être 
libre de sas mouvements et de ses erre- 
ments. puisqu'ils associaient le défini et te 
meurtre. Vodà qui est fait, du moins partielle- 
ment. Ce qui ne conduit pas A cfira que tes 
Français sont soulagés puisque rien n'indîque 
qu'as étaient A l'exceptio n (tes personnalités 
nommément visées, oppressés. 


L E seront-ils davantage par rannonce du 
chiffra de l’inflation pour janvier ? U y 
aura bien quelque sondage pour nous 
ra pp r e ndre. Souhaitons qu'Hs aient au moins 

conscience de ce que cela signifie. 

D'abord des inquiétudes qui prennent au 
ventre ceux qui, sans même être chômeurs, 
vivant déchaînent en regardant soit de leur 
retraite, soit du SMIC, même amélioré par 
quelques prestations sociales dont tout fait 
craindre qu'elles puissent être remises en 


cause. Ceux qui connaissent meilleure for- 
tune, sans pourtant an posséder une. ns 
seront pas moins enefins A s'interroger. 

Car tes explications contounées du minis- 
tre cf Etat A la télévision ne changent rien A 1a 
réalité d'isi chiffra d'inflation qui évoque 
d'autres époques, si ce n'est d'autres pays. 
D'autant que soutenir que ce chiffre résulte 
— seulement - d'un renchérissement, d*aB- 
leurs tout relatif, du pétiole (sans mentionner 
la baisse du dollar qui est sa monnaie de 
paiement), des grèves, ainsi que de l'âpreté 
de F hiver, moindre qu'en 1985 et 1986, s'il 
faut tirer argument de ta météorologie, cela 
paraîtra bien court aux moins malveillants. 

C'est poser par hypothèse que te libération 
des prix n'a eu aucun effet nocif sur leur évo- 
lution, ou que, singufièrement, la loi Méhai- 
gnerie sur les loyers n'en a pas eu davantage 
sur leur montant- Faire de teltes impasses sur 
ta reche r che des causes de cette inflation, 
c'est se conduira en pêcheur qui se confesse- 
rait devant une glace pots* mieux s'absoudre. 
Y compris pour l’avenir, en fixant A l'inflation 
annuelle un taux qui, s’il n'est une gageure, 
est une promesse, laquelle est, par nature, 
destinée à être rapp e l ée A celui qui l’a faite. 


Faits 


L ES socialistes ont eu beau réussir la 
désindexation des salaires, I ne fau- 
drait pas que tes prix réi tè r e nt souvent 
leur bond de janvier pour que tes patrons 
s'entendant chanter matines. De leur côté, 
tes fonctionnaires trouveront certainement 
cocasse qu'il leur ait été, peu de jours avant 
ce bond, concédé une augmentation de 
0.6 %. 

fl faut an même temps convenir que, fai- 
sant fi (te libéralisme officiel, tes pouvoirs 
publics peuvent reprendre tes choses en 
main. Dussent-ils choisir, sur fond d’élection 
présidentielle, entra tes satisfactions patro- 
nales et le mécontentement du plus grand 
nombre. Car l'inflation sans l'expansion, c’est 
dur A avaler. 

Un passé récent a en tout cas montré que 
te mal n'était ni fatal ni irrémédiable, qu'l 
était curable si la volonté — le choix politique 
- existait qu’il en sort ainsi. 


C OMME un paquet de lessive ou un meu- 
ble de Riesener, selon que Fan consi- 
dère te concession ou les intérêts en 
jeu, te 5 et te 6 ont été attribuées conformé- 
ment au scénario. M. Léotard s'en est très 
bien expliqué mardi soir sur FR3 : e La com- 
munication, c’est l'affaire da tentropriso. » 
Au même titre que F entreprise, c'est F argent, 
si Fon développe le syllogisme. 

Ainsi sa dessine ce que te ministre da ia 
culture et de te communication appelle e un 
jartbn à la française ». Ainsi aboutit la pre- 
mière partie des a dj udi c ations, au terme 
d’une procédure dont 1e ministre s'est félicité 
qu'elle ait été f publique ». Mais comment 
donc 1 Aussi pubfique que le procès Abdallah 
et aussi peu pipée que lui. 


On ne saurait sur ce point mieux dire que 
M. Bertrand Renouvin dans te n° 465 de 
F hebdomadaire Royaliste: eio libéralisme, 
selon sa logique interne, favorise ceux qui 
dominent déjà le marché et entra faa pour eux 
seuls un surcroît de richesse et de puissance 
(...). La preuve est faite, s'il en était besoin, 
que les repreneurs ne recherchent que la ren- 
tabiüté de leurs capitaux : la création euftu- 
retla. la liberté de f information, ne seront 
jamais que des sous-produits de leur activité 
principale, des instruments de leur volonté de 
puissance. » 

Le s jardin à h française» que vante 
M. Léotard, c’est ceiia qui définit les contours 
de F information A la française, façon Her- 
sant ; du divertissement A la française, façon 
Berlusconi. (Restons calmes, le fringant Siivio 
s'appellerait Dupond ou Dupont que la remar- 
que serait identique. L'inadmissible ML Ber- 
lusconi des socialistes devient le très- 
bienvenu M. Berlusconi des libéraux. 
Renvoyons dos A dos tes uns et les autres, 
qui sa sont également perdus de réputation 
sur ce terrain tout de culture et de cfistino- 
tïon.) 

M HERSANT est visiblement un 
pince-sans-rire qui peut reconrtah- 
■ tre devant ia CNCL qu’il défend 
c un point de vue » dans ses journaux, maïs 
qu'a sera un parangon d’impartiafité su- 
csa » chaîne. Il joue te rôle du Loup devenu 
berger, s'aidant s de la peau du renard ». A 
cela près que rien ne démontre qu'il doive 
être découvert et châtié comme le prédateur 
que dépeignait La Fontaine. Installé su la 5, 
comme d'autres te seront ailleurs, aussi puis- 
sants et dominateurs, qu Fan délogerait ? 

Sous te réserve que le prix de son éviction 
(tout éventuelle) ne la rende pas impossible, 3 
faudrait un courage polîtiqua dont nul parti 
n'a fait montre, ni la gauche, qui a brandi des 
flèches de papier, ni ta droite, qui élargit son 
apanage. 

Lorsqu'on lit que ia propriété du Figaro lui 
a permis (f emporter la 5, que ne va-t-il pas 
obtenir, maintenant qu’il est le maître d'une 
chaîne de télévision ? Plus que jamais 3 est 
un modèle. 

Carres, 3 n’est te patron que d'une seule 
chaîne. Les téléspectateurs seront (fores 
d'aller vos affleura, pour s'informer, se cfivsr- 
tir, s'instruire. Mais s'il est exact que les res- 
sources publicitaires seront insuffisantes (1) 
pour financer tes besoins des chaînes (publi- 
ques ou privées), certaines vacilleront sous la 
loi du marché, pus succomberont. 

Ce serait faire un mauvais pari que de pro- 
nostiquer F échec commercial de M. Hersant, 
qui pourrait, plus chanceux que Nicolas Fou- 
quet, ha reprendre sa devise Usque non 
ascendant ? Ce n'est pas Pignerol qià guette 
cet homme-là, c'est Matignon i 


P.-S. Point n’était besoin de s’user tes yeux A 
voir sw une carre si Jamac, où naquit M. Mit- 
terrand, était en Angoumo» ou en Sakitonge, 
pour tomber de travers. Ainsi que F écrit 
M. Lucien Jégu, vétérinaire A La Bazoehe- 
Gou&L fidèle lecteur s'il en fut. Jamac est en 
Saèitonge et non en Angoumo». 


(1) Ab même journal de ia > chaîne, ML Léo- 
tard a estimé que la dépense publicitaire par habi- 
tant était destinée A augmenter, la France n’oocu- 
pant. pour F instant, sur ce chapitre, que le 
dix -septième rang. Cette hypothèse n’a, à vrai dire, 
ni de quoi rassurer ni de quoi réjouir. 


ML Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, était jeudi 26 février, sur 
TF 1. l'invité d'Anne Sinclair et de 
Pierre-Luc Séguillon pour rémission 
«Questions A domicile». A propos 
du procès de Georges Ibrahim 
Abdallah et de la déposition d'un 
dirigeant de la DST, le contre- 
espionnage français, présentant 
l'accusé comme étant simplement 
du - menu fretin » et non pas comme 
le chef présumé des FARL pour 
l’Europe, M. Pasqua a déclaré : 
« M. Non, qui, est un haut fonction- 
naire de la DST. a déposé sur une 
affaire qu’il cannait bien, et je crois 
qu’il a dit réellement ce qu’il 
pense. » -// n'y a aucune manipula- 
tion de quelque nature que ce soit. * 
Les Etats-Unis étant partie civile 
dans le procès, le ministre a souli- 
gné : • Les Américains doivent 
savoir qu'ils n'ont aucun droit de 
s’immiscer dans les affaires de la 
justice française. » 

Anne Sinclair a interrogé le 
ministre sur les attaques que celui-ci 
a lancées récemment dans le Figaro- 
Magazine contre nos collaborateurs 
Georges Marion et Edwy Pie ne 1. 
Vous les avez qualifiés, a-t-elle rap- 
pelé, de « pseudo-journalistes, pro- 
fessionnels de la manipulation (...). 
Alors est-ce que vous pensez qu'il y 
a des opinions politiques qui sont 
interdites à certains journalistes et. 
pour tout dire, puisque vous les 
accusiez de faire partie de mouve- 
ments communistes ri révolution- 
naires, est-ce qu'il est plus grave 
pour des journalistes d'avoir été 
trotskystes que, par exemple, pour 
un patron de presse d'avoir eu un 
possède • collabo * T 

M. Pasqua a répondu : « Qu'est-ce 
que vous préférés : la peste ou le 
choléra ? (...) Si j'étais journaliste, 
je serais critique contre le pou- 
voir (...). Mais il y en a qui sont 
plus militants que journalistes et 
qui ont tendance à présenter Us 
choses d’une manière qui tes fait 
participer beaucoup plus au combat 
politique qu'à leur métier de jour- 
naliste Si vous êtes journaliste 
militant ri que vottr écrivez dans 
l Unité ou dans la Lettre de la 
Nation, là tes choses sont 
claires (~.) Mais il n‘y a rien de 
pire que quand vous êtes journaliste 
militant camouflé derrière les appa- 
rences de journalistes objectifs. - 
A propos du scandale préhîco- 
linancier du Carrefour du dévelop- 
pement mettant en cause des person- 
nalités socialistes, notamment 
l’ancien ministre de la coopération 
Christian Nucci, M. Pasqua a une 


nouvelle fois invoqué le secret- 
défense face aux questions concer- 
nant » l'affaire dans l’affaire », 
c’est-à-dire La remise au principal 
inculpé, Yves Châtier, d’un passe- 
port appartenant à la DST. « J’invo- 
que le secret-défense non pas dans 
une affaire d’escroquerie, mais lors- 
que Fon veut meure le nez dans la 
façon dont fonctionne la DST. • A 
toute question complémentaire, U a 
laconiquement répliqué : » Je ne 
vous réporulrats pas. » Sur 1e fond, 
il a préféré citer un vieil adage fran- 
çais : « Cherchez à qui profite le 
crime. » 

Séria bonne roîe 

M. Pasqua a considéré, d'autre 
part, que T » échéance présidentielle 
n'est pas l'échéance principale. 
L’échéance essentielle pour la 
France, ce n'est pas 1988. Cest 
1992 : la réalisation d'un marché de 
trois cent cinquante millions d'habi- 
tants. le marché unique européen ». 
S'adressant « aux jeunes Fran- 
çais », il leur a lancé : » // faut avoir 
la foi, le courage, la volonté. Ou 
bien tour le monde aura retroussé 
ses manches. Ou bien tout le monde 
aura baissé les bras et nous devien- 
drons des sous-traitants. » Pour 
M. Pasqua : * Il faut maintenir la 
politique actuelle du gouvernement. 
On ne bouge pas quoi qu'il en coûte. 
La France, de 1981 à 1983. a 
conduit la politique inverse de tous 
ses partenaires. Depuis, nous 
ramons pour ramener la France au 
niveau de ses partenaires européens. 
Nous sommes dans la bonne voie. » 

Interrogé sur M. Raymond Barre, 
M. Pasqua a répondu : » De Gaulle 
n'a jamais Imaginé, mime dans ses 
rives les plus fous, que tout le 
monde serait gaulliste à la fois et en 
même temps. Depuis qu'il est mort, 
on assiste à ce spectacle extraordi- 
naire que tous ceux qui aspirent à 
faire une carrière politique au 
niveau le plus haut, c'est-à-dire à 
diriger l’Etat, ont tendance à se 
définir par rapport à de Gaulle. On 
ne peut empêcher personne de se 
réclamer au général de Gaulle, 
mais je crois que le gaullisme est là 
où sont les gaullistes, et ils sont 
davantage autour de Jacques 
Chirac qu ailleurs. » 

Dans un sondage réalisé pour 
TF 1 par la SOFRES du S au 
10 février 1987, 38 % des Français 
jugent le ministre de l’intérieur 
* entêté », 17 % •‘arriviste », 16 % 
m compétent» et 7 % « sympathi- 
que ». 


Profil bas 


Mme Jeanne Pasqua souhai- 
terait que Fon connaisse son 
époux comme alla le connaît, 
elle. S'estimant e blessée par tes 
calomnies», elle devait confier 
sur TF 1 A Anne Sinclair et 
Pierre-Luc Séguillon que le minis- 
tre de l'intérieur est un homme 
ebon. humain, généreux (...). 
courageux et solide ». Las per- 
sonnes interrogées pour «Ques- 
tions A domicile», par la SOFRES 
le jugent, quant A ailes, d'abord 
eentSté», puis « arriviste » et 
enfin « compétent ». Mais e sym- 
pathique » ne vient qu’au 
efixième rang des qualificatifs. 
Bref, M. Pasqua est aujourd'hui 
quelque peu impopulaire. 
Bavures policières, attentats da 
septembre dernier, manifesta- 
tions éludantes, «affaire dans 
F affaire » du Carrefour du déve- 
loppement ; depuis cette «Heure 
de vérité» du 2 juiUai 1 986 où le 
ministra da l’intérieur, avec sa 
faconde et sa simpficité coutu- 
mières, fit, indéniablement, un 
« tabac », sa cota da popularité 
était décriante. 

Pour satisfaire le veau da 
M”* Pasqua, quel meilleur choix 
que cette émission destinée A 
mont r er F envers du décor, l’envi- 
ronnement familier des hommes 
politiques 7 Pourtant, le ministra 
de F intérieur, optant pour son 
a ppart e ment de fonction de ta 
place Beauvau malgré un tour de 
caméra A son domieïte privé, a 
choisi d'apparaître officiellement 
responsable, posé, plutût que de 
se dévoiler tel qu’en kn-même. 
Cest donc un Pasqua contenu, 
profil bas, énonçant c al m emen t 
ses convictions, renonçant aux 
joutas polémiques qu'il affec- 
tionne d'ordinaire, qu’ont décou- 
vert tas téléspectateurs. 

Aux vBenies du présent, A 
F adversité quotidienne, voire A 
F inévitable échéance présiden- 
tielle de 1988, M. Pasqua pré- 
fère r horizon... 1992, l'avène- 
ment du grand marché 


européen I Grognard du gaul- 
lisme, fidèle quelles que soient 
les péripéties, H s'est tait une rai- 
son, n*a pas cf « états cTâma », 
proclame dorénavant son egoût 
du secret », et, malgré le succès 
obtenu récemment contra Action 
directe, se refuse «A faire du 
triomphalisme». Profil bas sur 
las incidents de police — 
e l'encadrement était insuffi- 
sant ». — nuances sur son 
ancienne promesse de « couvrir » 
les policiers — formulée, en mai 
damier, après l'interpellation 
musclée de deux journalistes 
d'Europe 1, - légère crispation à 
propos du «vrai-faux» passeport 
Chalier - a Je ne vous répondrai 
pas»... 

Cependant, s‘3 n'a pas voulu 
« polémiquer avec qui gus ce 
soit », M. Pasqua n'a pu s'empê- 
cher, avec sa conviction, mâtinée 
de culot, habituelle, de lancer 
quelques piques en direction des 
gouvernements précédents. 
Accusant « te gauche d'avoir 
désorganisé ia police », il a pris 
quelques libertés avec tes faits, 
oubliant tes arrestations de Régis 
Schleicher, d’André Olivier et 
d'autres membres d’Action 
(firecte grées A des «xficateurs et 
A des informateurs, dont la police 
n'était pas toujours démunie 
avant te 16 mars. Sans oublier 
non plus Farrestation de Georges 
Ibrahim Abdallah par la DST en 
1984, autre résultat tangible, 
mais que te gouvernement sem- 
ble aujourd'hui juger embarras- 
sant. 

Au bout du compte, une pres- 
tation presque neutre, au regard 
des capacités médiatiques de 
M. Pasqua, dont Fon retiendra 
cette phrase, jetée sans doute 
trop rapidement, car nuancée 
dans la foulée A propos du Carre- 
four du développement : «Le 
démocratie s’arrête où com- 
mence l'intéràt de l’Etat ». 

EDWYPLENEL. 
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Politique 



Ub adjoint communiste as maire de Bourges 
condamné ponr fraude électorale 


BOURGES 

de notre camtpondant 


La cour d'appel de Bourges 
-hcr) a condamné, le jeudi 


(Cher) a condamné, le jeudi 
26 février, M. Alain Gau vin, adjoint 
(PC) au maire communiste de 
Bouges, à quinze mois d'emprison- 


nement avec sursis, cinq ans de pri- 
vation de droits civiques et 6000 F 


vation de droits civiques et 6000 F 
d'amende. M. Claude Làsnîer, 
employé municipal, s’est vu infliger, 
ponr sa part, une peine de but mois 
d’emprisoaneznent avec sursis, deux 
ans oe privation de droits civiques et 
une amende de 2000 F. Poursuivis 
pour fraude Sectorale dans le can- 
ton de Boorges-V, bus du renou vi- 
lement cantonal de 1985, les deux 
inculpés, qui ont décidé de se jwur 
voir devant la Cour de cassation, 
devrait, en outre, verser conjointe- 
ment 2000 F de dommages et inté- 
rêts à M. ffrmilli» Michel, candidat 
UDF dans oe canton en 1985, qui 
s'était constitué partie civile. 


devant le tribunal administratif 
d’Orléans, qui a invalidé r élection, 
le 21 mai 1985, des malversations 
ayant été découvertes dans le 
décomp te des voix du trente-sixième 
bureau de vote présidé par 
MM. Gauvin et Lasmer {le Monde 
daté 19-20 octobre 1986). 
M. Michel a alors porté plainte 
contre X— pour fraude et déposé un 
recours devant le Conseil d’Etat, qui 
a annulé, le 14 janvier dernier, la 
décismdn tribunal administratif et 
validé réfection du cand id at UDF. 


La cour d’appel n’a donc pas suivi 
te substitut au procureur général, 
qui avait requis, le 15 janvier der- 
nier, la confirmation des peines 
contenues dans le jugement dn tri- 
bunal cor r ec ti onnel de cette, ville, 
prononcé le 17 octobre dernier. Ce 
dernier avait condamné M. Gauvin 
à dix-huit mois d’emprisonnement. 


dont quinze avec sursis, et dix ans de . 
privation de droits civiques, et 
M. T.juariw & huit mois d'emprison- 
nement, dont sept avec sursis, et 
cinq ans de privation de droits civi- 
ques (le Monde dn 17 janvier), fin 
cotre, la cour d’appel a précisé 
qu’elle avait rejeté la demande 
d’audition de onze nouveaux 
témoins réclamée, le 15 janvier der- 


• Un élu communiste du 
RbAne ne veut pas être 
c Bquydé ». - Evincé, la semaine 
dandére de son stàge de président du 
groupe des élus communistes de 
Sàftit-Priest (Rhône) par huit voix sur 
onze selon la fédération, M. GSbert 
JacomalH, atÿxntau maire PS de la 
villa, accuse la direction du PCF de 
vouloir le s liquider» pour cause de 
contestation de la Ggne officielle. 
Selon M. JacomeiÜ, soixante-quatre 
mOrtants locaux attendent touiours le 
-renouvellement de leur carte d’adhé- 
rents : < Nous ne sommes pas 
exclus, mais nous n’ ex is t o n s plus 
pourbpard». 


nier, par M* Cohen-Seat, défenseur 
de MM. Gauvin et Lasnier. spécia- 


Gauvin et Lasmer, spécrâ- 
âea des conflits concernant 


Les faits reprochés aux inculpés 
remontent au soir du dwn-tferj*» tour 
du scrutin de 198S qnî a vu lavîo- 
fiotre, avec 109 voix. d'avance, de 
M. Camille Michel (UDF) face à 
M. Gilbert Camuzat (PC) dans le 
canton de Bour^es-V. Le candidat 
communiste avait déposé un recours 


• M. Borotra et le voyage de 
ML Mtnrrand en Italie. — Invité au 
micro de « Face à l'outne-mer s, sur 
RFO, jeudi 26 février, M. Franck 
Borotra, secrétaire général adjoint et 
porte-parole du RPR, a comme n té 
ainsi le voyage du présidant de la 
Répubfique en Italie : c Je crocs que 
AL Mitterrand joint futOe à r agréable 
dans sa mission diplomatique en /ta- 
fia. AL Mitterrand est un homme de 
.très grande culture et S sait bien 
choisir sas plaisirs -en assistant au 
carnaval de Venise . Peut-être 
pourrait^! au détour dune rusée ou h 
foccashn d’une Intrigue, engager le 
dUogua ayaç le masqua du florentin 
Machiavel, qui, en d’autres temps et 
dana .de taUas drconstaoces, avait lui 
auasl hanté ces Baux... * 
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Le procès de Georges Ibrahim Abdallah 


■Selon les aveux de Jean-Marc Rouîllan 


Deux rescapés à la barre 


X* procès Abdallah est entré, le ven- 
dredi 27 février, dans sa partie 

Toos les témoins présents ayant été 
entendes et les dépositions principales 
qu’avaient Sûtes, an cours de Tenqnête et 
de Ptetraction, les absents k Fandiesce 


ayant été tues, M* Georges Kiejman, partie 
civile, Pavocat général, M. Pierre Bae- 
cbetfn, et cfl& M e Jacques Vergés, ont 
majirtenant à tirer chacnn le mezQear parti 
des quatre journées d’audience. 

Après qaoi, fa cour d’assises entrera en 


dêfibêratk» pour rendre, sons la présidence 
de ML Maurice Colomb, on arrêt promis, 
quel qu’il soit, aux commentaires interna- 
tionaux. 

Ce pourrait être samedi, en fin de 
matinée on en début d'après-midi. 


Après ta journée des sensations de 
la veille, marquée par la déposition 
de M. Raymond Nart, sous- 
directeur de la DST qui, jeudi, agi- 
tait encore beaucoup les couloirs, les 

dEbaSs en cet te quatrième journée 
ont été occ u pé s p rincip alement par 
les récits de deux hommes qui, à des 
titres différents, sont des rescapés 
des FARL (Fractions armées revo» 

htf îw i n ai ff t Iflanaww ^ T.Stn g$t 

M. Gilles Sidney Peyroles, enlevé à 
Tripoli le 25 mars 1985 et libéré le 
2 avril. L’autre, c’est M. Robert 
Hœnmc, ancien consul général des 
Etats-Unis à Strasbourg, qui essuya, 
le 26 mars'1984, vers 9 heures, cinq 
coups de feu tirés à bout portant et 
qui, par miracle, ne fat que légère- 
meot atteint par les balles. 

scntait^u'^double m^érêtf^our 
Taccusatioa et la partie civile, fl 
s’agissait de mettre en valeur les élé- 
ments capables de conforter les 
charges invoquées contre Georges 
Ibrahim Abdallah. D’une iw ww k 
plus générale, on avait aussi la pre- 
mière relation publique, par ce 
diplomate, de la façon dont il fat 
enlevé, du comportement qu’eurent 
ses ravisseurs à son égard et, enfin, 
des circonstances surprenantes et 
mouvementées de sa libération. 

B a d’abord raconté comment, le 
25 mars 1982, alors qu’il devait k 
rendre dans les env irons de Tripoli, 
où 3 était directe ur de l' In s titut 
culturel français; 3 vit une Mer- 
cedes qui attendait avec plusieurs 
peraonnea à bord. lise r e tr o u v a dan» 
te vâneufe mus la menace d'un pis- 
tolet. Sur le moment, 3 pensa & une 
opération du Dubad Mamiqne, qui 
avait enlevé un de ses ooDègues deux 
jouis plus tôt B comprit Ken vite 
qu’il s’agissait d’autre chose, ses 
ravisseurs ayant, d’emblée, fait 
savoir qu’ils des maro nites. 

On lui expliqua qu*3 s’agissait 
d’obtenir, en échange de sa nbén- 
tirm celle d’un membre des FARL 
« injustement emprisonné en 
France » sous le «an <f Abdelkader 
Saadi, en fait Georges Ibrahim 
Abdallah. - 


Lettre à Fantassadear 
& France 

Durant les huit jours de sa déten- 
tion, 3 eut le temps de voir et 
d’entendre ses ganSens. C*est ahuri 
qu’une fois libéré ü devait recon- 
naître sur photographies que m troo- 
vaient pariai eux Maurice et Robot 
Abdallah, deux frères de Georges, 
.ui 


pondait au signalement de Jacque- 
line Esber,sans quH pût être absolu- 
ment formel. 



RELIGIONS 


Le synode 
de PEglise anglicane 
rote pour 

fordmation des femmes 


Le synode de l'Eglise a n g Rc a nc 
d’Angleterre a décidé, le jeudi 
26 février, lors d’un vote acquis à 
une majorité des trois quarts, de 
poursuivre la mise en place (Time 
législation permettant l’ord ination 
des femmes, en dépit des m ena ce s ' 
de scission proférées par les oppo- 
sants au projet (Je Monde du 
14 février). 

L'archevêque de Çantorbéry. 
Mgr Robert Rnnâe, est intervenu 
avant le scrutin pour souligner 
qu’une réflexkx de pturiems annéat 
était encore néce s sai re pour entéri- 
ner le projet, et qu’une déci sion défi- 
nitive ne saurait in te r v e n i r avant 
1991. B a invité les adversaires de 
l’onfinatiau des femmes h ne pas 
céder à • une panique prématurée ». 
Le rapport envisage, en effet, une 
application progressive de la déci- 
ma. B prévoit aussi des mesures 
d'indemnisation en faveur de ceux 
qui eboisirakm de quitter leur fonc- 
tion au sein de 1 ’fgfivo 


L'archevêque de Londres, 
Mgr Graham Leonard, chef de füe 
des traditionalistes, s’est dé cla r é 
prêt à prendre la tête d’une croisade 
contre » ce désastre œcuménique * 
qu’est, selon lui, la pénétration dans 
PEglise des idées féministes. Les 
p a rtrâ n * 8 de la mixité ont, quant a 
eux, clairement indiqué qu’ils 
n’accepteraient plus que « fa posi- 
tion des femmes dans l'église soit 
celle de femmes de ménage, de visi- 
teuses de malades et de collecteurs 
de fonds *■ L’ordination des femmes 
est déjà admise dans l’Eglise angli- 
cane de plusieurs pays : Amérique 
du Nard, Nouvelle-Zélande, Hong - 
kppg, Kenya et Ouganda. — (AFP) 


mentor, et la cour d’assises devra, 
ultérieurement, la juger par contu- 
mace. « Il m'ont expliqué, a pour- 
suivi M. Peyroles, que leur groupe 
était anti-impérialiste a antisio- 
niste mais qu'il n’avait rien contre 
la France et que. ce pays n'ayant 
fait l’objet de leur part d’aucune 
action contre ses biens ou ses ressor- 
tissants. c'était donc injustement 
que Georges Ibrahim Abdallah s’y 
trouvait détenu. Mais s'il le décla- 
rait ■• innocent », à mon sens cela ne 
signifiait pas qu’il n’avait rien fait 
mais que ce qu’il avait fait était 
légitime et la conséquence d'un 
juste combat. » 

Ja cq u elin e Esber lui paria 2 plu- 


• Ne vous inquiétez pas, on va 
s'en sortir ». disait M. Peyroles à 
sou gardien, aussi inquiet que Lui. 
Finalement. 3s se l et ro uv ê rea t dans 
une p e rm anence où P on s’en fat 
quérir un responsable. M. Peyroles 
découvrit alors qu'il était aux mains 
du mouvement AMAL, et celui-ci le 
relâcha quelques heures plus tard. 

BbsB 

et vantardise 

Le diplomate tire de cet épisode 
cette conclusion : mils voulaient 
bien me libérer, mais cela ne se pas- 
sait peu de la façon prévue. » D pré- 
cisa encore que Jacqueline Esber 


M. Sidney Peyroles, diplomate français, 
pris en otage par les FARL pour obtenir 
la libération de Georges Ibrahim Abdallah, 
et M. Robert Homme, diplomate américain, 
qui a échappé par miracle à un attentat, 
ont témoigné devant la cour. 


sieurs re prise s . D’abord très agres- 
sive, elle devait, par la suite, s’ama- 
douer. EDe lui fit cependant écrire 
une lettre & l’ambassadeur de 
Fiance, expliquant ce qu'elle voulait 
et dans laquelle des menaces étaient 
aussi proférées contre MM. Marcel 
Carton et Marcel Fontaine. 

Hors ces périodes de tension, les 
gardiens de M. Peyroles devisaient 
volontiers avec lui de la qualité des 
autoroutes françaises qu’Os appré- 
ciaient beaucoup, tout autant que le 
TGV, très pratique, expEgnaicnfrih, 
pour se rendre rapidement de Paris 
à Lyon ou encore de la voiture 
Citroen CX.Cda, évidemment, ne 
va pas sans rapprochement avec les 
implantations lyonnaise et pari- 
sienne aujourd’hui connues du 
groupe des FARL ou encore avec 
l’achat de cette CX que Pou devait 
retrouver 2 Belgrade et dans 
laquelle fat* découvât un plan de 
Strasbourg annoté par Abdallah. - 

Au bout du troisième jour de sa 
détention. U apparat à M. Peyroles 
que sa libération se préparait. 
Cependant, le dernier jour, alors 
qu'on lui annonçait qu'il devait être 
remis au chargé d’affaires algérien 2 
Beyrouth, 3 se passa une chose 
bizarre : la voiture se retrouva dans 
la {daine de la Bekaa, où 3 fallut 
attendreplusieuis heures. Là-dessus 
survint un paysan avec un troupeau 
de chèvres, demandant aux anges 
gardiens de M. Peyroles ce qu’fls fai- 
saient 12, avant d’aller donner 
l’alerte 2 tout on groupe armé. 


A Metz 

La révocation 
de quatre gardiens 
de prison 

M. Chalandon, garda daa 
sceaux, a décidé de révoquer 
quatre surveillants de prison en 
poste à Metz. La CFDT, dont les 
quatre gardians sont membres, 
proteste et parie de < coup 
monté». Lee quatre suveiltants, 
MM. Jacques Caramusa, Chré- 
tien Junksr, Jean-Pierre Moreau 
et Janvier Moreno, avaient été 
accusés par un surveillant-chef 
de la maison d'arrêt de Metc- 
Barrès d'avoir quitté leurs postes 
au cours de la nuit du 6 janvier, 
et d'avoir, en perticu&a, déserté 
un mirador. Les intéressés 
niaient et avaient organisé une 
grève de la faim de protestation 
dans les locaux de la prison. De 
son côté, la surveilant-chef affir- 
mait avoir été l'objet d'intimida- 
tions de la part des survolants. 

A la suite de ces incidents, les 
quatre gardiens ont été sus- 
pendus. Leur cas a ensuite été 
examiné per un conseil de d&ô- 
pKne où les syntficats sont repré- 
sentés mais par la CFDT (c'est 
FO qui est majoritaire chez las 
gardiens de prison). Ce conseil a 
décidé, à F unanimité, de révo- 
quer les quatre surveillants. 
M. Chalandon n'était pas tenu 
d'entériner cette décision mais 
Ta fait, considérant, explique-t- 
on à te chancellerie, qu'B ne pou- 
vait «lier à rencontre de F avis 
unanime des syndicalistes et des 
fonctionnaires siégeant dans 
cette commission. 

La fédération «justice» affiliée 
à te CFDT proteste corne ce 
qu’elle considère comme un 
«coup monté» de te part de la 
hiérarchie de te maison d’arrêt et 
s'insurge contre taie procédœ 
destinée, selon elle, à faire payer 
à des surveillants leur appart e- 
nance à un syndicat minoritaire. 


avait bien parlé d’« un gros 
poisson » sa sujet d’Abdallah, mais 
qn’elte pouvait aussi bien k vanter. 

« Vous ont-ils parlé aussi d'actes 
commis contre des intérêts améri- 
cains ou israéliens ? 

— Oui. mais d’une façon telle- 
ment libre que cela m'inquiétait un 
peu. » 

B y eut ainsi proclamations des 
assassinats de Robert-Charles Ray, 
de Yacov Bartimentov et aussi de la 
tentative contre Christian Chapman 
et, par allusion, de l’affaire de Stras- 
bourg. 

Four M* Kiejman, c’est bien cela 
qui compte : * Ils vous ont bien dit 
qu’ils agissaient en France parce 
que c'était pour eux plus facile ? 

- Oid r mais cela paraissait un 
peu de la vantardise ; 

— Et si on ne libérait pas 
Abdallah, on devait vous tuer, ainsi 
que M. Fontaine? 

- — Oui, mais je pense qu’il y avait 
une part de bluff car Je n’étais pas 
sûr qu’ils détenaient aussi Marcel 
Fontaine. 

- Alors, aujourd’hui, croyez- 
vous qu’ils le détiennent ? 

-Non. * 

M. Robert Homme, qui parla 
ensuite, est un homme de belle 
allure, aux cheveux gris-blond. 
Loreqn’il fat Fobjet de la tentative 
(f assassinat du 26 mars 1984, 2 
Strasbourg, où 3 était consul général 
des Etats-Unis, il venait de rentrer 
d’Espagne, où il était allé assister 2 
une conférence organisée par des 
représ e n tants de son pays. Si l’ou a 
insisté sur ce détail, c’est que, 2 la 
même époque, Joséphine Abdo, 
aujourd'hui détenue en Italie et 
membre du groupe Abdallah, s’y 
trouvait aussi et que l’on a établi 
qu’elle revint elle-même ai France 
le 23 mars, soit trois jours avant les 
coups de feu de Strasbourg. 

M” Kiejman ne cache d’aOleors 
pas sou sentiment : le tireur pourrait 
bien avoir été cette jeune femme. 
Pourtant, le signalement qn'ont 
recueilli les enquêteurs ne permet 
pas une certitude, tous les témoins 
ayant parié d’un individu qui, 2 leur 
avis, devait être un homme. Il reste 
pourtant que la taille était fine, le 
visage dissimulé par un casque de 


EN BREF 


• Quatre Basq u e» espagnols 
expulsés da France vers r Espa- 
gne. — Quatre réfugiés basques 
espagnol s ont été expulsés de Francs 
vers l'Espagne dans te soirée du jeudi 
26 février. U s’agit de Donato Gon- 
zales Manno, vingt-sept ans, José- 
Miguei R et o teza Uitxna. trente-cinq 
ans, Enrique Errasti Vfflar, trente- 
neuf ans, et José-Marte Arnaqua 
knehausti, trente-quatre ans. 

Les' quatre réfugiés ont été 
expulsés selon la procédure 
d’urgence absolue. Depuis le 19 juê- 
let 1986, trente-six réfugiés ont fait 
Fobjet d’une mesure d'expulsion de 
France, dont trente-quatre selon 
cette même procédure d'urgence 
absolue. 


• c Brisa de mar » : trois 
in ca r cé rat io ns è Bastia. — Trois 
membres de te bande «Ste de te 
c Brise de mer», ainsi appelée du 
nom d'un café de Bastia où sBe se 
réunissait, viennent d'être inculpés 
de tentative d'assassinat et écroués 
dans cette ville. U s'agit de Pierre 
Campana, trente-huit ans, Jacques- 
André Lucdanf. quarante-quatre ans, 
m Joseph Mattéi, trente-quatre ans, 
q ççiisAt d'avoir tiré sur Jean Giova- 
netti alors qu’a circulait en voiture 


cyclomotoriste et le corps enveloppé 
dans un imperméable beige. 

M. Homme, en tout cas. n’a pas 
eu le temps de voir grand-chose. O 
venait de s’installer an volant de sa 
voiture et amorçait une marche 
arrière. C’est parce qu’O n’avait pas 
encore attaché sa ceinture de sécu- 
rité qu’il put, dès qu’il vit Tanne 2 
quelques centimètres de soi visage, 
se coucher sur le siège. Et ce fat le 
miracle : une baQe qui effleura la 
tempe, brisant une branche de ses 
lunettes; une autre qui frôla la 
nuque. Les médecins légistes Pont 
dit : un angle de tir à peine différait, 
c’était la mort assurée. 

Une photographie de Joséphine 
Abdo fut montrée plus tard à 
M. Homme. 11 n’a pu être, en l'exa- 
minant, ni affirmatif ni né ga tif ; fl 
lui semble pourtant qu’un visage de 
femme correspondrait mieux à celui 
qu’il n’a qu’entrevu. 

Très simplement, sobrement, 3 
conclut : « Je suis très heureux 
d’être encore vivant. U est sûr que 
j’ai eu beaucoup de chance, mais, 
pour moi et ma famille, il reste une 
expérience qui a été très difficile à 
vivre. Et je suis là aujourd’hui, 
comme M"* Robert-Charles Ray. 
pour dire que Je crois en une jus- 
tice. » 


Graphologie 

Les enquêteurs de la police judi- 
ciaire de Strasbourg qui eurent à 
connaître de cette affaire, ont para 
moins indulgents que les policiers de 
la brigade criminelle de Paris 2 
l’égard de la DST. Le commissaire 
Claude Chambefort Ta montré dans 
sa manière et son ton de faire savoir 
qn’fl ne devait apprendre que le 

24 décembre 1984 l’arrestation 2 
Lyon, par la DST, de Georges 
Ibrahim Abdallah qui remontait au 

25 octobre. 

Ce qui compte rf Bng ce dos- 
sier Homme, ce sont deux contesta- 
tioos principales : 

1) Les enveloppes dans lesquelles 
furent postées à Paris les revendica- 
tions de la tentative d’assassinat 
contre M. Homme portaient des 
adresses écrites de la main de Jac- 
queline Esber. Les experts grapho- 
logues ont été formels, et M. Cham- 
befort a ajouté qu’il suffisait d’avoir 
un autre exemplaire de l'écriture de 
Jacqueline Esber pour voir que cela 
sautait aux yeux. 

2) Le plan de Strasbourg annoté, 
selon les mêmes graphologue», par 
Georges Ibrahim Abdallah portait 
en outre deux points, dont l’un 
désigne la rue où demeurait le diplo- 
mate. 

Pour se défaire de cette charge, 
M e Vagis a déjà fait valoir ce qull 
entendait dire. Il admet, à la 
rigueur, que certaines annotations 
soient de la main d’Abdallah, mais, 
dit-fl, les experts ne peuvent en tout 
cas dire que les points, eux, sont de 
sa main car rien ne leur permet, et 
ils l'ont reconnu, d’identifier un 
simple point. Et ces points, on ne 
peut non plus être assuré qu’ils aient 
été pariés le même jour que les 
annotations. Le plan de Strasbourg 
a pu se trouver un moment en pos- 
session d'Abdallah mais il a pu être 
aussi 2 la disposition de quelqu’un 
d’autre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


près de Corte (Haute-Corse) pendant 
la nuit du 14 au 15 décembre 1985. 
Jean Giovanetti, qui avait pu échap- 
per à ses agresseurs, avait été inter- 
pellé dans le cours de l’affaira du 
« gang des postiches » de Toulouse, 
puis libéré. 

La bande de te c Brise de mer» 
dont tes trois inculpés seraient des 
membres influents, est à l'origine de 
plusieurs vols è main armée et règle- 
ments de comptes commis notam- 
ment en Corse, et contrôlerait de 
nombreuses boites de nuit. Hüt de 
cas membres sont maintenant sous 
les verrous en Corse. 



LES INFOS 

Les derniers flashs. 
L'actualité en direct. 


36.T5 TAPEZ laUOHPI 


Les membres d Action directe 
auraient commis seize attentats 
dans la région parisienne 


D’après PAgence France- 
Presse, Jean-Marc Ronillan a 
reconnu, durant sa garde à vue 
de quatre jours, que son « mou- 
vement » avait commis seize 
attentats 2 l’explosif on mitrail- 
lages à Paris et dans la banlieue 
parisienne. B avait cependant 
fait cette déclaration anx poli- 
ciers « bon procès-verbal », 
sang évoquer son rôle personnel, 
ni mentionner les quatre assassi- 
nats on tentatives d’assassinats 
revendiqués ai 1985 et 1986 par 
Action directe. 

Conformément â l’information 
judiciaire ouverte par M. Alain 
Marsaud. chef de te quatorzième 
section — antiterroriste — du par- 
qua de Paris, Jean-Marc Rouiilan, 
Nathalie Ménigon, Joëlle Aubron et 
Georges Clpriani ont été inculpés 
par M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d’instruction, » d’association de 
malfaiteurs, d’infraction à la légis- 
lation sur les armes, munitions et 
explosifs, de falsification de docu- 
ments administratifs et d'usage et 
recel de documents falsifiés ou 
volés ». Ces inculpations découlent 
des constatations faites par les 
enquêteurs dans te ferme de Vitry- 
aux-Loges (Loiret) où Jean-Marc 
Rouîllan et Nathalie Ménigon se 
cachaient depuis environ trois ans. 

De {dus, Jean-Marc Rouîllan a été 
inculpe de « vol qualifié » pour un 
bold-up commis le 30 juillet 1983 2 
1a bijouterie Akiebert, place de 1a 
Madeleine, à Paris. 


Frime? 

Après avoir été présentées séparé- 
ment & M. Bruguière, Nathalie 
Ménigon et JoéUe Aubron ont été 
écrouies à la maison d’arrêt des 
femmes du centre pénitentiaire de 
Fleury-Mérogis (Essonne). Jean- 
Marc Ronillan et Georges Cipriani 
ont été incarcérés, le premia 2 te 
Santé, le second à Fresnes. Les qua- 
tre inculpés ont choisi pour avocat 
M e Bernard Ripert, du barreau de 
Grenoble, qui défend déjà plusieurs 
membres d’Action directe empri- 
sonnés. 

Les enquêteurs recherchent 
notamment 1a deuxième «planque» 
du groupe, où résidaient Joëlle 
Aubron a Georges Cipriani. Un jeu 
de dés ne correspondant 2 aucune 
serrure de la ferme du Loiret, 
découvert sur place, devrait sans 


doute tes aida. Ils pensent, d autre 
part, que P intermédiaire qui a loué 
te ferme de Vitry-aux-Loges pour- 
rait être Geoiges Cipriani, bien que 
le propriétaire ne le reconnaisse pas 
sur photos. 

Commentant l’arrestation des 
membres d’Action directe, jeudi 
26 février, las de l’émission « Ques- 
tions à domicile». M. Charles Pas- 
qu a a déclaré : • Nous avons proba- 
blement arrêté des terroristes 
directement liés à l'assassinat de 
M. Besse et du général Audran.» 
• Contre eux pèsent des charges 
lourdes, très lourdes », a ajouté le 
ministre de l’intérieur qui assure que 
les affiches placardées dans les lieux 
publics sont à l’origine du succès 
policier. •S’il n’y avait pas eu 
l’affichage des portraits des terro 
ristes et l’offre des primes, les qua- 
tre terroristes d’Action directe cour- 
raient encore. » M. Pasqua a indi- 
qué que des informateurs toucheront 
une prime, d’un maximum de 1 mil- 
lion de francs : •Je le sais », a-t-il 
déclaré, sans autre précision. 

M. Robert Pandraud, ministre 
délégué chargé de la sécurité, dans 
une interview au quotidien la Mon- 
tagne du 27 février, déclare pour sa 
pari : « Les affiches ont été à tous 
égards très importâmes. J’en atten- 
dais trois effets : d’abord, une meil- 
leure sensibilisation des personnels 
de police et de la population. 
Ensuite, une gêne pour les terro- 
ristes, et cette situation a été. Je 
crois, très sensible dans le cas des 
frères Abdallah. Enfin, il y avait la 
prime, et tous les numéros de télé- 
phone où l’on pouvait s'adresser. 
Tout cela a été très positif et, pour 
Action directe, a joué son rôle » 
M. Pandraud a précisé que 
« l'argent sera versé » et que, « par 
rapport au nombre de fonction- 
naires et à la quantité d’heures 
qu’ils ont passées pour localiser et 
essayer d’arrêter ces quatre terro- 
ristes. c’est une économie considéra- 
ble ». 

Cependant, de source policière, 
on assure, que si les affiches ont joué 
un rôle de « sensibilisation », elles 
n’ont pas été déterminantes dam 
l’obtention du « renseignement opé- 
rationnel » ayant permis les an-ester 
tiens. Les déclarations des minis tres 
auraient-elles alors pour objectif de 
protéger les indicateurs patiemment 
recrutés par les renseignements 
généraux, indicateurs qui, comme 
cela a toujours été, sont rémunérés 
en échange de leurs services ? 

E. P. 


Les « planques » 
de l’Orléanais 


ORLÉANS 

de notre correspondant 


L'Orléanais et. en particulier, 
tes abords de 1a forêt d' Orléans, 
à une centaine de kilomètres au 
sud de la capitale, semblent ser- 
vir de gîte aux membres d' Action 
drecte. Dans le cours d'une série 
d’interpellations contre le mou- 
vement qui venait de se créa, les 
policiers, alors commandés par te 
commissaire Broussard, avaient 
investi ü y a sept ans. te 28 mars 
1980. ine ferme de Fay-aux- 
Loges, commune voisine de 
Vitry-aux-Loges, et arrêté deux 
membres cT Action directe. Serge 
Fasst et Martine Moulin. 

Cette proximité a-t-elle un lien 
avec l'installation, quatre ans 
phis tard, en 1984, des chefs 
historiques de l'organisation 7 
Dimanche dernier à l'aube, quel- 
ques heures après leur coup de 
filet, les policiers du RAID ont 
perquisitionné à la ferme de Fay- 
aux-Loges. 

Des indications laissaient 
entendre que Georges Cipriani, 
qui semblait se faire appela 
e M. Antoine » è Vitry-aux- 


Loges, aurait pu y élire domicile 
et y établir une e planque ». Les 
policiers n'ont réveillé qu'un 
modesta et honorable retraité... 

Le dispositif policier autour de 
la ferme du Gué Girault, où les 
quatre dirigeants d'Action 
directe ont été arrêtés, s'est 
allégé, mais il n'est pas question 
d'approcher à moins de 
50 mètres du bâtiment, et 
encore moins d'y pénétra. Les 
fenêtres et, les portes-fenêtres 
sont doses et à l’extérieur, seuls 
subsiste, appuyée contre le ma 
près de la porte d'entrée, la bicy- 
clette verte avec laquelle Natha- 
lie Ménigon se rendait au vBlage. 

Quelques canards barbotent 
dans les flaques d’eau... et la 
Société protectrice des animaux, 
qui s’est émue du sort de la 
ménagerie de Nathalie Ménigon, 
a téléphoné è la brigade de gen- 
darmerie de Chfiteauneuf-sur- 
Loire afin de pouvoir racueÜGr tes 
précieuses bêtes, en particulter 
tes hamsters, au nombre d'une 
(fizaine selon les gendarmes, qui 
se morfondent dans une pièce de 
la maison. 

RÉGIS GUYOTAT. 


« L’incident est clos » 


M. Denis Baudouin, porte-parole 
de M. Chirac, a déclaré an cours 
de son « pont de presse » du jeudi 
26 février, & propos des polémiques 
survenues après l'arrestation des 
terroristes d’Actiou direct : 
« U 'incident est clos », ajoutant : 

• M. Chirac souhaite qu'il n'y 
ait autour de cette affaire ni 
triomphalisme ni polémique. C’est 
la raison pour laquelle, s'il y a pu 
y avoir des mots échangés, qui 
peuvent se comprendre dans une 
sensibilité exacerbée par tous ces 
drames. U faut que les gens se 


reprennent et retrouvent leur 
calme. 

» Les entretiens du président de 
la République et du premier 
ministre, (mercredi avant le 
Conseil des ministres) se sont 
passés dans une atmosphère très 
détendue. L'un et l’autre sont 
d’accord pour que la lutte se pour- 
suive avec le concours de tous, et 
l'Intérêt est que cela déclenche le 
maximum de consensus. En ce qui 
concerne la coHoèitntion, sur ce 
plan, elle se poursuit tout à fait 
normalement. » 
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Défense 


L’achat de trois avions AWACS sera assorti 
de compensations importantes pour les industriels français 


Le gouvernement français a 
signé, le jesffi 26 Knier, ma 
contrat de 550 miUiOBS de dol- 
lars pour la four n itu r e par la 
firme américaine Boeing de trois 
avions AWACS destinés à la 
sttnefflance à très basse altitude 
de notre espace aérien. Ainsi 
prend fin me série de «foogoes 
et difficiles négociations • qne la 
France a menées an côté de la 
Grande-Bretagne après l'aban- 
don dn système Nimrod proposé 
par les Britanniques et jugé 
« inexploitable dam un contexte 
opérationnel » par les Français. 

La Grande-Bretagne s’étant 
déclarée, i la mi-décembre, en 
faveur de l’achat d’au moins six 
AWACS, cette coopération com- 
merciale franco-britannique a 
permis aux deux pays de négocier 
avec Boeing des contrats séparés 
mais Interdépendants dans la 


mesure où ils autorisent des écono- 
mies substantielles pour Paris et 
Londres (1). Les trois appareils 
commandés par la France seront 
livrés fin 1990-débnt 1991. Mais le 
ministre de la défense, M. André 
Giraud, n'a pas écarté la possibilité 
d’acheter deux antres appareils. A 
cette fin, «ire option, valable pour 
une durée de huit mois, a été prise 
par le gouvernement français auprès 
de Boeing. 

Aux termes de raccord passé avec 
les Américains, U a été prévu que 
cette commande serait assortie de la 
part de Boeing de c o m p ensations 
financières offertes aux industriels 
français de l’aéronautique sous 
forme d’achats d’équipements et de 
produits d’armements équivalents à 
130 % du montant du contrat. La 
part la plus importante de ces 
contreparties (80 %), s’étalant sur 
huit ans, proviendra de la vente de 
moteurs CFM-56 - développés 


conjointement par la 5NECMA et 
General Electronic - destinés à 
équiper les AWACS de nouvelle 
génération et certains avions de pro- 
grammes militaires prochainement 
décidés. Le reste (50 %) concerne 
d’autres catégories d’équipements 
dont Boeing discute actuellement 
avec les adhérents du Groupement 
des industries françaises aéronauti- 
ques et spatiales (G1FA5). Quels 
équipements ?, M. Giraud ne Ta pas 
précisé. 

On s’estimait particulièrement 
satisfait du côté français de la 
manière dont ont été conduites les 
négociations eu coopération avec tes 
Britanniques. • Cet achat, a dit te 
ministre de la défense, est l'illustra- 
tion de la forme que peut revêtir Ut 
coopération entre alliés au moment 
où ta cadence des progrès technolo- 
giques est telle qu'elle met hors 
d’atteinte la possibilité pour chaque 
pays d’acquérir par lui-même tous 
les équipements de défense dont il a 


besoin .» (2) D’où une série de 
conséquences qui vont bien au-delà 
de la concertation des états-majors 
et des admins tratiora de Panne* 
ment pour l’évaluation 4e leurs 
besoins et touchent d’antres 
domaines de la défense, comme la 
visite i Paris, tes 8 et 9 mars pro- 
chain, du de la défense bri- 

tannique, M. Younger, devrait per- 
mettre de le vérifier. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Londres devrait annoncer pro- 
chainement la signature de son contrat 
avec Boeing. 

(2) Des échangea fructueux 
devraient avoir Heu cotre tes deux pays 
lorsqu'il s’agira d'entretenir et de faire 
évoluer tes systèmes. U Fiance pourrait 
OKttxe & la disparition des Britanniques 
sa connaissance des ceflules de ces 
avions (tes mêmes que cdks des «ri- 
tnilteuis en vol 0135) et des motea» 
CFM-56 dont seront équipés les 
AWACS commandés par les deux pays. 


Médecine 

La lutte contre le SIDA dans le monde 

Le Japon protège sa « virginité » 


TOKYO 

de notre cormspondant 


Le gouvernement japonais a 
adopté, le mardi 24 février, un pro- 
gramme de lutte contre la diffusion 
du SIDA sur FarchipeL Ce pro- 
gramme, dont les modalités d'appîi- 
flition restent i définir, contient une 
disposition qui pourrait permettra 
aux autorités japonaises de refcscr 
rentrée sur le terri t oire n ation a l des 
personnes atteintes de cette maladie . 
Cette possibilité a été confirmée par 

M. Kuraxtari, ministre des affaires 
étrangères, au cours d'une confé- 
rence de p r e ss e . Celui-ci a précisé 
qu’il avait demandé au conseil faxter- 
mùnstérid chargé de la lu t te contre 
1e SIDA de veiller & ce que tes 
mesures de contrôle sur les perçâmes 
entrant an japon, qui seront éven- 
tuellement prises, respectent les 
• principes humanitaires ». Le 
ministre a d’autre part rappelé que 
le Japon, où n’ont été diagnostiqués 
que vingt-neuf cas de SIDA, « en. 


un pays pratiquement vierge en ce 
qtd concerne cette maladie». 

Le programme adopté par 1e gou- 
vernement comporte, out re un e 
campagne d'information de "opinion 
publique, ni» série de mesures per- 
mettant de localiser tes ma tori e s et 
les w »t pp ,| i p fin de connaître 

l'origine de rinfectiou. Un projet de 
loi stipule en particulier que les - 
médecins devraient informer les 
autorités de tout nouveau cas de 
SIDA diagnostiqué. Les personnes 
considérées à « haut risque » 
devront d’autre part être fermement 
inciter à subir les tests de détection 

du SIDA. Un service spécial d’infor- 
mation sera mis en place pour tes 
Japonais se rendant à l'étranger. 

Soulignant la nécessité d’un ren- 
forcement de la coopération interna- 
tionale» M. Gotoda, chof du cabinet 
dit f P T*»” ministre, a annoncé que 
te problème du SIDA pourrait être 
discuté au prochain sommet des 
pays industrialisés & Venise. 

PHOJPPEPON&. 


La vente libre des seringues 


Un choix limite 


L a décision du gouvernement fran- 
çais était attendue depuis plu- 
sieurs années, en particulier depuis la 
loi de programmation mBtaire 1984- 
1988 élaborée par M. Charles Hemu. 
lorsque le précédent ministre de la 
défense s’était prononcé en fsvetr 
d'un système de détection aéropor- 
tée repris dans la loi de programme 
militaire 1987-1991 de M. André 
Graud. Ga projet répond aux besoins 
exprimés par l'état-major de l'armée 
de for de disposer cf avions-radars 
capables (famé forer la détection 
aérienne £ basse altitude, c’est-è- 
cfire £ des niveaux de vol où désor- 
mais les appareils adverses et les 
missiles de croisière attaquent et où 
les radars au sol fixes ou motriss 
sont aveugles. 

A r origine, l'armée de l’air fran- 
çaise avait le choix entre plusieurs 
formules. Deux avions-radars améri- 
cains déjà existants, I" AWACS de 
Boeing ou le Hawkaye de Gru- 
men.nwnpfosent ces fonctions. La 
Grande-Bretagne, de son côté, avait 
conçu son avion Nénrod à partir 
d’une cellule d'avion ancien, la 
Cornet transformée pour (a lutte 
anti-sous-marine et pour la détection 
aérienne. Enfin, des solutions étaient 
avancées par des constructeurs fran- 
çais qui proposaient d’adapter 
r Airbus, le TransaB ou le Breguet- 
Atiantique aux besoins exprimés par 
f armée de l’air. 

Très vite, fl est apparu que la 
transformation d'avions existants 
comme l'Airbus et le Transall de te 
société Aérospatiale ou le Breguet- 
Atl antique du groupe Dassault- 
B reguet était une solution onéreuse, 
compte tenu du nombre limité 
d'avions nécessaires pour remplir 1a 
mission. Les Britanniques eux- 
mêmes ont renoncé £ développer 
leur Nimrod pour acheter des 
AWACS aux Etats-Un». Enfin, le 
Hawkeye de Gruman, dans lequel les 
aviateurs français avalent nsa beau- 
coup d’espoir au début, n'a pas 
répondu aux vues de l’état-major 
lorsqu'il a été expérimenté en vraie 
grandeur au-dessus du sol national : 
l’avion brouillait par ses propres 
émissions tes transmissions internes 
de nombreuses administrations fran- 
çaises et il était pk» efficace au- 
dessus des espaces maritimes pour 
lesquels ri a été conçu à T origine. 

Le choix des aviateurs français 
s'est donc porté sur r AWACS de 
Boeing, acheté par l'armée de Tsir 
américaine, par le commandement 
de rOTAN. par te Grande-Bretagne 
n par l'Arabie Saoudite» Pour sa part, 
le Hawkeye a été acquis par la 
marine américains, qui l'etstaHe sur 
ses porte-erions, par Israël et per le 
Japon. 


Les négociations entre la France 
et Boeing ont longtemps buté sur le 
montant du contrat et sur les com- 
pensations que l'industrie française 
exigeait du fournisseur américain en 
contrepartie. L' AWACS est en effet 
un avion cher £ rachat, et i Test 
aussi en coût de fonctionnement, si 
l'on tient compte de r infrastructure 
au soi qui est requise pour sa mise en 
enivre opérationnelle (1). L’ AWACS 
suppose en particulier des installa- 
tions au sol qui recueillent et exploi- 
tent les renseignements transmis en 
vol : les pistes suivies, {'identification 
des avions ou des missiles adverses 
pendant leur navigation, les sys- 
tèmes d'armes en jeu et, puisque 
rAWACS est un PC volant ta gesr 
tion en temps réel de ta menace 
aérienne au-dessus du soi national et 
hors de r Hexagone, s’3 est envoyé 
en miss io n o u tre-mer. 

A cas dépenses de l umti o n ne - 
ment s'ajoute te coût de ta protection 
su soi et en vd. Parce qu’il repré- 
sente un lourd investissement. 
l' AWACS a besoin d'fitre entouré de 
moyens importants de sécurité sur 
les terrains où il est déployé. Parce 
qu'ü représente une cible privilégiée 
pour un agresseur qui voudra le neu- 
traliser d'emblée aux premiers tes- 
tants d'un conflit éventuel, 1* AWACS 
doit être escorté en permanence par 
des avions de défense aérienne. 
comme le Mirage F-1 ou le 
Mirage 2000. 

Un PC volant 

L* AWACS n'est pas une panacée. 
II répond aux besoins de l'armée de 
l'air, ma» B a aussi ses défaillances. 
En particulier, il ne détecte pas tes 

raids à très basse altitude d'hélicop- 
tères qui achemineraient des com- 
mandos spécialisés dans l'attaque en 
profondeur d'un dispositif mftiteire, 
comme le pratiquent les Soviétiques 
an Afghanistan. C'est la raison pour 
laquelle r armée de terre française a 
développé son propre système de 
surveillance du champ de bataille, en 
installant des radars Orchidée é boni 
d'hélicoptères Super-Puma au profit 
des déplacements de la force 
d'action rapide. 

De même, ta marine nationale 
peut considérer que l' AWACS, n'est 
pas l'avion-radar te plus adapté £ ses 
missions. C'est en particulier le cas 
de te protection nécessaire £ une 
escadre autour d'un porte-avions en 
opérations lointaines. Parce qu’il est 
hjr-mdme suscept&le d'être embar- 
qué sur porte-avions, le Hawheye de 
Gruman pourrait dès lors apparaîtra 
comme Tavion-redar qui compléterait 
le groupoe aérien du futur porte- 


Surveillance, contrôle et commandement 


En service dans remuée de 
fair américaine depuis 1977. 
L' AWACS E-3A (Airbome War- 
rvng and Contrai System) peut 
assurer simuftanémem les fonc- 
tions aéroportées de surveil- 
lance, de contrôle et, éventuelle- 
ment, de commandement 
qu'exigent tes forces tactiques et 
de défense aérienne. Son puis- 
sant radar permet de détecter 
des cibles évoluant £ basses alti- 
tudes £ des distances de Tordre 
de 280 kilomètres et des cibles 
votent £ plus haute altitude dans 
un rayon de 580 kilométras. H 
est également équipé d'un radar 
de détection maritime, grâce 
auquel fl peut non seulement 
déceler des navires, mais aussi 
tes surveiller et les suivre. 

L’ AWACS £-3 A est en tait un 
Boeing 707-320 B modifié, 
puisqu’il comporte un veste 
radome rotatif qui protège I» 


radar, txi système (St IFF) identi- 
fication ami ou ennemi) et des 
antennes TADIL-C assurant la 
liaison de données entre la 
chasse et le commandement 
Mais tes mocfifications portent 
aussi sur tes quatre réacteurs 
standards du Boeing 707 qui ont 
été remplacée par des réacteurs 
Pratt et Whitney TF-33 plus 
puissants. Les AWACS britanni- 
ques, français et saoudiens 
seront, quant à eux. équipés de 
réacteurs franco-américains 
CFM 68. U s'agira de modèles 
<f AWACS de ta dernière généra- 
tion. 

Ainsi équipé, r AWACS est un 
avion d'alerte avancée haut de 
gamme, servi par dix-sept 
hommes d’équipage, et capable 
de tenir Teir pendent de s heures, 
et si nécessaire pendent vingt- 
deux heures, avec ravira marnent 
envol. 


viens nucléaire te RicheSeu, lorsque 
sfut-ci entrera en service au mfieu 
6 ta décennie prochaine. 

Le France participe d$à depus 
uelques décennies au réseau 
IADGE (NATO Air Défense Ground 
nvironement), qui est un réseau allié 
le statione-radare au sol installé 
ans les pays membres de TOTAN, 
t qui échange toutes les Infor ma- 
ions de défense aérienne recueflBee 
n direction de T Europe de T Est. Le 
léfense française y est représentée 
ot a mroent par des stations fcttptan- 
ées dans ta quart nord-est du pays. 
Hais AWACS britanniques et frarv- 
ais contribueront à leur tour £ com- 
der les « trous » de cette détection 
lérienne à basse altitude sur ta itiéé- 
re du nord et centre Europe. 

Dans le cas particulier de ta 
tance, tes AWACS. toraqu*as seront 
n service, pourront compléter les 
nformations alliées de défense 
térienne recueil lies, per exempte, 
tans le Bassin méditerranéen. Mais 
ls pourront aussi agir an toute wto- 


nonée pour lee stricts besoins de la 
défense aérienne nationale, en parti- 
ciper en couverture de détection et 
de protection lointaine d'une force 
d'intervention aérienne outre-mer. 
comme le dispositif «Épervier» au 
Tchad. Dans oes circonst a nc e s Bu 3s 
sont, en effet, mieux adaptés «pie te 
système actuel, basé sur rutifisation 
de Braguet-Attentique de l'aérona- 
vale comme avions de guidage d'un 
raid aérien. 

L’AWACS offre T «ventage de 
constituer un véritable PC votant, 
dont ta commandement peut être 
centralisé en Saison directe avee les 
autorités pofitiquee. 

JACQUES KNARD. 


(i) Si le contrat porte sur un moo- 

mnr SV) miTHam de doflen — Soit eu 
pen notas ds 4 ■dBteids de francs, — les 
tto rvfa per te gouvernement 
français à ce syteème de détection aéro- 
portée (SAD) s’élèvent en fut £ 
5,75 müHards de francs. 


Le « mauvais deal » des pharmaciens 


. ma nif estent 

1» opposition à fat vente libre, 
des seringa» annoncée le mardi 
24 février, par M"* Michèle 
Barzach, ministre délégué à In 
santé et à la famille. 

• Je pourrais augmenter mon 
chiffre d’affaires de 20 % en ven- 
dant n’importe quoi à n’importe 
qui ; » ce pharmacien établi dans nn 
quartier de bureaux £ Fans n’a pas 
attendu la mise en vente libre oes 
seringues pour se poser le problème. 
Depots le décret de 1972, les offi- 
cines avaient le droit de vendre sans 
ordonnance les seringues aux dknts 
majeurs, £ condition de noter riden- 
tité de l'acheteur. Mais •notre 
métier, ce n’est pas d’aider les gens 
à se détruire, n est-ce pas f » 

Quand le ctieat a les popiUes dBa- 
tées, les yeux br i llants, le visage 
amaigri, ce pharmacien voit venir le 
«tanco». Alors pas de seringue, 
pas non pins de ces médicame nts 
prétextes comme Je vaccin antitéta- 
nique on oe remède contre les aller-. 


Le Carnet du 



Décès 

- M. Jacques BmstaD-Fzner, 

Scs enfants et petits-enfants, 

ont la doolear de faire part da décès de 

Jeannette BURSTEIN-EINEB, 

survenu £ Paris, le 25 février 1987. 

On se réunira 1 ls porte principale du 
cimetière de Bagn e a x . te lundi 2 mats, £ 
14 heures. 

82, me (THaotevSk, 

75010 Paris. 


- Dieu a rappelé £ Loi 


LEGAST, 


M** 

trie 


décédée le 20 février 1987, £ Tige de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Ayant donné son corps £ la science, 
un service d’actions de grkee sers cflé- 
bré le samedi 7 mars, i 11 h 30. au tem- 
ple de r A nnonciati on, 19, rue Cortam- 
bert. à Parâ-16*. 

De la part de : 

M. et M- Michel Knecht, 
lenn enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Qsode Legast 
kora enfants et petit-fDs, 

M. et M- Jean Berlin 
lents enfants et pet to en f an t s, 

M.et M— Bernard Bisédrih 
tecta enfants et petits-enfants, 

M.et M - Paul Lcmoolt, 
teora enfant* et petits-enfants. 

39, rue de VAaaoûàsaàm. 

75016 Paris. 

{ 160. rue de Bisaigues. 

1 34960 Clapiers. 

- M 91 Jacques Servant, 
soafooase. 

M. et M** Serge QtKtHe 
et Amélie, 

Le docteur et M""PUfiPPe Servant, 
leur* entente et petits- enfa n t s. 

Les fumâtes Girod, Cochet, Destiner, 
Berge, Maissd. Driet, Nqyon. 

Tons tes parents et amis, 

ont ta douteur de faire part ds décès de 

M. Jacques SERVANT, 

snrvenn le 23 février 1987. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dus iTntimité familiale. 

220, rue Saint- Martin, 

UnilL>NacqueviIle. 

50460 Querquevüte. 

25. aven» de Bsdé, 

1202 Genève. 


- Latamükde 

. JeanFEGEK 

vous informe que TEraagfle de te ritenr 
tection sera a nn o n cé en l'église réfor- 
mée d’AstetriL 53, rue Erlanger, à 
Parâ-16*. k lundi 2 mats 1987, à 
18 heures, et von» convie >v w y amr. 

- Les tendîtes Vial et Vallet 

ont ta tristesse de faire part do décès de 

André-Marc VIAI* 

professent- honoraire 
de raoiveraité de Lyon. 

sarwsm à Cataire, b samedi 14 février 
1987. 

Les obsèques ont ea Beu dans Pïnti- 
mité, £ La Fanric (Hautes-Alpes). 

Remercia ment» 

- M* Raymond Brasier 
et scs enfants, 

dans rhnposaibQitC de répondre intfiri- 
duc lte mc n t, rem er ci egt tons ceux cm se 
sont associés à leur peine kxs du décès 
de 

M. Raymond B2ESSZEB. 

Anniversaire» 

- Le 28 février 1986 décédait 

Raymond DELAMARRE, 
scanneur. 

ngflfenut son fils, 

JwFHfre DELAMARRE, 

décédé le 19 mars 1981. 

Leur famille, ea ca anniver sai res, 
demande aux amis raie posée fidèle, 
une prière à ceux qui ont le breihcnr 


- Paris. Jérusalem. 

Le 27 février 1986 d is pa rai ss a it bru- 
talement 

Golda Gisèle WAYNBERG, 

qtn repose pour toujours ca Terre sainte. 

En ce premier «aarvenaire de sa 
mort, no époux inconsolable demande £ 
tous ceux qui Tant connue et 
use affectueuse pensée pour elk. 

Vecteur Jacquet Waypherg. «actes 
Btedeca-cbef deF« Ecxodos » 1947. 


Avis de messe» 


- Une mease sera eOSsée le 6 mare 
1987, à 18 heures, en r église Saint- 
Jacques du Haut-Pas, -252, ne Saintr 
Jacqnes, à Paris-5«, .. . 

ènmenttoode 

Georges GAVARRY, 

cbevalkr de la Légion {Thoonem, 
aocienathmatstraiear 
dc la France t foetro tner. 

de te République du Dahomey,- 



décédé aeddenteBemeat k 5 lévrier 
1987 an-dessus du Cameroun, dam sa 
gifnnTimftmïèinn « « «fe eC Inlwmrf | 
k 11 février. 

De tepart de: 

M— Georges Grrarry, 
son épouse. 

Sa entants et petits-eataan. 

Sa termite. 

Scs amis. 


- Une messe scra cââxéo te 6 mars 
1987, £ 18 heures, en régfiie Saint- 
Jacques du Haut-Pas, 252, rue Saint- 
Jacques, i Paris-S*. 

ànntemknde 

Georges GAVARRY, 

chevalier date Légion d'honneur, 
inrim 

de te France tToutrotnar, 
deteRépobnqoe du Dahomey, 


delai 

□résidaztdfrecteargfoéral 
detaSODLER, . 

décédé ieûfenteltemeBtk 5 lévrier au- 
dessus du Cameroun, dam sa soixamo- 
septiâme année, et infom* A Naussac 
(Lozère) k 11 février. 

De te part: 

Du conseil d'adnmûsteatiOB, 

Et du personnel de la société 
SETIMEG. 


Soutenances de thfaas 


- Université Paris-III, samedi 

28 février, à 13 h 30, saDe Liard, 
M. dément Déferas : «Là femme et 
sou destin sa miroir de la poésie fémi- 
nine (1899-1920}.» . 

- Université Paria-X-Nanacm, jeudi 
S mus, è 14 beores, salle des Comurô 
rions. M. Miche] Rail» Dînons» : 
i Lteppûcatiou du code de anduite da 
canferences maritimes en Afrique de 
rOuest et da Centre.» 


gies vmxhB accompagnés «fat maté- 
riel à injection. Ni. d’élisir 
parégorique, ni de ces com pri mé » 
coure ht toux, qni contiennent des 
dérivés de Fophun. 

Ces pharmaciens sont formels : 
personne, affirment-ils, ne peut les 
obliger. A vendre tut produit « qui 
n’est ptu bon pour la santé du 
client ». Anssù pour nombre d’entre 
eux, ht vente tiare des seringues ne 
changer a rien. 

La responsable d'une grande 
pharmacie du centre des Baltes, au 
cour du Fans souterrain plein de 
dérivés et d'extris, a été plusieurs 
fois menacée au .couteau. EUc 
résume son point de . vue : • On 
s’arrête pas iw fléau en en favori- 
sant un autre. Pour freiner le SWA. 
on va accélérer la' toxicomanie, qui 
accff&éleSIDA-.»-- 

■ Tous les pharmaciens ne sont pas 
pour votant décidés £ refuser la 
vente des seringues. Farad ceux qui 
désapprouvent rfexpéricncc,certains 
joueront k je*L Contre k SIDA. 
dteent4b, il faut bien agir. Ainsi k 
patron d’une pharmacie près de 
rOpéra, qui reste- couverte jusqu’à 
1 heure du matin. •J’aurais pré- 
fért, confie-t-il, qu'on s’attaque au 
problème de la drogue. Ce qui 
résoudrait du mime coup cehd de 
U seringue, r- Mais, à «s yeux, la 
vente libre aura an moins un aspect 
«moralisateur» puisqu'il ne scia 
pins nécessaire d’acheter un vaccin 
pour sc procurer nue se ri n gue . Ses 
vendeurs prévoient l’affluence. 
• Comme Ces pharmacies ouvertes 
la nuit à Paris se comptent sur les 
doigts d’une main, on risque de voir 
devant chez nous une queue comme 
devant les cinémas. » 

De ta £ ce qne la vente des serin- 
gues soit, comme celle des préserva- 
tifs, étendue à d'autres Kenx_ Le 
conseil national de l’ordre des phar- 
maciens, dont Taris déterminera 
l'attitude de la plupart des responsa- 
bles d'officines, a flairé le danger. 
D’accord pour fadliter la -vente des 
seringues et des aigidlhs, mais à une 
condition : qu'elle ne puisse avoir 
ltea* en dehors des officines et des 
commerces de matériel médical et 
chirurgical ».- 

CHARLES VIAL. 


ENVIRONNEMENT 


• ANNÉE DE L’BUfiRONNE' 

MENT : r arbre «t la forêt. - A 
T occasion de 1‘ année in t e rnatio na le 
da ranvteonnanieht, T Office franco- 
aflemand pour ta jeunesse (OFAJ), 
•Jaunes et Nature (France!, Intar- 
Environna me nt-WaHonie (Betgiquô), 
«t Jugand des Deutschen AJpenvo- 
raina (Répub&qua fédérale d'AJtema- 
gne) organisent un concotrs. « Quefia 
forêt pour las jaunes Européens 7» 
Las jeunes Beiges. Français et Alle- 
mands de t&t-huft & treme ans sont 
invités i s’exprimer sur la thème da 
le forêt européenne. La moyen 
d'expression est fora (couvre tfat. 
thèse scientifique, etc.). Les 
quarante-cinq lauréats (quinze par 
pays) particmeront à le rencontra 
européenne dé 4Strasbouro du 12 eu 
19 avré. .fa pourront édïsiger leur 
expérience et rencontrer des scientifi- 
ques tS B teüctarislst hommes poBti- 
qwa. w - - 

* Frite» parvenir vont création i: 

— pour la Frais*, Jeunes et Nature- 
Atout rat. 129, boulevard Saint- 
Germain, 75279 Paris Cedex 05. 7SL : 
43-264946; - - : 

. - pour là Belgique, tarer- 

Eavironsement^Welioue, 25,. rue 
d’Ariûo.1040 Buoriks (2). TS. î 230- 
«MS; . • .v /••. ■■ ■ ■■ 

_ - pour rtifetnag&e, Juaend des 
Deutscheu Alpeuvcreins Fratcrinsd 
S800Q Muehen ( 22 ). Tfl. : (089) 29- 
30-86. (Darefiimte2DsiBnL) 
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La Jordanie, patrie bédouine 


Fidèles ajets d’un 
descendant de 
Mahomet, les 
Bédouins de Jordanie 
ne font qu’honorer 
lears plus anciennes 
coutumes en vivant 
leur islam d'une 
manière 
décontnictée. 



^•:;,y '■■W 



smmmmm 



ParJean-Pierra 

Péroncal-Hugoz 


S UR le tapis roulant de 
r aéropo rt Rô ne-AKa à 

Amman (tiify^pf inlvniir 

niblemënt, pcnni les 
valises, . des. cartons: 
«Teafives belges destinés anx ciii- 
rineg dn Palais. H suffirait (Tune 
seringue crimiiietie pour illustrer 
cette boutade d*Hnssein de Jarda- 
me: « J'ai parfois ttmpnsston 
d'être sur perso n nage é’Agatiut 
Christie /» 

Mais Vétait O y a d^ê. long- 
temps, quand le propa?e chauffeur 
du rot était unr pria en train de 
tirer sur les fenêtres de son maître 
on qu*Une main fanuEére parve- 
nait jusqu’à la salle de bains 
ngale pour remplacer le collyre 

pardcF acadc.. . 

Depuis lois, le Rjoyanme haciiÆ- 
ntite a bien dumgé, échappant 
«rfjn à c e siwh wp Mw mâtiné de 


Uiand-GiijgnoL Trêve précaire ou 
longue phase heureuse après 

tTpHos m tle dratru- s çf ifyla ïpi V- 

Qui’ pourrait tarai s’aventurer à 
trancher? C’est en tout cas: le 
moment de découvrir ce petit- 
pays. pamUe quoique toujours 
penché sur le grand dossier mmul- 
tuax de la moderne «question 
rTOrient». . 


' Le grand ■ 

: nomatBsma 

L’expression., nous amftne 
d’emblée à Lawrence d’Arabie, 
qui, sans doute, aima plus que sou 
Pays de Galhs natal ces rocaïties 
tantôt grandioses, tantôt angois- 
santes au carrefour Syrie- 
Palestine- Séoudie. Mais pas plus 
que Tautre Lawrence (DurrëH) 
n'est prophète en « son » . Alexan- 
drie les Sept Piliers de la sagesse 
né sont en odeur de sainteté outre- 
Jbsrdain. 


Pourtant, ce monument de pas- 
' non politique et de pudeur per- 
sonnelle demeure également 
• i’épttomé parfait de tout ce que 
lés Arabes signifient pour le 
monde», ainsi que te vit bien 
WFnston Churchill, qui ne 
s'embarrassait pas de compli- 
ments de courtoisie. 

La Jordanie fut et reste le théâ- 
tre per excellence de la geste 
hédonmc, de Farabité exaltée par 
une solitude qui, là-bas aussi, 
s'appelle Sahara. De Jerash & 
Kérak, tes Romains, tes Byzan- 
tins, tes Francs, les Tnrcs, ont 
modifié lé paysage et incurvé 
ThîsCare. Seuls les Arabes ont 
attrapé Pâmé du pays et ont su la 
garder. Peu importe que 1e grand 
nomadisme se meure, que la tente 
en pod de chèvre devienne cube 
de ma ço nn erie I 

La poésie des sables, Fappcl du 
vent. L’errance dans un territoire 
ouvert à l’infini et où te seul abri 
est sa propre généalogie (te roi 
Hussein est sur ce point bien paré, 
lui dont la sienne remonte à 
Adam via Mahomet—), bref tout 
ce qui fait la badieh a résisté & 
l'installation en ville, est resté 
■ bien ancré sous les keffiehs rouges 
. - â ne pas confondre avec le voüe 
de préférence blanc des Palesti- 
niens, ces fibres qu'on ne quitte 
pas, maïs c’est dn coin de ForiL. 

'La vigilance des bédouins ne 
«fat* pas Am conflits contempo- 
rains. Ils ont toujours observé 
avec méfiance ces citadins pales- 
tiniens, li banais, syriens, qui pré- 
fèrent se défeodre avec des codes 
qu'avec des -lames et sont donc 
pins redoutables que tout au 
bédouin ; pour hn, être pauvre est 
un état d’esprit, méprisable natu- 
rellement, et tes . usuriers n'ont 
donc pas été inventés pour tes 

chiens... 

La Séoudie, comme on 
Fappdle an Proche-Orient car 3 
n’y a pas de raison qu'elle acca- 
pare «Arabie» pour rite seule, ne 
fascine pas plus que le Croissant 
fertile 1e petit monde bédouin de 
Jordanie, malgré sa Mecque, son 
naphte et tout le saint-frusquin. 


Le bédouin est néanmoins 
dévot tant de Dieu que de son 
Prophète et de ses descendants, 
c’est-à-dire quH ne doute jamais 
ni de Fan ni des antres. Mahomet 
lui-même ne fut-3 pas caravanier 
sur les routes où ses fidèles jorda- 
niens, keffiehs déployés, routent 
anjounTlnü en japonaise ? 

Mus pour 1e reste, 1e précepte 
coranique «/nu die contrainte en 
religion ! » est pour une fois mis 
ot pratique. Peu de musulmans se 
montrent aussi décontractés tant 
vis-à-vis des pratiques de leur pro- 
pre foi que des croyances des 
autres. 

Le Coran, pourtant, a limité 
depuis belle huw ce «laxisme 
nomade» par un verset sévère de 
la sourate de Flmmunité, dont on 
peut gager qu’il n'est pas te plus 
récité dans tes modestes mosquées 
dn désert jordanien... 

Les bédouins sont les plus 

[violents 

en fait d'incrédulité et 

f d'hypocrisie 

et les plus enclins à méconnaître 
les lois contenues dans le 

[Livre (1). 

Que Dieu a fait descendre sur 
son Prophète. 

Les moustaches 
d'Astérix 

Cette irrévére nc e qui, avec tes 
moustaches . en friche, dame aux 
hommes de Kérak on de Ouadi- 
Sir quelque parenté avec Astérix, 
n’est sans doute pas étrangère à la 
bénignité du phénomène inté- 
griste dans PEtat haebémite, béni- 
gnité contrastant avec la situation 
en la matière dans te reste de la 


Bien sûr, les bédouins, même 
an sens très large du terme, sont 
minoritaires d«n« fa population 
jordanienne où l'emportent en 
nombre les Palestiniens ; mais les 
fils dre dunes, rempart de la 
dynastie et noyau dur de la 
nation, dament le ton général, 
surtout en politique. 

Amman, hîiw bourgade é gar ée 
parmi les pierres de Tantique Phi- 


ladelphie, draine aujourd’hui nu 
sur trois des quelque trois milKon« 
et demi de Jordaniens. Ses mai- 
sons blanches rec ouv r en t mainte- 
nant dix-aept collines, •dix de 
plus qu'à Rome », claironne un 
édite. Mais & 21 heures, tous feux 
forints, la capitale dort sans bar- 
biturique. « Ici, pas de cabarets, 
pas de casinos, pas de poules 1» 
décline sans ambages un proche 
des Hachémites. 

Pâtisserie 
s Jérusalem s 

En plein centre, an-dessus de la 
pâtisserie « Jérusalem », un 
panonceau parmi d’autres sur un 
balcon fatigué : « Association des 
Frères musulmans ». Pourchas- 
sée par la Syrie voisine, la 
fameuse confrérie a kâ ses aises et 
même ses députés. En dédramati- 
sant, te pouvoir a désamorcé ; de 
même en refusant Férotisme à 
rocddentale placardé à tous les 
coins de rue, 3 a privé les inté- 
gristes dn chiffon rouge qui, ail- 
leurs, les rend méchants. Résultat 
dre courses : peu de pays arabo- 
islanriques offre n t actuellement 
cette atmosphère à la fois déten- 
due et sage. 

Cela ne préjuge évidemment 
pas de ce qui se passe dans rînti- 
mhé, qui, ici, est sacrée. Cette 
vertu ne date pas, en cette 
contrée, (FaujourdTini, et on en 
voudra notamment pour pr euv e 
les «garçonnières dn Sahara» 
que les caHfcs omeyyades, avant 
d’aller illuminer l'Andalousie, 
semère n t dan* l’immensité jorda- 
nienne, an huitième tiède. Plu- 
sieurs d’entre elles existent tou- 
jours, comme momifiées par te 
houle brûlante (te désert et te res- 
pect des passants : Mouchatta, 
Kh a ranch, Hammam-S a rah, 
Kasr-Hamra, etc. 

Le « Château rouge » - Kasr- 
Hamra - a miraculeusement 
conservé ses fresques, sous dre 
voûtes miniatures, que les califes 
Wahd I er et Walid H, en délica- 
tesse avec La Mecque, maïs 
attelés sans s’en rendre compte à 
■Fhnmense partnrition de Fart isla- 


mique, bâtirent sur te route de 
Mésopotamie. A la barbe des 
interdits et dre prédicateurs gam- 
badent là, depuis près de treize 
siècles, Vénus callipyges et 
athlètes en petite tenue. Après la 
chasse à l’onagre, te maître de 
céans trouvait là bain chaud, 
bonne chère et le reste. 

A l'évocation de oes mœurs, 2e 
berger emmitouflé qui, sou sa 
tente, garde de nos jours la dé de 
[a maison peinte a une réponse 
toute prête. « Chez soi, chacun 
est libre. Dieu seul est Juge!» 
Sur sa télévision portative appa- 
raîtrait bientôt Ire chants et les: 
danses orientaux diffusés quoti- 
diennement ad libitum depuis 
Amman, et qui nous paraissent 
l’un des signes de la-joviale muté 
jordanienne. 

{Lire la suite page 14.) 


(1) C'est-à-dire le Coran. Extrait 
T Essai tHrOerpritatioR du Coran uri- 
mltable. le • Livre « étant réputé 
• intraduisible ». Edition bilingue 
arabe-français, seule admise per Hslain 
orthodoxe. Dur eUEitab d-Loubnani. 
BP 3176. Beyrouth. 


CROISIÈRES 
A VOILE 

LES COTES 
SAUVAGES 
DE LA TURQUIE 

A 3 heures de PARIS 
300 jours de soleil 
9000 ans d’histoire 
Une convivialité 
traditionnelle 

Formez notre groupe 
12 personnes maximum 

Louez un calque 
de 24 mètres 
avec équipage 
pour 4200 F par jour. 

TéL : (1) 43-25-95-82 
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Une goélette 
autour 
de la Corse 

la tour de Corse: ce n'est 
pas un rallye automobile, 
mais une croisière maritime, 
à bord de la goélette 
AÆsnce. que propose Ferry- 
tour (27, rue de Mazsnod, 
13002 Marseille, tél. : (16) 
91-56-35-15). Ou plutôt un 
mini-tour, en quatre étapes, 
au choix, de six ou sept jours 
chacune : Bastia - Ile- 
Rousse, par Saint-Florent 
(20-26 juiHet), He-Rousse - 
Ajaccio (27 juillet-1" août) et 
retour : Ajaccio - Ile-Rousse 
(2-7 août), Ile-Rousse — 
Bastia (8-14 août). 

Prix, selon la durée de la 
croisière : 3 880 F (2* et 
3* semaines) ou 4 480 F (1* 
et 4*). Ce tarif comprend : la 
traversée contaient - Corse 
en car-ferry (2* classe- 
fauteuil), la pension 



compléta à bord du voilier en 
cabine à deux, la location de 
matériel de plongée et de 
plancha à voile, utilisables au 
moufflaga ou lors des escales 
(not am ment à iTle d'Elbe, 1* 
et 4* parcours). 

Renseignements et ins- 
criptions à Ferrytour et dans 
les agences de voyages. 

Etats-Unis 
et Canada 
avec Greyhound 

Comment ne pas faire 
confiance à une compagnie 
qui depuis plus de soixante- 
dix ans fait patrouiller ses 
véhicules sur l’énorme 
réseau routier nord- 
américain ? Greyhound. pré- 
sotte de Danson Créais, là- 
haut dans le grand Nord, & 
Kansas-City ou â Miami. 

Greyhound (vente dans 
les agences de voyages ou 
renseignements au 42-61- 
.52-01) qui propose un cir- 
cuit de quinze jours en auto- 
car climatisé avec pour 
principales escales du périple 

- au départ de New-York. 

- Boston, Montréal, 
Ottawa, Toronto, Niagara 
Falls, Washington D-C., Phi- 
ladelphie. 

Le prix, 9 800 francs par 
personne, chambre double, 
comprend les vols aller- 
retour Pam-New-Yoric, les 
services d'un accompagna- 
teur pariant français, treize 
nuits d'hôtel et bien sûr le 
transport et les visites 
décrites dans l'itinéraire. 



Bonne affaire 
sur le Nil 

Le Nil est ardemment fré- 
quenté, mate, à ce prix-(à, 
moins. Voice (141, rue de 
Cherenton, 75012 Paris, 
tôt : 46-28-33-15) a réussi 
à monter un voyage de seize 
jours « tout compris» pour 
6 290 francs. Croisière 
estampillée « Luxe hôtel 
V* catégorie». Le Caire, 
Louxor, Kamak, Thèbas, 
Assouan, Alexandrie... Pour 
les enfants de moins de 
douze ans, une réduction de 
1 000 francs est consentie. 
Départs : 27 juin, 1 1 juillet, 
1* août, en période, donc, 
de forte chaleur. 


Corée du Nord 

La Répubfique populaire 
démocratique de Corée vue 
par Loisirs et vacances de la 
jeunesse (4-6, me de 
Chflteau-Landon, 75010 
Parte, téL : 42-03-20-50). 
Cette association, spécialiste 
des pays socialistes, pro- 
pose un drcuit dé dfrhurt 
jours pour 13 490 F, dépla- 
cements en train à l'intérieur 
de la Corée du Nord et 
hébergement en hôtels de 
première catégorie. Princi- 
pales étapes : Pyongyang, la 
capitale, Weunsan, la mon- 
tagne de Keumflang, Myo-. 
hyang, fa montagne aux par- 
fums, et Nampo. Départs les 
7juin, 5 juaiotet2août- 


Horizons 

d’Argentine 

L'Argentine des grands 
voyageurs, c’est la spécialité 
de Guffiver (79. bd de Cour- 
celles, 76008 Paris, tel.: 
46-22-96-68) qui se consa- 
cre exclusivement i ce paya 
(3 700 km du nord au sud, 
1 400 km d’est en ouest). 
GuBlvar propose des itiné- 
raires par régions. La Nord- 
Est, c'est le désert, la cordft- 
tère andine, la vallée de la 
Lune. Région austère à 
laquelle on accède par la 
route mythique des Jncas. 
16 jours: 21 100 F: avec 
randonnée à cheval, 
23 150 F. Départs les 
29 avril et 1" mai. 

Au nord-ouest, le parc 
national et las chutes 
d*lguazu (où fut tourné le 
film Mission). 15 jours dans 
cette forfit subtropicale aux 
2 000 espèces de plantes et 
aux 400 espèces d'oiseaux : 
21 400 F. Saison du 15 
février au 30 mai (été aus- 
tral) et du 1» août au 30 
décembre (printemps, été). 


Gulfiver proposa aussi te 

f âche en Terre de Feu 
14 jours, dont 10 de 
pêche : 22 500 F), ta chassa 
au petit gibier dans ta pro- 
vince de Buenos-Aires (11 
jours dont 7 de chasse: 
19 500 F pour plus de 
3 chasseurs) et une randon- 
née à cheval en Terre de Feu 
(15 jours, 27 600 F.) 

ASantorin 
dans la falaise 

En Grèce, rie de Santo- 
rin, avec, sur la côte ouest, 
sa falaise qui vient plonger 
dans (a mer. Sur les flancs 
de l’ à-pic, Air Sud (105, nia 
Monge, 75005 Parte, téL : 
43-37-85-90 et chu las 
agents de voyage) loue des 
appart e ments trogtodytiqueaf 
au Bau-dt Ota vfflege. Toutes 
les chambres donnent sur 
une terrasse privée. Neptune 
est à environ cent mètres 
plus bas. On peut ta fréquen- 
ter mate le sentier est un peu 
abrupt Nombreuses autres 
plages à pr oxim ité. Prix; de 
860 francs (logement deux 
pièces, basse saison), à 
1 440 francs, haute saison. 
Ces tarifs s'entendent pour 
la semaine. Location .du 
dimanche au dimanche. 


Chemins 
de Compostelle 

Faire sas Pâques sur les 
pua des pèle r ins de Saint- 
4acqu es-de-Compost el le. 
L'OCCAJ-Ue de France (95. 
rue d’Amsterdam. 75008 
Paris. TéL : 42-81-40-08) a 
inscrit parmi ses activités 
trois journées pour découvrir 
le tympan de Notre-Oame- 
la-Grande à. Poitiers, las 
.églises romanes de Sain- 
te nos, (lie d'Otéron, et 
prêtai un retour par Mort et 
le val de Loire. Du samedi 18 
au lundi 20 avril prochain; 

I 620 F par personne, com- 
prenant ta transport an auto- 
car au départ de Paris, 
l'héber gem ent on c h a mb re 
double, te pension complète. 

Ceux qui, plus entrepre- 
nants, auraient décidé de 
consacrer plusieurs semaines 
rété prochain à un pèleri- 
nage pédestre jusqu'à Saint- 
jacquee-da-Composteflè (en 
Espagne), mais qui ne vou- 
draient pas se tancer sauta, 
peuvent prendre; contact 
avec -.tânéniirw et Décou- 
verte, 72. rua Bergson, 
42000 Saint-Etienne. TéL : 
. 77-74-33-59. Depuis 1982, 
ses responsables assurant le 
revitaUhraent et organisent 
l'hébergement (monastères, 
fermes ou tentes) de 
groupas ti*uné vingtaine de 
personnes (4 800 francs par 
personne pour un mois). 
Départs du Puy r funa des 

quatre routas tra di tionnelles, 
tel" juin (1 500 km) ; ou de 
Saint-Njean-Pfed-cta^Fort (le 
'£• juillet ou la 2 août, 
750 km); ou de Burgos (ta 

I I juillet ou la 1 1 août. 
460 km). Arrivée à Sastt- 
jaoquefrde-Côrêpastrita ta 

. 30ju3tat cota 30 août. 








. rvr 



Q uarante ans, quel - 
ques années d'expé- 
rience dans les coulisses 
de la politique (au PR 
puis à l’état-major de 
PUDF), Guy Lardeyret 
s’est tourné après mai 1981 vers 
d'anciennes relations du patronat 
qui l’ont aidé â lancer l’Institut du 
citoyen, organisme de formation 
politique. En 1986, fort de ce pre- 
mier succès, il a créé sa Fondation 
pour la démocratie, qui veut 
marier les activités de conseil 
politique, les conférences ou sémi- 
naires et... l'organisation de week- 
ends ou de voyages thématiques 
axés sur la politique. 

Un week-end en Irlande du 
Nord devient une occasion de se 
renseigner sur les affrontements 


GOLFEURS ! 

week-end 

compétition 

au ROYAL GOLF CLUB 

de 

PAU-ARTIGUELOUVE 

Du vendrBdi adrau dimanche soir 
tSB PARIS à PARIS 
FeriUt par personne: 

1580 F 

Dates i retenir: 6-0. 13-15, 
20-22 et 27-29 MARS 
comprenant : 
-wolsORLY-PAU-OTLY* 

-2 nuits an chambre double 
avec petits déjeuner» 

• 2 déjeuners au Club-House 

- tous les transferts aéroport- 
hOiçl-GoH 

-2 graen-lees et l'inscription 
à la compétition 

- pot d'accueil 

- remisa des pnx et cocktail 
départ 

Repas du soir libre 
CHAMBRE INDIVIDUELLE 

+ 160F 

Inlormatlom et réservations 
Tél. 59.83.09.29 

demander Véronique 
ou Taies 571 711 

PaeatblBté de ; 

GOLF A VOLONTE 
du lundi mi vendredi 
Fortuit per personne 2758F 

_ . * CwxttaaKii sien Graæi WR itnst 



RENCONTRE 


Voyages en 




et les drames de ce pays ; un péri- 
ple en Syrie, en Jordanie et en 
Israël prend comme fil conduc- 
teur le problème palestinien, etc. 

□ On connaissait le tourisme 
organisé, gastronomique, artisti- 
que. historique. Votre intention 
eat-effe de promouvoir un tou- 
risme a politique » ? 

- Sans aucun doute. Je crois 
qu'il y a une dizaine d'années les 
voyages avaient essentiellement 
un but de détente et de dépayse- 
ment Aujourd'hui, les personnes 
qui voyagent veulent joindre 
l'utile à l'agréable et recherchent 
à l'occasion de leurs déplacements 
& approfondir leurs centres d’inté- 
rêt On a ainsi vu se développer 
les formes de voyages que vous 
avez citées. J’ai pu me rendre 
compte, à l'expérience, qu'il y 
avait une demande de la part des 
personnes qui s’intéressent aux 
affaires internationales. 

» J'ai donc eu l’idée de propo- 
ser à des gens qui s’intéressent un 
peu plus que la moyenne aux acti- 
vités politiques la possibilité de 
voyager comme peuvent le faire 
les députés, les sénateurs ou Les 
ministres. C’est-à-dire de rencon- 
trer à l'occasion de leurs voyages 
des personnalités de haut niveau, 
donc de pouvoir s'informer direc- 
tement sur le terrain des données 
d’une situation politique. 

□ Croyez-vous réellement à une 
a pédagogie politique» de ces 
voyagea 7 

- L’intérêt pédagogique est 
évident Le meilleur exemple que 
je puisse vous donner est la 
Suisse. En soi, ce pays n'est pas 
nécessairement attractif pour les 
Français, d'un point de vue touris- 
tique. Eh bien, le voyage que nous 
proposons en Suisse est un exem- 
ple type d'expérience d'ane 
richesse extrême du point de vue 
des enseignements qu’on peut en 
tirer sur le plan politique. Car 
c’est le pays qui réalise le mieux 
l’application des principes de la 
démocratie. 

□ Une Fondation pour la démo- 
cratie qui s'assigne comme but 
{entra autres, R est vrai) d'orga- 



niser week-ends et périples 
n'est-eite pas surtout une agence 
de voyages spéci a lisée ? 

- Nous ne sommes pas une 
agence de voyages. Pour proposer 
nos voyages (hématiques, nous 
devons nécessairement recourir 
au service d’agences de voyages. 
Nous apportons l'élément supplé- 
mentaire ; le point de vue intellec- 
tuel et culturel, maïs les agences 
s'occupent de l'organisation, de la 
logistique. 

- Je procède de la manière sui- 
vante : je bâtis d’abord le pro- 
gramme du séjour. Je m’adresse 
ensuite, généralement, à deux 
agences de voyages présélection- 
nées en fonction de la destination. 
Nous retenons la proposition qui 
nous paraît la meilleure. Bien sûr, 
guides, interprètes et intervenants 
sont choisis par noos. 

□ C om ment sont sélectionnés, 
préparés, conduits vos week- 
ends et voyages 7 Quetie place y 
tient ÏÏnformution sur les rés- 
inés politiques des lieux visités ? 

- En règle générale, les 
vovaees combinent Sa visite des 


ranx et dè maires. Noos avons 
aussi beaucoup d’universitaires, 
pas mal de hanta fonctionnaires et 
deâcadres oujnembrçs de profes- 
sions libérales. La moyenne d’âge 
est souvent relativement jeune. 
L’encadrement ? Ou bien 
j’accompagne : moi-même le 
groupe, ou bien je désigne un 
habitué de la Fondation. Ce res- 
ponsable, bien sûr, ne se confond 
pas avec le guide et les divers 
accompagnateurs. 

□ Vos prix : rmmgb t e qu'ïïs sont 
eskxdés pour préserver à ta fois 
vos intérêts jet ceux des egeriees i 
dont , vous partiez. Votre entre-' 
prise se veut-elle s impleme n t 
équilibrée ou rentable ? 

- Nous u'avpns pas de voca- 
tion commerciale, vous vous en 
doutez. Les prix sont calculés de 
façon que là voyages nè soient 
pas déficitaires mais aussi pour 
couvrir les frais de préparation 
•par la Fondation.. '.Cela couvre 
donc une partie de ses frais de 
fonctiomiemeiiL, mi raison du tien 
qui peut exister entre certains 
voyages et- certains thèmes de 
red*eârchedc la Fon d a tio n. » 

. Propos recueans par 


sites touristiques et des rencontres 
avec des personnalités qui appar- 
tiennent aux milieux politiques, 
économiques, universitaires et à la 
presse. Pour les voyages, le thème 
a généralement un tien direct avec 
l'actualité. Nous allons souvent 
dans les points chauds. Le dernier 
voyage, par exemple, a en lieu en 
Amérique centrale. Lorsque noos 
arrivons dans un pays, nous com- 
mençons le plus souvent par visi- 
ter r Assemblée nationale et éven- 
tuellement la Cour suprême. 
Nous pensons qu’il est bon de se 
placer de ce point de vue central 
pour mieux comprendre le fonc- 
tionnement d'un pays. C'est aussi 
â cette occasion que les gens peu- 
vent rencontrer les représentants 
des différents courants politiques. 

» Ensuite, le programme des 
rencontres est adapté au pays ou 
au thème. Bien entendu, les week- 
ends ont des objectifs plus limités. 
Hsjsont aussi centrés sur l'Europe, 
qui occupe une grande place dans 
les préoccupations de la Fonda- 
tion. 


□ Que I genre do . .■publie 
atteignez-vous, et sttendez- 
voue 7 Et quel encadrement 
choletasez-voum pour cm 
voyagea ? 

— Le public ? Je vous Taï dit, 
nous nous adressons aux citoyens 
qui s'intéressent aux questions 
politiques. J’observe que nous 
avons une . forte représentation 
d’élus, en général la moitié dis 
participants. Avec une dominante 
de conseillers régionaux ou gfiné- 


- MICHEL KAJMAN. 

• -Fondation pour ta' démocratie, 
lOS. nn dB rummshé. 75007 Paris. 
TiL 47*3-040*. 

— PROCHAINS VOYAGES — 

. : t L'avenir du Maghreb, dt 
1 1 au27 avril (coût : 12000 F) 

- Espagne-Portugal : Jet 
chemins de la démoc ra tie, di 
28 mai ail 8 juin (8000 F). . 

- L'Irlande du Nord, un pro 
Hàm». taaoWWâTv du TT » 
MjoHtatWsOOF). 
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ENQUETE 


Des bouées pour Venise 


J USQU* AXJ tournent du 
Mardi gras et dû m^ro rafi 
des Cendres, c’est-à-dire 
jusqu'au 3 nais à mhniit fe 
carnaval de Vemscdépkâe 
ses fiistra. Itarqixü cette manifes- 
tation spectaculairement relancée 
"ta 1980, «pris deux siècles, ou’ 
peu- s’«n faut, -de l£tluigie, 
connaît-elle- un -tel. succès 
d* affiuencê? L'abolition nnmeô- 
ta®& des ' b arri è re» sociales qui' 
avait été sù nrisôn d’être histori- 
que pèse sans doute moins 
' aujourd'hui, où les haines de 
cfaise sont en récession. L 'mmnk . 
tien .dés différences d’âge et le 
travestissement des sexes permis 
par les déguisements sont en 
revanche an moins -aussi' recher- 
chés qu’à répoque de ; ïa Séréms- 
ûanedédüunte: 

Outre la beauté objective du 
déoor, gageons qu’a est une raison 
supplémentaire à cette fascination 
ex e rc é e par la cité lagunairé 
l'impression qu’on y vient danser 
sur un lien menacé, voué à 
rcagtontîsaeineitt. Là préfigurar' 
taon de la mort à Venise, e ntrev ue 
par ks romsntiqncs bka avant 
Thomas Mann, ne viant-eOe pas 
est écho de «la moct.de Venise» 
pressentie par Montesquieu et 
Goethe, longtemps avant Barrés ? 

L’époque est ainsi propice pour 
faire k point sur le s au v e t ag e dé 
la lagune. Serp ent de mu; en 
vérité^: un doge; ZcmL n’avait-il 
pas acMnt, dès la fin du douzième 
aède, que là position ne devienne 
întaniN c en raison des modve- 
sKBti ap par e mm e nt ' inconbflb- 
bfcs des eaux? Mais thème tou 1 
joua (Tactnsfité, un peu plus de 
vingt ans après k fameuse aqua 
alla du 4 novembre 1966, qui 
avait laissé la place Saint-Marc 
sous plus de un mètre d’eau et. 
l ecouve n plus de 90 % de lu rifle. - 
Lorsque la mafée se fut retirée 
vingt heures après son dfferie- 
meot, ne outrai, pu que se véri- 
fiait la célèbre .prédiction de 
. Bynn : « O Venise, quand les 
marbres de les . palais seront 
menacés par les.eaûx on entendra 
un cri d'entre les nations * T Du 
Conseil de l’Europe à 
rUNESCO, ce fut à qui, en effet, 
se préoccuperait du sort de «la : 
perte de FAdriatiqne», L’Italie 
efle-méme, pourtant en pleine 
crise, se molnfisa: son Partement 
n'était-n pas parvenu à voter en 
avril 1973 une ki féciale annon- 
çant des masses d'argent pour 
sauver Venise des eaux ? 


On la croyait 
sauvée mais on 
était encore loin 
do compte. 

Les engagements 
qui viennent 
d’être pris 
mettront-ils la 
Sérénissime à 
Cabri de la 
noyade ? 



AVENTURES... 


Sahara, Yémen, Maroc, Kenya. 
Mail, Eoliennes. Reunion, la 
Crete, Spllzberg. le Népal, Tibet 

DccuniontoTion 3 : 

NOMADE-AVENTURE t 


LES MALDIVES, 



I Bas; dns crai ittf— , 
dw wû i a b M di d)onr 
? Si n gapour t 
an Iridadu Sud. 

1 aâoiainaà part; dt Û 41 SF 
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ISLANDE 
geysers 
et volcans 

avec votre voiture 

“Norrona" 
Smyril Line 


Les 1 er et 2 février 1986 pour- 
tant, une nouvelle aqua alto, la 
troisième en importance de ce siè- 
cle, est encore venue recouvrir la 
.qnan-tota&té de k ville, à Fexcep- 
tion de ses deux extrémités, Tfle 
de .SantâElcna an sud-est et k 
Tronchctto, l’immense parking à 
voitures situé à l'entrée nord- 
ourat. Rfcu n’avait doncété fait 
en deux décennies ? 

* . - • 

Fiat au palais Grassi 

■ : La simple Observation des beux 
montre, an contraire, que Venise 
se débat pour s'en sortir. Le 
GrirndCahal, en particulier, rede- 
vient peu. à peu cette • plus belle 
rue que je crois qui soit en ce 
monde *,tout comme il était 
apparu à la fin du seizième sièck 
au dmxniquâîr Commynra. Tout 
au long de ses quelque cinq kilo- 
mètres mot en cours des travaux 
que le terme même de restaura- 
tion est parfois insuffisant à 
décrue, tant il faut opérer— en 
profondeur. 

L’exemple le phts connu est 
sans dente celui du palais Grassi, 
que razchrtccte Gae Aulenti a 
fait bt^rakment scier pour inter- 
poser entre fondations et mua 
une couche de plomb et de plasti- 
que destinée à arrêter la montée 
des eanx par capillarité. Le fait 
que. ce travail de titan ah été. 
acconpb avec les moyens gigan- 
tesques de la Fiat pourrah faire 
croire que seul' le mécénat 
d’e ntr eprise est à Fmuvré à Venise 
- 1 ce qui férait craindre pour 
Favemr de cette majorité d’édi- 
fices appartenant soit à k com- 
mune elle-même soit à des 
familles de plus on moins 
ancienne souche locale. . .. 

Or une nouvelle loi, le 
20. novembre 1984, est venue 
relancer « jmzno- 

bffier», comme on dit à Venise. 
Elle prévoit des aides très subs- 
tantielles de la paissance publi- 
que, allant jusqu'à 80 % du coût 
des travaux. La première tranche 

del mlffinf dideHrM jpf\ TntTK rm-a . 

de francs) à déjà été totfdemcaxt 
attribuée pour une . quarantaine 
dTnterventions. Une vingtaine 
d*aul3ra projets sont sur le point 
d’être approuvés et financés. SI 
l’on sait que dans le, seul Grand 
Canal deux cents palais environ se 
ntireitt, et qu'il y a à Vemse cent 
scàxante-dlx-sept canaux (certes 
moins importants et beaucoup 
moins bien «maàcmiés»), on 
perçoit rampieur de la tâche. . 


Mais le fait est que tout au long 
des rn, des caHî et des campi 
(dénmnînation vénitienne des 
canaux, rues et places), le viriteur 
k moins att e n t i f perçoi t le travail 
en coure. De même, M. Francesco 
Yalcanovcr, surintendant pour les 
Biens artistiques et historiques 
(pour la peinture et la sculpture), 
peut-9, sans accent triomphaliste 
nww tOUt de méfne Kim satisfait, 
ann o n ce r , catalogue à l'appui, la 
restauration, depuis le catactyune 
de 1966, de six mille cent vingt 
oeuvres. Parmi elles figurent des 
sculptures aussi importantes que 
celles de Sansovino, à fat logette 
du campanile de Saint-Mue, ou 
des tableaux comme le Retour 
des' ambassadeurs anglais de 
Carpaeck, la Conversion sacrée 
de' Bell mi, et les Noces de Cana 
du TmtoreL Travaux qui ne vont 
jus sans susciter des critiques, 
mais nul ne conteste que ne rien 
faire eût été la jure des solutions. 

Tout cela n’appartient-ü pas 
cependant à l’écume des choses, 
pour d e meu re r dans les méta- 
phores aquatiques ? Restaurer 
une ville qui se noie, no serait-ce 
pas en effet opérer sur elle une 
thanatopraxie, comme on 
dénomme ces manipulations que 
Fan fait subir aux morts pour ks 
rendre plus présentables aux 
vivants dans ks heures précédant 
loua obsèques ? Or, là anaû, les 
choses bougon un peu. Le 6 octo- 
bre dernier (comme pour dire : 
moins de vingt ans après la catas- 
trophe de 1966), les p rem ière 
chantiers en vue du sauvetage de 
la lagune ont dé mar ré- Modeste- 
ment, à vrai dire, puisqu’il ne 
s’agit encore que de draguer des 
canaux secondaires en vue de per- 
mettre aux marées de s’épancher 
régulièrement sur des espaces 
qu’elles n’atteignaient plus que 
kus des périodes (k hautes eaux. 

Le canal des pétroliers 

L’objectif est double : fl s’agit 
tout d’abord de revivifier des 
zones à demi tuées par les pollu- 
tions d’origine industrielle ou 
humaine, mais également de 
«diluer» sur l’essentiel des 
550 lrikmètres carrés de k lagune 
le volume aquatique entrant par 
les trois ports naturels, de sorte 
que k hauteur des marées, et 
notamment des plus hautes, en 
sait écrêtée. Les travaux ont com- 
mencé autour de k pet ite fle de 
Mazzqrbo, bien comme des tou- 
ristes puisque c’est elle qui est 


reliée à l'arrière de k pittoresque 
Burano, IHe des dentellières, par 
un grand pont de bais. En même 
tiqnp R , on en les rives 

afin que k circulation renouvelée 
des eaux ne grignote pas un 
espace traditionnel de vie des 
hommes. 

Ailleurs, à Poveglia, une Ile 
située en amère du Kdo de Mala- 
mocco, on a expérimenté une 
technique visant à relever le 
nivean des ütsuloe. ces zones 
habitées dont k côte est sensible- 
ment plus basse que celle des 
antres. Et encore, k long du canal 
des pétroliers, reliant depuis quel- 
ques ]a bouche centrale 

de Malamocco an port industriel 
de Marghera, sur la terre ferme, 
en arrière de Venise, on s’apprête 
à iéé£fier, selon Ira indications 
des cartes anciennes, les barene, 
cra dîmes qni ont été littéralement 
aspirées par le creusement de k 
nouvelle voie d’eau : Tobjectif est 
cette fois de freiner Tékn des 
ma ré e s. 

3 OOO milliards de lires 

Il s’agit là d’une multitude de 
nncro-travaux à mener un peu 
partout sur ce bassin de cinquante 
kilomètres de long et de dix à 
quinze de profondeur, dont le nom 
prestigieux est : lagune de Vemse. 
Car tous les experts en sont 
aujourd'hui convaincus : le sauve- 
tage de k ville est an prix de k 
revivification de son écnn aquati- 
que. Vènezia Nucrva : Venise nou- 
velle, ou, si l’on veut, Venise 
neuve. Un consortium de vingt-six 
firmes de travaux publics, allant 
de k géante Impresit (du groupe 
Fiat) à des PME de dimensions 
modestes mais travaillant de lon- 
gue date dam k lagune, a été 
constitué en ' 1984 pour mener à 
bien l’entreprise. 

3 000 milliards de lires (15 mil- 
liards de francs) ont été votés 
pour ces travaux. Et le président 
du conseil, M. Bettino Cnuri, est 
venu le 8 novembre dernier jurer 
que « après tant de faux 
départs » celui-ci était k bon. 

Nul en Italie n’en jurerait, tant 
rEtal ici démontre peu de conti- 
nuité dam son vouloir. Deux élé- 
ments pourtant plaident cette fois 
en faveur du sérieux de l’affaire : 
{Implication très en amont du sec- 
teur privé, et le pragmatisme de 
rapproche. « Tout a été expéri- 
menté sur un modèle réduit de la 
lagune que nous avons construit 


près de Padoue. Nous entrepre- 
nons Tune des plus grosses opéra- 
tions dlngémerie hydraulique du 
monde avec des pincettes de 
bijoutier », nous assure un ingé- 
nieur de Venezia nostra, 
M. Hermes RcdL Et pour 
démontrer le sérienx de son 
propos, il ne nous parle qu’en tout 
dernier lieu de ce qui normale- 
ment ferait Ira gros titres : k pro- 
jet de construction et d*« amok- 
ment » à l’entrée des trois 
« ports » de dizaines de caissons 
mfetalKqnftfi de nulle à deux 
mètres cubes chacun, susceptibles 
de se relever par injection d’air 
comprimé en cas de menace 
Saqua alto, afin de fermer pour 


quelques heures k lagune. Après 
des lustres de palabres et d’hypo- 
thèses, toutes plus ou moins futu- 
ristes, c'est là la solution qui, aux 
approches de Tau 2000, devrait 
parachever rmtervention. 

Four k reste, des informations 
tantôt optimistes et tantôt pess!- 1 
mûtes parviennent du fiant du 
sauvetage de Vemse. Une bonne 
nouvelle: k soubassement de la 
ville a, depuis une quinzaine 
d'années, cessé de s'enfoncer. 
Mieux : il a un peu remonté. Cest 
que, au lieu de continuer à pom- 
per Feau à des fins industrielles 
an domestiques dans k nappe 
phréatique locale, on l’amène 
désormais par aqueduc. L’élasti- 
cité du terrain jouant, k fond por- 
tant, après s’être effondré, est 
remonté de deux centimètres. 

Mauvaise nouvelle en revan- 
che: en raison du réchauffement 
de k température terrestre, le 
niveau général des mers du globe 
monte comme fondent les glaces 
polaires. A Venise, où Ton ne vit 
qu’à quelques dnames de centi- 
mètres au-dessus de Teau, ce gros 
millimètre annuel supplémentaire 
est bien plus p r éoccu p ant qu’aü- 
lenrs. Tous comptes faits et 
refaits, Vemse a perdu vingt-trois 
centimètres par rapport à la 
lagune depuis 1900, ce qni expli- 
que en notable partie rangmenta- 
tion de k fréquence des hautes 
eaux ces dernières décennies. 

S’il est un fieu an monde où 
rien n’rat jamais acquis, c’est 
donc bien ici où les hommes ont, 
de k boue, fait surgir k mar bre 
dentelé, mais où leur action, par 
leur simple présence, tend aussi 
chaque jour à rendre an néant de 
si grandes merveilles. Ici où le 
Mardi gras a plus qu’ailleura un 
avant-goût de Cendres. 

JEAN-PERRE CLERC. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


Particafierkme 
GUADELOUPE 

Sqiêrbe. riüa pour 2 à 4 'personnes, 
près mer, dans gonds jardins, 4 fan 
golf. Grand séjour, cuis., chambre cfi- 
s. de ha, grandes terrasses. 
fx 2800 à 4500 F/semsme suivant 

raa«3542«7-Mi 


A LOUER 

LABEDO (Espagne) 

App. 2 chambres, salle de séjour, cui- 
sine, salle de bain, balcon, vue mer, 
accès direct à la plage. Dopamble. : 
JUIN, JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE. 
ttL:3MS-25-32. 


EN PISTE! 


SAHARA • MAROC * NIGER 
MALI • MAURITANIE • BENIN 
TOGO - KENYA • TANZANIE 
ZAÏRE 


A PIED ET EN 4 x 4 

CATALOGUE SUR DEMANDÉ 

Club Aventure 

\22. -4Î = A-oSü-j 75006 Fans 
^ il) 46.34.22 KO 


VACANCES-VOYAGES 

HÔTELS 


Alsace 


68590 THANNENKBtCH 

TOURING HOTEL** 
ra:8*-73-l(M)l 
Logis de Fiasco -Envoi dépliant 


Côte d'Azur 


NICE 

LA MALMAISON et VICTORIA 

2 Utds 4a *★*- MAPOTEL 
ResTamati LA MALMAISON 
Prend enafart. chambre TV confanr. 

TS. direct Mini bar. 

Quartier résidentiel plein centre ville. 
48 ou 33, boolevaxd^ Vietartiogot 
06000 NICE. 


Italie 


v&bse 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près cto Théâtre la Peadce) 

5 rabote* à pied de la place St-Maxc. 
Atmosphère intime, tant confort 
prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
TSex -.411150 FENICE L 
Directeur : Dfeat» Apotafa. 


Montagne | 

05490 SAJNT-VÉBAN 
(Hautos-Alpe*, Queyros) 

Este rég. Site dareé. Stat viOagB. Piste, 
fead. Pis» tas crama. dUarope, 2040 m. 

LEVHLARD 

Onnnh . et dopiez + r a âinettc. don, 
450 F pcre/cem. m 92-4M248. 
BEAUREGARD 

Pca ufans 1190/1680 F rem. Darê-pcns. 
910/1 400L TÏL 92-454042. 


JURA 

J0UJUKAVERT-S44S-3D49 
Pension complète une rem. 1 1 compris, 
999 F/sem. 1/2 pens. 1 16 F/jonc. Forfait 
enfant. Amman 
HosteBok L’HORLOGE 

KN 78, 39130 PONT-D&POOTE. 


Province \ 

EN PÉRKSORD - 24570 IE LARDEÊ 
HOTEL SAUTET** NN 


1/2 penrêai de 165 F â 225 F, 
VfBdM -Tcocia - Gd pue. TU. OSKM1, 


Suisse 


] 


Pari* par 

faiiriKnlg 


IÆVSIN (Alpes n nfabw) 
1300-2200 m. à 4 h 30 de 
TGV. Station 
et sp or tiv e. CH*™! 
vivifiant réputé. Maxi solefl. Ski 18 înst 
Patin, gxarêîte. Pre menad c a. Qna&té + 
à ^rix ^avant malgré 

1680 A). 

_ 'josnenres: 

tfflKX DU TOUBEMR C04854 LESSIN. 
I&: 1941/B/34-2244. 


pnx avi 

change : forfaits ski » j. dès 420 FS (eav. 


LEYSOII 

HOTEL LE RELAIS** 
Confort, gjt™* n—trat» 1 - 

„ dès 280 FF J 

TH. 19-41/ 


HOTEL CEPiTlAL- RÉSIDENCE 

Situât pkm sud, vue i n c omp ar. sur ks 
Alpes. 100 dL dein. conf, bar, restaurant, 
carnotzet disco, râcine coov_, sauna, Gtr 


ness. San. fort sport d’hiv, famill e 
1610 FS, 2 adultes/ 1 enfant en 1/2 pens. 
m 19-41 /25/34-UrI L CH-18S4 LE ŸSBL 

LEYSffl 

HOTEL MONT-RIANT** 

vswa sth e ulmirs 40 fis. Ooe&rt, 
asoease&r. Accnefl chakurenx. Soins per- 
■arnsfiséa. Cois, hante qaafité. 

Ptns. coomL 62 à 76 FS, selon chan*re et 
période (2401300 FF). 

T& 1941/75/34-12-35, CB-1854 UEYSD4. 


LEYSW 

HOTEL PAIX - VIEUX PAYS** 
A 1 min. gare. Le charme (Tan dalec 
sympa, oonu familial, tranquille et goat- 
mand. Vne.SkLChangan.air. __ 
7 jean pension comt * 

_ (lavaho) & 1 960 FF t 
L 194 / 29 / 3413 TS-i 


ète 1500 FF 

»^c-î 


3920ZERMA TT-VALAES 

HOTEL HCMJDAY*** 
Appsxtrbfltd avec service ifbfitd, 60 Ets. 
Situation tranquille, & prommité du fuâ> 
calaire Samega. Tous les studios avec baJ- 
ecn, raWrertr, rrfrigéraienr, bains, «.-c^ 
retaoi Hall (Taccaei] avec bar. Entrée gret 
dans nue p is cin e co u verte. Restaurant. 
Prix a pfriaire et dn 22 mars rat 12 avril 
7uFS(anr.290FF)jdcmlHHM. 

TB. 1941/28/67-12-43. Fma. ST^otm. 
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DECOUVERTE 


Le « Kungfuland » de Shaolin 

- . :■ __ a fait erantmiic SUC 


L 


E temple de SbaoEs : on 
nom mythique pour les 
cinéphiles amateurs du 
genre kung-fn et les prati- 
qnants d'arts martiaux. Un 
véritable panthéon, qui a traversé 
la légende, les siècles et les incen- 
dies pour devenir renfant chéri du 
gouvernement local de la province 
du Henan. Situé sur le mont Sang 
- Tune des cinq montagnes 
sacrées de la Chine, - il est un 
des centres bouddhiques les plus 
importants du pays et le pilier 
d’un futur « kungfuland ». 

A pro x im ité du monastère, le 
paysage est large et la « forêt de 
stupas » impressionnante. Dans 
cette nécropole de deux cent 
soixante monuments ont été 
enterrés les supérieurs du cou- 
vent. Quand le vénérable Shi 
Xiang Zhen parle, k vent de l’his- 
toire souffle. A soixante-douze 
ans, crâne rasé et petite barbe 
blanche, l'actuel supérieur est 

presque aveugle. 

Soutenu affectueusement par 
deux jeunes moines, il est, dans sa 
cellule sombre aux murs couverts 
de calligraphies, la tradition 
incarnée. Et puis, brusque retour 
à la réalité chinoise d’aujourd’hui. 

H fotnüe dans les poches de sa 
vaste robe safran et sort une carte 
de visite. L'échange en est devenu 
daim l’Empire du Milieu un rite 
incontournable, «/e suis boud- 
dhiste . dît-il, mais démocrate. 
J’aime la Chine, alors, j’aime le 
communisme ! » D faut dire que 

k Parti k lui rend bien puisque, le 

13 décembre dernier, il lui a 
accordé k titre de - grand maî- 
tre» qu’aucun supérieur du cou- 
vent n’avait pu obtenir des empe- 
reurs depuis trois cents ans. 

Le monastère est né en 527, 
quand un moine indien (d’origine 
iranienne), Bodhidharma — 
Damo en chinois, — y fonda 
récote de méditation chan, plus 

connue sous te nom de son prolon- 
gement japonais, le bouddhisme 
zen. Pour compenser l'immobilité 
totale de la méditation, au sep- 
tième siècle, des moines mirent au 
point ks mouvements qui allaient 
aboutir à fun des plus fameux 
arts martiaux chinois, k kung-fu ! 

Sous la dynastie des Tang 
(618-907), la redoutable puis- 
sance de ces moines était célèbre 
dans tout k pays. * Treize d’entre 
eux bondirent au secours de 
l’empereur Taizong assiégé dans 
Luayang. mettant en fuite les 
envahisseurs ». explique avec 
fierté k vieux supérieur. Combat 
illustré par deux peintures 
murales monumentales dans un 
des pavillons. Sur 1e sol d'un 
autre, des creux lisses et régu- 
liers: ce seraient ks traces lais- 


Rescapé de la 
révolution culturelje, 
le temple de Shaolin 
(province du Henan) 
est le centre le plus 
populaire de 
l’enseignement du 
kung-fu, l’un des 
grands arts martiaux 
chinois. 



tre, ü en a fait construire une 
bonne centaine d'autres paa s a*- 
talkr une sorte de musée Gîévm 
du kung-fu tout près du temple. A 
quelques pas des stèles offertes 
par des clubs américains et japo- 
nais d'arts martiaux- Depuis k 
1 » janvier, un imm ense centre 
commercial s’est ouvert, amstrmt 
en six mois au beau nuheu m 
silence. Dans un stylé chinois 
approximatif, des boutiques et des 
restaurants enluminés dc^ pein- 
tures. En octobre prochain, un 
hôtel sera inauguré, cent cm- 
quante lits pour ks Chinois, cin- 
quante pour les étrangers, tous 
attirés par k nom de Shaolin. Des 
maîtres du temple viendront dis- 
penser des cours dans, des salles 
conçues spécialement. Pour ks 
fous de kung-fu, fihns et démons- 
trations compléteront ce voyage à 
La Mecque. 

Un adversaire 
invisible 


des poings et des pieds, comme un 
adversaire invisible. Ici, pour 
15 yuans par mois (30 francs 
environ). Us pratiquent tous les 
jours six heures de kung-fu. 

« Plus deux heures de culture 
générale, insiste le directeur. 
C’est important, car tous ne 
deviendront pas professeurs. II 
faudra bien qu'Hs se reconvertis- 
satL • «Je ferai ce que la société 
me dira de faire, dit «me âève. 
Avec un corps et un esprit sains, 
je servirai lepapsi» C’est aussi le 
leitmotiv de tous ks autres gar- 
çons et filles - une petite poignée 
_ qui dissimulent, ainsi leur rêve 
enfoui : devenir maître ou profes- 
sàommldekungful 

A quelques sauts de là, te véné- 
rable Sri rappelle doucement que 

a k nwoastère prfte ■- involootai- 

rement — son nom à ces écol es et 
I cette a git ation ü en reste très 


sées par ks moines pendant leurs 
exercices au cours des siècles. Sur 
ks murs, lances et sabres. 

Détruit et incendié a plusieurs 
reprises (en particulier en 1726 
par les troupes mandchoues et en 
1928 par un seigneur de guerre), 
le temple, toujours reconstruit, a 
failli être rasé pendant la révolu- 
tion culturelle. Bien avant, en 
1948, ks communistes défroquè- 
rent les moines « exploiteurs du 
peuple », les renvoyant aux 
champs. En 1966, quand les 
gardes rouges de Mao ont débar- 
qué, ks derniers religieux - bien 
que maîtres de kung-fu - ont pré- 
féré s’enfuir. * Les stupas ne doi- 
vent leur salut qu'à l'intervention 
des autorités locales -, raconte k 
vénérable Shi qui, en soixante ans 
de sa vie passée ici, n’a rien oublie 
de ces événements. 

Depuis 1978 et l’assouplisse- 
ment de la politique à l'égard des 


La 

13 décembre 

1986. la Parti 

accordait w 
vénérable SM 
Xiang Zhrni la 
titra da 
«grand 
maître». 


religions, les moines sont de 
retour. Soixante-dix aujourd’hui, 

dont la moitié pratique toujours k 
kung-fu, à raison de plusieurs 
heures par jour, entre la lecture 
des soutras et les activités 
manuelles. Les candidatures sont 
nombreuses, mais la sélection 
sévère. Les deux momlllans qui 
assistent k supérieur ont dû se 
munir d’une lettre de recomman- 
dation de la section bou d d hiqu e 
de leur village. Sont-ils religieux ? 
« Bien sûr, affirment-ils, nous 
voulons participer au développe- 
ment du bouddhisme, mais aussi 
du kung-fu qui aide la médita - 
lion. * 

Il faut les voir bondir sous 1 oeil 
averti de leurs aînés. A 1 exté- 
rieur, sur 1e sol, ks plus vi eux pr o- 
fèrent tracer au pinceau, trempé 
Hans de l’eau, des mots éphémères 
de bienvenue aux visiteurs. Avant 
1978, un seul étranger s' était 
perdu jusqu’à Shaolin. L’armée 
d’après, deux cent cinquante-sept 


et, en 1986, treize mille ! Sans 
compter ks deux millions de_ tou- 
ristes chinois, pèlerins ou curieux. 
Lot paysans de la région ont vite 
saisi l'aubaine. En pleine campa- 
gne, k village, pauvre et efflan- 
qué, est maquillé par deux ran- 
gées de gigantesques panneaux 
publicitaires vantant les mérites 
de la société de consommation. 
Sur la route qui mène aux 
pagodes, grâce à une vingtaine de 
télescopes artisanaux, an peut 
toujours essayer de voir pour 
10 centimes une grotte cachée 

dans la montagne : celle où k sage 

Damo s’est réfngié, neuf ans 
durant, dans la méditation. 

Partout, de petits étalages avec 
médailles, broches, épées en fer- 
blanc, boîtes de baguettes et tee- 
shirts à l’effigie d’un moine 
volant Parmi les stupas, ü est pos- 
sible pour 8 francs d'endosser un 
costume de moine — ce qui est 
loin de plaire aux religieux du 
temple - et de se faire prendre au 
polarbld. A moins que Ton ne pré- 
fère passer sa tête dans la sil- 
houette en bois, grandeur nature, 
d’un guerrier à cheval ! 

Le gouvernement sait 
aujourd'hui d'où viennent les 
devises et ne lésine dans aucun 
domaine. Après avoir racheté anx 
paysans quelques statues en pla- 


En Chine, le syndrome de 
Shaolin sévit surtout depuis 1982, 
année de sortie du Temple de 
Shaolin (avec la star UUanpe) : 
premier film coproduit par la 
Chine populaire et Hongkong. 
Depuis, des milliers d'adolescents 
affinent de tout k pays, an point 
qu’en cas de fugue un. dicton 
consente : « Va voir làhas s’il y 
est!» Dès 1980, ks premières 
écoles de kung-fu ont ouvert teùra 
portes sons nmpulsibn dépaysais 
ou de moines reconvertis. Cinq 
ans plus targr la cinquantaine 
d’établissements éparpillés de-a 
delà, n’arrivaient pas à répondre 
à la demande. • Les jeunes, arri- 
vaient de partout. Las parents 
étaient, affolés, explique Guo 
Mengzhu» le directeur^ des- 
affaires ârangères locales: Nous 
étions obliges d’en renvoyer .la 
plupart chez eux - parfois, des 
gamins de moins de douze ans.» 
Ces . écoles - en majorité 
«bidons» - offraient de vagues 
cour de bing4u et d*? conditions 
d’hébergement rudimentaires, 
contre des tarifs élevés. 

An mois de mars 1986, lê.quoti" 
dien de la jeunesse chinoise a tiré 
la sonnette cTalanne, oblige ant k 
gouvernement à mettre de l’ordre. 
Résultat ? La presque totalité des 
frcfriioMncrits sont aujourd’hui 
fermés. Des cinq qui restent, cèhri 
de Liu Baoshan est k plus impor- 
tant. Ce paysan de soixante ans, 
qui compte des moines dé Shaolin 
dfl Tn sa famille, a laissé sa femme 
aux champs pour gérer son écote- 
Deux de ses fils y sont instruc- 
teurs. Dans la cour en terre, deux 
cents Sèves évoluent au rythme 
des ordres rauques lancés par: . 
leurs maîtres. L’air siffle, battu l 


En matière dé tourisme, la 
Chine est pragmatique. EHe a 
s'installer un hôtel du Club 
Méditerranée dans le parc du 

Palais <TEt£ près de Pârin, bientôt 
un gctf sera tracé sur k site des 

tombeaux des Ming et u n terrai n 
de tir pour touristes sera ouvert à 
quelques kilomètres de la Cité 
Interdite- La tradition est bonne 
fille, rite a décidé de composer 
avec le modernisme. Dans ^ le 
monastère, l'heure de la médita- 
tion approche, k Heu s'est vidé, la 

fièvre doit laisser la place à la fer- 

yc me. «Grâce, au gouvernement, 
CTflriû t avec philosophie k supé- 
rieur Shi, Shaolin appartient de 
nouveau d l'histoire. » 


HL-F. COLOMBANL 


Repères 


' La temple eè tipiive dans ta pro- 
vince du Henan, à 600" km au 
sud de Pékin et à 600 km h 
rjouaa t d e N a n k in.. 

Si on voyage sauL' les; deux 
gare» de chômai de fer les pb* 

proches sont Lyoyang ot Zhang 
Zhou. Rejoindre ensuite, en 
autobus ou en taxi, Shaolin 
(gotm-envsonl.- 
SThftts! h'est pas ouvert, pos 
sibilrtd de logement à Deng 
Feng situé à une dfcainede Kilo- 
mètres du temple. Toute la 
région «et riche an pagodes et 
tombeaux. 

Shaolenes* au pro gr amma dans 
un des circuits de I* agença Car- 
refour dé la Chine (45, rue 
Sainte-Anne, 75001 Paris. 
TéL : 42-0 1-08-28). 

A signaler dans cette agence un 
biBet valable un an Paris-Pékin 
(A. R.) au prix exceptionnel de 
5 500 F. A partir du 3 roa£ 


la Jordanie, patrie bédouine 


(Suite de la page II.) 

Aucune télévision d’un Etat 
musulman ne consacre aussi peu 
de temps aux sourates et homé- 
lies. Saine réflexion d’un autre 
pasteur aux clés d’or : * Puisque 
Dieu est présent partout et tou- 
jours, à quoi bon le mettre à la 
télé comme les chanteuses ou les 
sportifs ?» 

An septentrion, sur la route de 

Syrie, Aîtow 1 une autre 
que k «Château rouge». Là. 
point de fresques coquines, point 
de traces d’hédonistes parties de 
désert cotre émirs. C’est la fierté 
d’être arabe qui se dresse tout 
entière, souffrante mais jamais 
découragée, avec la formidabk 
masse min érale de la forteresse 
d’Ajloon. Elle a un air criant de 
rreuânftg e avec k Crac des Che- 
valiers, là-bas, au-delà du Mont- 
Liban ; pourtant, elle ne fut 
jamais croisée : ni édifiée ni prise 
par les Francs des royaumes 
latins. 

Promontoire musulman indé- 
fectible, Ajknm est, depuis k sul- 
tan comme k signe robo- 

ratif de r enracinement arabe en 
cette terre, dès la conquête du 


septième siècle : - Vous pouvez 
toujours prendre la côte, mais 
vous n’irez pas plus loin ! » Eu 
arabe, sahel désigne à la fois le 
littoral et la facilité.- 

Comme leurs aïeux du temps 
des Croisades, les écoliers de Jor- 
danie montent aujourd'hui volon- 
tiers au donjon d’Ajloun, se dési- 
gnant à l’horizon embué d’une 
légère brume de chaleur la mer 
Morte, le Jourdain, Jéricho, 
Bethléem, Jérusalem et autres 
hauts lieux où sont maintenant 
établis les Israéliens. 

C'est vendredi, le dimanche 
islamique. Après l’en-cas vite 
avalé sous les oliviers entourant la 
citadelle, on ne se fera pas prier 
pour rentrer à Irbid, Z&rka ou 
Amman. Pensez, c’est te jour du 
mélo égyptien, que pas un Jorda- 
nien sensé ne manquerait! La 
télévision de l'Etat juif peut 
s’enorgueillir de ce programme 
hebdomadaire : c’est sans doute le 
plus grand succès israélien jamais 
remporté en territoire arabe.... 
Décidément, les bédouins n’ont 
pas de complexes ! 


Carnet de route 




*- UIMHI 


Le voyage. — p» «won, ia 

Compagnie royale jordanienne, AUa 
(12. rua de la Pabc. 75002 Paris. 
T*. : H) 42-61-80-60), relie Pwte 
è Amman trois fois par semaine, 
dont une avec escale à Bruxelles. 

Air France effectue également cette 

Raison deux fois par semaine en 
Airbus, en 6 h 45, avec escale à 
Damas. Renseignements et réserva- 
tions au 45-35-61-61. 

Les agences. — De nom- 
breux voyagistes et associations 
proposent «ne adaptes du voyage 
organisé des circuits en Jordanie, 
voire des .programmes permettant . 
également de découvririons la fou- 
lé. la Syri. rt tea«. Cto «.Atoau 
(42-96-15-59), Asshnor (46-44- 
45-67), CBo/Los Amis de l'histoire 
(47-34-36-63). Découvre (45-44- 
48-80). Destination Egypte- 
Jordanie (47-42-47-04). Exptorator 
(42-66-66-24), FRAM 147-23- 
54-45), Géotcwrs (45-33-71-78). 
Go voyages (46-22-08-50), Hori- 
zons lointains (42-80-67-80), Jet 
tours (47-05-01-96), IC Destina- 
tions (42-85-26-26), Kuora (42- 
65-29-09), Nouvelles Frontières 
(45-68-70-00), Loisirs et Vacances 

lan ort QTUR) CS Vnuanac 143- 


29-56-70), Terre Entière (43-29- 
57-10). Voyages Missions (42-22- 
48-50). On peut bien entendu se 
renseigner auprès d'une agence de 
voyages. 

L’accudL — Avec son climat 
de plateau, sec et très ensd efflé. 
avec des mâts fraîches, sans oublier 
la tiédeur de la mer Rouge à Akaba. 
la Jordanie est accuetflanra au visi- 
teur pratiquement toute Tannée, 
encore que le gros de T été, surtout 
dans le va Bée du Jourdain, ne soit 
pas TkféaL Le printemps, précoce et 
bref, dès janvier-février, est un 
enchantement, le pays verdissant at 
fleurissant à vue d*cail. Presque par- 
tout, des hôtels ou de amples relais 
attendent le voyageur qù se réga- 
lera de mouton griM à point, servi 
avec du riz humecté de yoghourt 
crémeux. U plupart des aggloméra- 
tions sont reliées entra elles par des 
routes revêtues et entretenues. La 
Jordanie ignora te tourisme de 
masse et, d' ailleurs, ne le souhaite 
pas. 

Formalités. — Un passeport 
vaBda (ne portant aucun cachet 
israélien), et un visa <T entrée défivré 


par les chancelleries consulaires de 
Jordanie. En France, 80, boulevard 
Maurice-Barr&s, 92200 Neuav-sia- 
Seine - TéL : 46-24-51-38. A noter 
que, pore franche - le Joredaln. entre 
la Transjordania et la Cbÿxdarâa. un 

i_« n^i Airniiri 


Vaccinations. — se «*»- 

gnar un mois à l'avance au Centre 
de vaccination d'Air France, 
25, boulevard de Vaugtrard. 75015 
Paris- TéL ; 43-20-13-60. 

A lire. — Outre tes guides ctee- 
stques, dont la récente rédtfitkm du . 
« Bleu s sur la Jordanie (140 F), oçi 
trouvera d'amples renseignements 
notamment d'ordre historique, poli- 
tique ou re&gieux. dans les deux 
tomes Toujours valables de feu 
Anna-Marie Goichon (Jordanie 
réelle, Maisonneuve et La rose, 
1972). Pour approcher Têma arabe 
du pays, la meffleure lecture reste 
de km, en français, lesfameux-Sapf 
ffifiars de ta sagesse de Thomas- 
Edward Lawrence, que Payot a réé- 
dités en 1986 dans la traduction 
intégrale et en tous points remar- 
quable de Charles Mauron (825 p. 
99 F.), Dans la môme perspective 
on peut lire Sofetef avec ks Arabes 
. de Glubb-Pacha, ancien patron de la 


Légion arabe (Plon, 1958). La 
25 mars 1987, Hachette mettra en 
vante la biog rep hte monumentale 
de Lawrence, te Lévrier fêtai prépa- 
rés depuis pbàieres apnées par 
r orientaliste arabisant Vincent- 
Man&our MoriteH, et qui - promet 
d'être un événement à la «ois hista- 
rique et littéraire. 

Le roi Hussein de Jordanie a, 

quant & lui. rapporté 8a vision das 
choses dans Ma guerre avec Israël 
(Attân Mfchei, .1968) et Mon métier 
cto rte (Laffont 1975). La revue fran- 
çaise Monde arabe Maghrab- 
Maeftrafc a donné, en octobre 1986. 
une étude rfouffé» de Unda Lsyne. 
(traduite de rangiais) sur. «Tribu et 
ritoyêrineté- en ' Jordanie rurales. 
Les richesses artistiques et archéo- 
logiques du Royaume haçhémite 
ont érf notamment :expkjrées par 
des numéros spéciaux de ITEi 
(janvier-février 1981} et du Monde 
de la fSbte rP A8, (Ut JordanteititB- 
que) et, plus récemment, par 
l'impres si onnant catalogue de «La 
voie royale i 9 000 . ans d’art au 
royaume de Jordanie», (300 p., 
200 R,, ««positio n tenue au musée 
cfai Luxembourg à Paris de novem- 
bre ia8&èr janvier 1987. 
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Soufflés salés, soufflés sucrés 


L 


E_ soufflé? Dn vent» Le 
néant parfrand^. 


m terre à terre s’co indigner : 
■■ * ParfianàHnot h vent et 
sa caresse me sera sans doute 
plus agréable, mais sans modifier 
pour cela son fugitif passage. Et 
soit parfum lui-même s'enfuira 
avec lui! » 

Les voüà d* accord avec le dic- 
tionnaire de F Académie des- 
cranomes : « Satisfaction particu- 
lièrement fugace et un peu 
creuse ». 

Sans doute. Et 3 est . & remar- 
quer que Ton ne sait même pas 
qui l’inventa, quand on l'inventa. 
Le soofilê n > £tait pas, et pois, un 
soit, 3 fat Cest tout Et même 
étant, 3 continue à ne pas être car 
fi ne sera plus demain. Que dis-je 
Awwin Z Dans cinq snzmtesl Le 


chef rapporte. 3 en est soufflé lui- 
même, d’orgnefl et de vanité sat»- 
faitc. Il fe pose sur la table. D s’en 
va. Le soufflé est parti avec lui, 
écroulé dans l'assiette, un meu- 
ceau de néant qui s’effondre... 

Voilà l'opinion du gourmand 
quelque pea béotien. 

Le gourmet, hiï, sera moins 
sévère. Zéphir gustatif, sait, mais 
n’est-ce pas ce qui fait son charme 
le plus précieux? Les mets ks 
plus délicats s'y sublinrisenL 

Notons que les srafflés sç divi- 
sent en deux catégories (et même 
trois à l'on compte tes soufflés 
glacés, mais, & mon sens, ceux-ci 
ne sont déjà plus des soufflés). 
Les soufflés de cuisine, donc, et 
les soufflés, d'entremets. Ou, si 
vous préférez, tes soufflés salés et 
les soufflés sucrés. 


SEMANE 

GOURMANDE 


Alain Morel - 

Alain Morel que nous avons' connu 
au Chardenoux (cadra obsolète 
ravinant mats quartier cfifficâey, 
s'est donc instaBé plus grandement 
à f ancien Sa&ît-wtean-ned-de-Port. 
Cadre tout neuf et d’ él é ga n ce pour 
ea cuisine élégante et avec, pour cet 
été, la promesse de fuie des pfua 
jofies et des plue calmes terrasses 
parisiennes^ 

Pour, aujourd'hui, saluons ses 
entrées avec le fnneux pudding à la 
mofiUe de besuf, les raviolis- de 
p é to n cles,, le Jbje^gras eJiiq gelée, 
rouges et la sdadedè'cënard en 
trois façons (cuisse confite, filet 
chaud poêlé et- magret furnéV; 
pâmé les. pdsaons, le tian de lotte-- 
nfitie; dais les viandes, le pot-au- 
feu cto magret d'oie, le pigeôg. riSti 
en deux services, (es noisettas 
d'agneau Chanvvalloin, etc. Très, 
beaux desserts (mille-feuilles 
no ta m me nt) et sorbets (vanille, 
camélia, thé à la menthe et choco- 
lat). Compter 400 F.. . 

m Alain Mont 

123, avenue de Wâgram (17^: 

TéL : 42-27-01-50. 

FennS samedi et dimanche. 

Carte bleue. 


Lasserre 

Après le nouveau, w ancien (mais 
toujours d'un bal allant et qui, 
dés or m a is, ouvra aussi la hindi soir 
pour las rfineie d'élégance que l’on 
sert). 

Je me répéterais en cfisant que le 
canard à r orange est, ici. le meilleur 
qui w puisse être, ce qui ne doit pas 
Mrs oubfiàr vingt autres réussites, 
du foie gras au homard Newburg, 
de la truffe en feuUatage au turbot 
au fumet de cerfeuil Et, à l'instant 
des desserts, ta poire sur frangi- 
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pane, sucre f9é brûié au pur mait 
(une trouvaille (K Très belle carte 
dm vins. Service incomparable. 
Compter 500/700 F. 

• Lasserre, 

77, avenue FrunkBn-Roosevott (B*}. 
TA: 43-69-5343. 

Penné dimanche et funcSmkS. 
Voiturier. 


La Bo uche riche 

l'Ane rouge, maison historique où 
-débuta Aristide Bruant, devenu trai- 
teur puis rian du tout, revit au haut 
de ta nie des Martyre. C'est, pour 
Darnei et Annie Ptéppon, ta Bou-, 

cho riche d'une carte où tes 

entrées (dé 12 -F à 28 F) vous pré- 
pareront au saumon < miton s 
(62 F),.ft la sole au fenouil (62 F)> su 
magret aux pteurottes (79 F), -au 
carié d'agneau (48 F), voire au Ros- 
ara (85 F) et au fièvre à ta» royale, le 
vrai celui sans truffes ni foie gras et 
se dégustant à ta euffler (75 B. 
Tarte Tarin et trish coffee au dee- 
sert. Vins an pichet. Un menu à 
180 F. Fromage- ET dessert. Carte : 
compter 200/250 F. 

# La Bouche riche, 

23, avenue Tmdabie HH. 

TA: 48-74-9 1-33. 
fariné dttnanche. 

Cane bleue. 


La Petite Aoberge 

Comme, on se sent loin de h vifie 
bruyante, comme- on sa sent bien I. 
Léo Harbortnier est de ceux dont on' 
parie peu irais restant fidèle à une 
traditionnelle cuisine de quSOté, 
dans son cadre clair ponctué de 
toiiea. amicsles. Car, en ancien de 
chez Camfito Renault. Hartionnier 
âme la peinture autant que ta àà- 
sine : régatene-nous de son bouifin 
aux pommes, de son foie gras 
chaud à ta purée, d'échalotes, de 
randoul Mette en pot-au-feu; du 
mignon de bcauf aux oGves, des 
défiées de Maryyorine (ledit foie 
gras}, et ainsi jusqu'aux éblouis- 
sants nrdte .(et une) feuilles du des- 
sert. Très bons pains spéciaux du 
boulàngarrvpnin. Befle cave. Comp- 
ter 350F. 

» Le Petite Auberge. 

38. rue Laugier 1 17*). 

TéL: 47-63-85-6.1. 

Parking : 43, rue Bayen. : 

Salon : 14 couverte. 


On me permettra de préf é rer 
tes première, mieux imprégnés de 
renonce des choses, fût celle-ci 
infiniment volatile. 

Le soufflé aux truffes, par 
exemple, peut devenir le fin du fin 
â la table (TEpicore. 

•Teu tends une fais de plus le 
gourmand : « Peut-être Epicure 
se serait contenté de sucer le 
noyau dé l'olive qui était dans 
l'alouette qui était dans ta caille 
qui était dans la perdrix qui était 
dans ie faisan qui fut cuit dans ht 
chou. Soit! Je préfère et l’olive et 
l'alouette ; et la truffe entière à 
son ombre olfactive ! » 

Seulement le gourmet répandra 
qu'une truffe entière peut être 
incorporée au soufflé d'un seul 
convive ! Qu’un soufflé d’oursins 
peau. Mais là 3 me faut arrêter, 

un instant Je lis chez Gauh- 

Mülau que M. Lcnôtre vient de 
créer le soufflé aux oursins. Alors 
que, depuis des décennies, te cher 
Pointaire, à Levalkxs» en avait 
fait sa gloire. D est vrai que» par 
convive, 3 entrait dan» ce petit 
soufflé servi dans une coque 
d’oursin trois de ceux-ci. 
125 grammes de chair de homard. 





un œuf- Ce qui en augmente à la 
fois et le goût et, hélas ! le prix ! 
Je doute qu’au Pavillon Élysée 3 
soit â somptueux, de même que 
ceux inscrits. 2 la carte de Poin- 
taire (où M“ Debonne a succédé 
an maître) et à celle des Célé- 


brités (Hôtel Nîkko), qui ne pré- 
tendent pas, eux, Pavoir inventé ! 

Dans ce domaine des soufflés 
cuisinés, j’ai rencontré d’excel- 
lents soufflés au foie gras, au 
roquefort (ceux de Rougier, indi- 


viduels et que Ton trouve dans le 
commerce, sont bien pratiques !). 

Et je me souviens que, pour la 
sortie du film Touchez pas au 
grisbi, on dîner de gala chez Las- 
serre comportait • les petits fran- 
gins de Pigalle et leurs dames en 
soufflé» (lisez : maquereau au 
vin blanc et soufflé de monte). 

Dans le rayon des innombrables 
soufflés-desserts, un seul tranche 
sur le lot (avec celui au chocolat 
ou au café) , c'est le soufflé Roths- 
child. On 1e rencontre mo in s que 
rarement sur Ira cartes, et encore 
est-il alors faux car on utilise, 
pour aromatiser ce soufflé aux 
fruits confits, n’importe quelle 
liqueur, alors quU y faut de la 
liqueur de Dantzig dont les bou- 
teilles, avec, au fond, de la poudre 
d’or véritable, sont pièces de coi- 
lection. 

Mais, néant pour néant, ce 
néant d’apparat est le nec plus 
ultra de la fantaisie, rccélant, en 
kaléidoscope, les parcelles multi- 
colores des fruits confits et le 
mystère précieux de la liqueur 

d’or! 

LAREYNÈRE. 


Aux quatre coins de France || 
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Vinset alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
* - ^ A la propriété LES ALMANACHS 

^ *f. varan 512QG ÉPBWAY. T. 26-5*48-37 

- *; Vin yisgfi an faudra. Tarif sur demanda. 


CHATEAU PETXUS 1964 

èfis a boawDe an c h fttean . 

3 x L2 boctcffles. 

. Tarif ntr demande. 

m B^âira: **XLSi 200S2A. 


SAUTERNES 1* GRAND CRU 

« CHATEAU LA TOUR BLANCHE » 

Ecole de Vïtiaritare 
SOMMES 33210 LANÇON 

m:5^3-61-S5 

Tarif sur demande Veuudùeete 

Présent aa Sakm rie F Agriculture 
STAND N* 888— ALLÉE N, BAT. 3 
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San Francisco a désormais quelque chose de plus que toutes tes autttev3tesamibteainra:lJTA, la 
seule compagnie à desservir San Francisco 2 fiais par semaine, en direct de Ruis. 

Assurés par DC lû,ces uols^ vous penuÂtzootde retrouver le service tros classes JUTA - Première 
de Luxe, Gabxy et Ctesse EcooomiqBe- à desrinanon des Etats-Unis. Wdcraae UTA, wdcome to the USA. 
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échecs 


N° 1217 


LE ROI EST NU 


(Tainoi du Haut s f o u rnee ux 
Groupe B. 

do Wgk «an Zoo. 1387] 
Btanoi : ROGERS 
Noirs ; KUUF 

Gambit D. 

Défense slave. 
Syst ème Boto fc wifc. 


bridge 


N° 12T5 


TROIS RENTRÉES 
POUR UN GRAND 


dames 


N°296 


LE BALDAQUIN 
DE BAUAKIN 

Championnat 
du monde 


n ov embr e, décembre 1980 
(Gro nin ge n] 


Btoncs : A- BaQakin (URSS) 
Noirs : V. Galperin (lareon 
Ouverture : RapheM 


mots 

croisés 


N° 446 


1.44 

t. vê 

6- ê4(a) 

7. é5(b) 

8. Fb4 (c) 

9. CxgS 
10. Fxz5 
1 1- #3 (a) 

12. Fxf6 (0 

13. éxf6 

14. Fz2 

15. *4(g) 


*5 


£6 

dxç4 

bS 

M 

bxg5 

OmT7 

Dxf6 

Fb7 


(MM (h) 

16. exb5 çxbS(i) 

17. Fxb7+ Rxb7 

18. Cxb5 FM+ 

19. Cç30) Txd4 

20. D£2(x) 1X5 


21.94} Th» 

22. GO! 0) Fd2 

23. CÉ3 D£4 

24. M5! f5(m) 

25. Cx4ü (a) 

Txç4 (o) 
26.1X7+ Bb8(p) 
27. Dx»7+ Kç8 
28 TMU(q) 

T«U« (r) 

29. Da6+ Rd7 

30. DbS+ RÉ7 

31. T*7+ Rf6(s) 

32. Dé8! (t) “ 

33. TH! 


Fta6 

Dr» 

Bc5 
TM 
Bd5 

Bç5{o) 


34. TI7+ 

35. T61+ 

36. Db8+ 

37. Td7+ 

38. Dd6+ 

Bb5abaa. (v). 

NOTES 

a) A considérer est aussi 6. *4, Fb4 ; 
7. é4, ç5 avec retour i la « variante de 
Vienne > (plus l'avance du {non a) : 8. 
Fxç4, çxd4 ; 9. Cxd4, Da5 ; 10. Fxf6. 
Fxç3; 11. bxç3, Dxç3+ ; 12. Rfl, 


idée consiste en 6. é3. b5 : 7. a4, Fb4 : 8. 
Cd2 1, Fxç3 ; 9. bxç3, Cb47 : 10. Fé2, 
M; 11. FM, gS; 12. Fg3, Cd 5; 13. 


Dç2, Da5: 14.C64.fi»; 15.04), fx64; 
Ifi. Dxé4, Cf8 ; 17. Fh5+ «t ta Blanc» 
ont nne forte attaque. (Planinc- 
Cvetkovic, 1968). 

b) 7. a4, ici enoore, est jouable : 7-~, 
b4: 8. Cbl. h6; 9. Fxré, Dxf6; 10. 
Fxç4, Dg6 ; 11. Cb42, Dxg2 ; 12. Tgl. 
Dh3 ; 13. D62 et l’avance de dcTc top pc- 
ment des Blancs compense largement te 
pion sacrifié. 

f) Maintenant la suite 8. Fxf6, 
gxf6; 9. a4 n’est pas dangcrcoae pour 
ta Noirs; par exempte, 9_ a6; 10. 
axbS, çxb5 ; 11. CxbS, axb5!; 12. 
TxaS, Fb4+; 13. Ré2. Fb7; 14. Tal. 
Cç6 ; 15. DçL Cd5. 

d\ Les Blancs peuvent choisir entre 
phiskans suites : 11. éxf6 ; 11. Df3 et 
11. «3- 

i) On poursuit généralement par 
11_ Fb7. Le dégagement II-, CxéS 
n’est pas à conseiller : 12. dxéS, 
Dxdl + ; 13. Txdl, Cd5; 14. Fg2; 
Fé7; 15. Fxé7. Rxé7; 16l (H). Fd7; 
17. C64! CSaabo-Trifmxmc. Olym- 
piade de 1962). La suite 11-, Da5 est 8 
la mode : 12. éxf6, b4; 13. Cé4, Fi6 ; 

14. Df3, 0-0-0 ; 15. FgL ç3 ! (Tîmman- 
Pmter, Taxco. 1985) on 14. Fé2, (WH) ; 

15. 04). DTS ; 16. f3 ?, Cç5l (Vigb- 
Ncmeth, 1984). 

f] Ou aussi 12. M,TxgS, 13. hxgS, 
Cd5; 14. g6!. fxgé, 15. Dg4, D67 ; 16. 


Dxg6+. Df7 ; 17. Dxî7+. Rxf7 ; 18. 
Fg2, Fb4; 19. 04VO-L FXç3 ; 20. bxç3. 
C a ; 21. Fxd5 ! (Knaak-KaM, 1984). 

g) Après 15. Cxbî, 04W) ! ta Noirs 
ont uajea actif. 
k} Une réponse] 

tueuse. 15— , b4 est pfas sain ; 16. 

1X5; 17. D62, «WM»; 18. DXo4, Fg7 ; 
19. Dxb4 (on 19.Tdl, Dd5 ; 20. DxdS, 
TxdS ; 21. CçS, Txd4; 22. Cxb7. 
Rxb7 ; 23. Txd4, Fxd4; 24. b3). 
Fxd4 (et ooa 19-, Txd47 ; 70. Dxd4 
et 21. C66+) ; 20. (HL D65, (Smystov 
Bmostrin, tour noi des Candidats 4e 
1950). 

/) l6_Txd4 a'eat pas metPear : 17- 
Da4 !, D65+ ; 18. Rfl. 

J) Sar 19. Rfl, FçS est jouable. 
t) Si 20. Da4, DéS-f : 21. Rfl, Dç5. 
t) Visant le pion ç4. 
ml Si 24-, Fxé3 ; 25. Db5+ L 
Ra8 7; 26. Txa7+, Rxa7 ; 27. Tal mat. 
Ou 25— Rç7 ; 26. Tx a 7+. On 25-, 
Rç8; Dc5+ ! Le passage de la D sur 
Taile - D est maintenant fermé. 

Va magnifiqae sacrifice de C, de 
(aisés la {sise 23—, Txç4, la 
D peut entrer sur Faite — D via f7 sans 
que les Noirs poinent Farrétar par Td7) 
et & langue portée puisque les Blancs 
imaginent ks difficultés da R «ma™ 
sous les assaats cnojngttés de la D et 
(Tune T. 


a) Uni 

déviation 


0 ) Que faire d’autre f 

p) Oo 26— Rç6 ; 27. TXa7 1, D65 ; 

28. Ta6+ etc. 

ai Menaçant 29. Da8+, DxaS; 30. 
Txa8, Rç7 ; 3L Txdg. Rxd8; 32. 
Txd2+. 

r) SS 28— Tç44 ; 29. Tfcl+!, Fxçl ; 

29. Txçl+,Tç4 ; 30. Da6+. 

s) Cherchant rtdbge sur FaDc-R. 

1) La chasse contimw . 

h) Le retour sur Tantre «Oc m taa- 
vera pas le R p o u rs ui vi uuîuli«n t par 
D+denxT. 

vf A casse <ta mat 39. TT>7+, RaS ; 
40. Db6+, R»4 ; 41. Tal + ou Da6+. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N» 1216 
A.STUOENENTSXY 
1954 

(Blancs : Ral, Td5. F62, CCI, Pç4. 
Nobs;Ré4,Cd4,Pg3,b6,h3.) 

1 . Txd4+ est insuffisant : 1— 
Rxd4 ; 2. Fg4, g2 ! ; 3. Cé2+, Rxç4 ; 4. 
Fxh3, Rd3! ; 5. CT4+, R63; 6. Cxg2, 
Rf2 ! imlic. 

L Fd3+!> Ré3; et il s dw s aut 2. 
Txd4Z> Rxd4 (a 2— g2; 3. T64+, 
Rd2;4. Rb2, gl-D; 5.TÉ2+, Rdl ;6- 
Fç2 mat) ; 3. FE5, gZ ; 4 02+, Bxç4 ; 
5. F£4 Ha pointe et ksi 


ÉTUDE 
N" 1217 

V.IAKMTCHK 

(1954) 



a b c d e f g 


BLANCS (5) : R 06, Cb6. PU7, 
Ç5»ç4. 

NOIRS (5) :Rd8,T£7, FçS, Pb7 
et a. 

Les Blanœ JoverU et gagnaa. 

CLAUDE LEMOtNE. 


Savoir dévaluer la valeur d’une 
rpain quand on détient une chicane 
dans la couleur du partenaire est 
capital, notamment pour éviter 
d'annoncer un grand chelem. Mais il 
est encore plus important de bien 
jouer le contrat, même quand ses 
chances de réussir sont faibles. 

♦ D76 
VAD 10763 
0- 

♦ V973 
♦ 5 


£ V3 

<7R94 

09732 
♦ D86S 


N 

O E 
S 


<?V8S2 
OA 108654 
*R4 

♦ AR109842 
S?- 
ORDV 

Ouest ayant «iûmé*"lc 3 de Car- 
reau, comment Rocafort, en Sud. a- 
t-il game ce GRAND C H ELE M A 
PIQliE contre toute défense ? 

Réponse: 

L’entame montre qu’Est a F As de 
Carreau, et il faut absolument 


affranchir les Cœurs afin de faire 
quatre levées dans cette couleur. 
Quelles sont les conditions pour y 
parvenir ? 0 faut que la couleur soit 
répartie 4-3 (avec le Roi de Cœur 
troisième) ou 5-2 (avec Roi Valet 
secs). Mais il faut absolument aussi 
avoir trois reprises au mon. et 0 est 
donc indispensable : 

1) De couper hnmétüatemc&l le 3 
de Cœur avec un gros atout (après 
avoir coupé Tentante) ; 

2) De retourner au mort en fai- 
sant l'impasse au Valet d’atout à 
Ouest ne fournit pas le Valet; 

3) De couper un deuxième Cœur 
et de revenir en Nard grâce à b 
Dame de Pique. 

Ecoutons maintenant le mot de la 
fin de Rocafort ; « Au moment 
d’annoncer à la mi-temps le résultat 
de cette donne u* 3. je me sentais un 
peu gêné vis-à-vis de mes adver- 
saires : « 1510 -, annonçais-je dis- 


crètement. On répliqua aussitôt : 
• 1510 à l’autre table, égalité sur la 
donne » l En effet, dans l’autre 
saUe. Nord-Sud avaient eux aussi 
déclaré et réussi de la même façon 
ce grand chelem ridicule*. » 

L'oscar de la défense 

Jean-Pierre Rocafort, Fauteur du 
grand chelem oü il fallait trois ren- 
trées au mort, vient de remporter 
d»«c fe c o pc oui s Martdl le prix de 
la ntaQeore défense de 1986. Nous 
publierons dans une prochaine chro- 
nique ce coup de flanc qui a été joué 
par Jean-Marie Py et analysé 
ensuite par Rocafort. 

L'oscar 85 

L’Association des journalistes 
jatetaa lionag, réunie à Miami en 


septembre dernier, a donné k pre- 
mier prix de «La dame la mieux 
jouée de l’année* è un chelem 

gagnft pay te fimw ir rl at npi nn Iran» 

çais Henri Svarc, au cours d’un 
match de dmskm nationale jooé en 
octobre 1985. 

♦ AR6 
S?AV5 

0 8763 . 

♦ 1094. 


♦ D 10843 
V83 
0104 
♦A865 


N 

O E 
S - 


♦ V952 
VD 107642 
0- 
♦D72 


£ 7 

VR9 • - - 
O ARDV9-52 
♦RV3 - 
Ana. : SL dons. E.-0. valu. •- 
Sud Ouest Nord ■ Est 

Swarc Lantcri Ou2L‘ Guhsatfi 
..20 - passe ' 2 S?, contre' 

3 0 passe:. 3^7 ..passe . 

3 SA passe 4 ♦ passe 

60 -passe passe .pas» .. 


Ouest seyant entamé le 8 de Cœur, 
comment Svarc art- il joué pour 
essayer de gagner ce PETIT CHE- 
LEM -A CARREAU en évitant 
l'impasse & Trèfle? 

Note sur les enchères. 

L’ouverts te de «2 Carreaux* 

' étattle Deux fort artifidd & couleur 
îndâenmDée; «2 Cœurs* était un 
idüs pour ma in t enir les enchères 
ouvertes; « 3 Cœurs» (dans la cou- 
leur contrée par Tadvosaîre) était 
la . demande <Fun arrêt pour jouer 
J SA (ce <pn eapOqa» Feachêro de 
«3 SA») ou lûmixne invitation an 
chelem avec la g a ra nte du contrôle 
à Çeéur (ce qui était Je cas). Quand, 
sur «3 SA», Nmd n’a pas déclaré 
«4TVêt3es >, Svarc savait qui! man- 
quait PAs de TittbetSTot arrêté 
aupctitchdem. 

nïUPiPE BRUGNON. 


L 32-28 
228x19 


19-23 

14x23 


3. 3W2 (■) IB-I4 (b) 
. 41-37 1621 (c) 


4.41 
5.35-3# 
6.47-41 
7. 33-29 (d) 
8.3933 
9.44-39 
10. 32-281 (f) 
11.37x28 
1241x32 
1232x21 
14.50-44 
124641 
1238-32 
17.4338 
1240-35 
19.28x17 
m 30-241(0 
21.35x24 
2241-37 
22454# 
2132-28 
25.28x17 
26.37-32 


28-25 
21-26 

6-11 

23x32 

26x37 

22-27 

17x26 

1M7 

18-22 (g) 
12-18 
14-19 

17-21 (h) 
21-12 
19x38 
5-10 
12-17 
7-12 

17-22® 

12x21 

10-14 


27.42-37 21-27 (k) 


28.32x21 
29.3732(1) 

3a 48-42 

31.42- 37 
32.32-28 
33. 38-32 11-16! (m) 
34.4943 14-28! (o) 

35.43- 38 9-14 

36. B-23! (o) 14» (p) 


26x17 

1-7 

7- 11 
17-21! 

8 - 12 


37.23x14 
38.33-28 
39.3933 
«.4439 
41. 28-23! (q) 
4L 32-27 
43. 2419Ï (r) 


20x9 

12-17 

3-8 

8-12 

22-26 

2-7 

13x24 


44.29x20 18x29(0 


45.34x23! 

46.23-19 

47.37- 31 

48.38- 32 
49. 33X2! (t) 
50. 2-19 (a) 
51.1928 


15x1 

24x13 

26x17 

37x28 

13-18 

12-17 


NOTES 

a) Priorité est donnée assez fréquem- 
ment 4 l’occnparion da centre 3. 33-28 
(23x32) ; 4. 37x28 s’ouvrant sur un 
carrefour aux multiples artères dont 
D) ; 5. 39 


25 (7-11) ; H. 40-34 (1-7) ; IL 50-44 
(3-9), etc (Bezworsjenko-Valneris, 
Minsk, septembre 1985]. 

a) 4. ~ (16-21) ; S. 41-37 
6.37-32 (26x37) ; 7.32x41 
8. 41-37 (14-19) ; 9. 46-41 
103933 (10-14); 11.44-39 (17-22) ; 


12.28x17 (11x22). etc [Arts40em, 
Utrecfct, octobre 1985]. 

b) Loa da taaraeâ de Minsk d’août 
1986. le grand maître néerlandais 
Schofma. face au même grand maître 
xmétiqne Balialrin, jooa : 3. — (17-21) 
suivi de 4. 35-30 (11-17) ; 5.40-35 (6- 
11); 041-37 (10-14); 7.30-25 (21- 
27) ; 8. 32x21 (16xZ7) ; 9. 31x22 
(18X27) ; ÎO 46-41 (12-18) ; U. 44-40 
(7-12) ;1L 3044 (14-19),etc. 

e) Acetourooi deMindc, ledoctenr 
Goudt (Pays-Bas), cesttre le grand ma$- 
tre soviétique Konmcwski, jooa 4. (5- 

10) et le débat prit un développement 
alerte ; 5. 34-29, cl (23x34) ; 6. 39x30 
(20-25) ; 7. 4439 (25x34) ; 8. 39x30 
(18-23) ; 9. 5044 (12-18) ; 10. 44-39 
(7-12); 11.4641 (17-21); IL 32-28 
(23x32) ; 13. 37x28 (13x19) ; 14. 30- 
24! (19X30); 15.35x24 (18-23); 
16 28x19 (14x23) ; 17.4W7 (913) ; 
18.40-34 (13-19); 19.24x13 (8x19) 
etc. 

eJ) Un repart do hostilités acérées 
en jouant 5.4641 (17-21); 6.35-30 
(21-26); 7.33-29 (20-25); 8.30-24 
(12-17); 9.38-33 (17-21); 10.43-38 
(7-12); 11.33-28 (12-17); IL 28x19 
(14x23); 13.38-33 (1-7); 14.4943 
(7-12), etc. (domear F. Tecr - docteur 
Kooij. Den Bosch, octobre 1985). 
C’était un exemple de traitement . 
homéop a thique d'un début par ces deux 
médecins, classés maîtres de niveau 

d) Rien ne presse pour dé v el opper, 
dans tonte sou ampleur, rafle gauche 


par 32-28 (23x32) ; 37x28 (26x37) ; 
41x32. - 

e) N'étatean la virtuosité et rétendne 
des Tin'iîœrnm théoriques da GMX 
B u vUfàq at ^ Ja questio n se pôseimt du 
développement dé son aüe ganche après 
ceconp prtixfwnp cl des Notre. 

f) Les Noirs jugèrent inutile de pro- 
voquer plus longtemps l’ogre soviétique. 

. g) Cet enchaînement manifeste 
Hnluitiou d'un proche et prudent ropH. 
h) Four perdre des temps donc. 
il Bsfiwkâi imprime un nouveau 
rythme en i^açantimpiQO requis à 24. - 
J) Unjcn en eau doue encore, ofik 
maître isnâién s’exténue à concevoir 
d'incessants mouvements de repu. 
k) En voici une nouvelle ütetratioa. ' 
If TWs calme, le GMZBaljakia 
m) Mouvements recouvrant une 
belle înteatien affomive, car d : 34. 37- 
31 (21-27) ; 35. 32x21 (16x27) ; 
36.31x22 (18x27), jmn taquin qui 
rend dâioate la situation des Blancs. 

■1 Cet wvrhv 7tw , j r « i‘ r n t par la forma- 
tion du trèfle (psooa i 15,^25) fiagi- 
fise, 8 ce stade avancé de la partie, la 
pos i tion des Blancs, soumis à une rude 
pression sar leur aile droite. 

o) Cette avancée co n sti t u e k xnefl- 
kur remède. 

pj Les Noirs r o mpen t d’enx-méme» 
Teadadnement. 

q) Dèê lors, ta Blancs, revenant A la 
charge, dominent im pé ri alement le cen- 
tre. 


rf Une comblnaiimi .en sept, temps, 8 
variantes. Cette c oinbiiia àon repose sar 
rcnsfpe (Tune formation des Blancs 
se p ré s e nt a nt comme .un baldaquin- : 
ouvrage (ta trpb picot A 23,24 et 29) 
soutam par des CDtames <pfaof à 33. 38 
et 39 et pans à 34 et 40) et e e uronn stut 
Tca sanwa de réÆfioe com ptabl e, par 
scs cszactérei imposant, A mUiCee. 

s) Si 44. _ (15X24) ; 45. 23-19 . 
(24x13) ; 46. 37-31 <26x37) ; 47.38- 
32 (37x28) ; 48.33xL +. Etii 44— 
(25x14) ; 45. 23-19, etc, 4. 

t) Dama. 

u) La grande diagonale. . 

Problème A- VERY 


noire] 47-41! (33x42)4943! (48x39) 
44x13 (18x9) 41-37 (42X31) 36x401 
(35x44) 58x393, effet de rebond, ehx, 
-t- paroppoatan, 

- obtenir la Este des priacqnnx 

oc nàglia Ædabtiqncs et recueils en kn- 
gm fran ç a ise, ta lecteurs peuvent 
s’adresser -dhectamaU à Jean Chaze, 
«U Pastourelle», b&timont D, bouta 
vxrd de Faste, 07000 Privas. Sur 
dema n de sont jofals g m dgta mau t deux 
cpttsçutacnocasparlaFEIDpotirfFan- 
dtirTqidcmeat le premier cap de Rm- 
thtiat ! " 

- «- JEANCHAZE. 



• SOLUTION: (met en œuvre un 
mécanisme subtil et assez caphél : 41- 
37* (31x22) 37-32 (28x48) (une dame 


Un «natrument intfispwtsnbls 
pour progr esse r rapidement : 

rorgane officiel de Je FFJD. Onze 
numéros par an de vingt-quatre A 
Vingt-six pages, comportant des 
analyses^ de parties de grands maS- 
tres, de brfllamas combi na isons 
placées dans les compé ti tions, des 
sélections da problèmes, des infor- 
mations sur les tournis, cham- 
pionnats, concours, etc. Montant 
de rabonnement annuel : 130 F 
pour la France et 170 F (par avion) 
pour l'étranger. La règlement doit 
8tre établi è Tordre de la Fédéra- 
tion 'française du jeu da da me s et 
adressé dvectsmanr d son secré- 
taire général ; Henri MACAUX, 
OP 113.33041 Bordeaux Cadra. 


Horizontalement 

L Vous, forcément vous. - IL Pren- 
drai mon temps. Ni brûlant ni solide. — 
HL La peste soit d'elles, disait Molière. 
Ne restera pas toujours petit. — 
IV. Campagnarde A une antre époque. 
Mit A oouvun. - V. Ou à la parte, au 
dans la poche. Leurs moteurs piaisest A 
l’écokjgisxe. — VL Pour use liaison. Fit 
des mécontents. Es un sens, c’est un 
enzyme glouton. — VIL Finissait par 
être fatigant. Traverse Paris. - 
VIIL Co mmen c è r en t une éducation En 
reste. - DC Conjonction. On y tint 

cozicileL fît avancer la machine. — 
X. fis sont partes trts daukaueux. 


1 834 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


Vercfestamant 

1. Oatre-Rfain. - L Tout A fiait bao- 
ceptabkL — 3. Se fiait Note. -4. Demie 
du briQant. Déesse. - S. Ccst b bonne 
voie. — 6. Da ont un sens, du débat de la 
fis. — 7. Da» le temps. S’écouten t par- 
fais en un liai de temps. — 8. Enlevait 
tout relief. Direc ti on. — 9. Participe du 
deux. L’onbüa-trü pour Paris 7 — 10. Un 
peu du précé de nt. Le dBmt de la ques- 
tion. — 11. Savant. Réservé A ranimai. 
— IL N'imparte qttdtes. Chaleur «ot- 
maia. - 13. Besacoiip trop forte*. 



Les 


des nota croisés ÿj 
drm4kmd6BsÊtham 
sont remplacées 
par tes tertres de 
mot» à trouver. Les 
ddffras qtd saéveat 
certains tirages 


3BJJB a » 


nombre d’aea- 


aaais i m plagabl As 
sur la grilla. 



SOLUTION DU AP 44S 


Horiz on tafamant 

L Maurice Béjart. - IL Arsenic. 
Salar. - III. Jaunâtres. Blé. - 
IV. Obéit. Aseries. — V. Rdsicnt. Ag. 
- VL Lien. Optera. - VIL Thé. Noble. 
Ouï. - VIII. Ta. Adulerai. - 
IX. Engjoéc. Tlmb - X. Séquestrèrent 


Vertïcalomwrt 

1. Majorettes. - L Arabe. Hune. - 
3. Usuelle. Oq. - 4. Reafaî. Alu. — 
5. Inatte ndue - - 6. Ch. Enoofa. - 
7. Ecran. Blet. — 8. Enlfllfi. - 9. Esse. 
Perte. - 10. Ja. Rat Air. - II. Albi- 
geoise. - IL Réfc. Ru. On. - 13. Tres- 
saient. 

FRANÇOIS DORLET. 


HorZzontalonwRr 

1. AAEELNV. - L AEFOIRT. - 
3. AÊMNPT. - 4. ADEIORC+ 1). - 
5. EEOPRSTU (+ I), - 6. AEEGPRS 
(+ 2). - 7. ACfiOINNT. - & AAEJ- 
LORV. - 9. BCEEGERS. - 10. ACEI- 
LOV (+ 2). - IL AEGNPRT. - 

12. ADEGNOS (4 1). - 

13. BEELRTZ. - 14 EEGflRRSU. - 
15. ACEEINRT (+ 6). - 16. AEBISS 
(♦ 0- 

If,,, t?. J|-lg .lé 

venjcmwTwnz 

17. AACFQNR. - 18. AA CG IR 
(+ 1). - 19. CEINOOV. - 
20. DEETLPU. - 23. AEEINSS (+ J). 
- 2L EEÏMNPSS. - 23. ADOOST. - 
24. BEEILNS. - 25. AEESSSTT 
(♦ 2). » 26. AEHNRRV {+ 1). - 
27. ADEILLR (+ 1). - 28. AAD- 
OIOS. - 29. AEEPRST (+ 8). - 
30. AE&EOILL. - 31. AEEFRSY 
(4- 2). » 32. 8EGIRSS (+ 3). 


a sczab* . 

H* peut ceaÿe dH 
tare. Teas ta mets oj 
figurent dans b ' ‘J 
pranSr* partie ta n 
Petit La rossa e M| 
flfautré ta ftasé*. 

«L» 


SOLUTION DD HM48 

I. INCISIVE. - Z DOUTAT* - 
3. REESSAIE. - 4. CASUISTE 
(BCUISSAT CUITASSE), - 
5. MATRICE (CREMATT). - 
& ARDILLON. - 7. TRIAGE (REA- 
GIT, ETC.). - Z MIELLEUX. - 
9. GfiSELET, foret p our perog les bar- 
riques. - 10. BOUTOIRS, 

11. ENNEADES, ta mif. — 

IL TEMPETA. - 13. DIVALENT 
(VALIDENT). - 14. AUTARCIE 
(ACTUAIRE). - 15. MOUFTER. - 

16. TETAIS (ATTISE TESTAI). - 

17. CALAMINA. - 18. ORIFICE. - 
19. CUSPIDE (CUPIDES). - 20. - 



DESAVEU. - 2L SPIRILLE, bacté- 
rie Iflmgée et en spink. - 2L BOU- 
LOT. 23. ZObîtJc E, m nnocotyta 
taoe Kta-aarioe. - 24. TELOUGOU. 

- 25. ANXBBTEr - 26. DESASTRE 
(DESERTAS ESTRADES). - 
27. INERTE (ENTIER NITREE 
XEONE -TERNIE). - 28. REMUAT 
(NATURE MUTERA). - 29. USU- 
RAIRR - 3a SAPERA (SEPARA). 

- 3L TANISAIT (SAUNAIT). - 
3L CRETOIS (COTIERS COTI- 
SER).i-33. TELEXERA. 

- - s- 

MtCHB.CHAfR£MA^£ 
et MICHEL DOGtffiT. 
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K-y KDSSEL 

ÿjà-^ Armoire penderie aoec portes 
||vi coulissantes, aggloméré 
S , . j revêtu décor blanc, 

dos panneaux de particules, 
^ N’j L80-P60-H180. 

§H 


On en connaît des qui tassent» qui entassent, qui rament 
dans le pagaüleux. Qu! n’ont plus rien à se mettre parce 
qu’elles ne savent phis où elles l’ont* mis_ Ça vous amuse? 
On voit bien que vous n’avez jamais passé quelques heures 
étroitement enlacé avec un aspirateur dans un placard 
de 0,40 m de côté- 

Ah. avec IKEA c’est autre chose! Avec IKEA, 
on a des rangements hauts, larges, profonds, confortables. 
Avec des tas d’étagères réglables pour faciliter 
la vie des petits et des grands. Avec des penderies qui sont 
des vraies surfaces habitables, où tout tient à l’aise, 
pas serré, pas plié, pas chiffonna Et tout ça à des prix 
où on se sent tout de suite dans son élément D’autant plus 
qu’on peut faire ce qu’on veut: choisir entre plein de décors 
Jaqués ou bois, toutes les compositions d'angles ou droites 
^possibles et imaginables, en haut comme en bas, 

^ incorporer des tiroirs là où il faut des glaces là où c’est 
^ beau, des accessoires futés là où on en a besoin. 

Et touche finale, mettre des poignées de la forme et 
^mm k couleur de son choix. 

En plus, les rangements avec IKEA, 
tellement facile à monter qu’on 
t^ve toujours un ou deux fiancés 
pour les installer dans la journée. 

Après tout eux aussi apprécieront peut-être 
un jour d’avoir une vie bien rangée™. 


SWfi^S.s 




TW jnffiTH*wi 8 Tnorc 1Q«7 Whm ifanH la Bmite des stocks (tenonlMas. Ds saut fous ces Suédois 

IKEA PARIS NORD H : ZAC J%RIS NORD H - AUTOROUTE DU NORD SORTIE ZI PARIS NORD H TEL. (1) 4 a6i2025 - MAR : U- £0 H - MEfi. JEU VEN. : U-22 H. - SAM. ET DIM.: 10-20 H - FERME ILE UJNDI )3 g RESTAURANT PARADIS D’ENFANTS. 
IKEA EV3V LISSES: 23 LE CLOS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL (1) 6L9165.65 - LUN. MAR. MER VEN 11-20 H - JEU U-22 H - SAM. 10-20 K DIM. 10-19 H gj g RESTAURANT PARADIS D’ENFANTS. 

’ . ^T a LTON; OTRECIALDU GRAND VIRE VAULX ENVELINTEL 7H.793Ü26 - IKEA VITROLLE8: EN US QUARTIER DU GRIFFON - VITROLLE8 TEL 4SA9.96J6 ffi gj RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 







18 Le Monde • Samedi 28 février 1987 


Culture 


EXPOSmONS 


Matisse à l’Ecole supérieure des beaux-arts de Paris 


(Suite de la première page. ) 

Disons tout de suite que si F on 
veut saisir les étapes du tableau 
que Matisse avait pris soin de 
photographier lui-même, mieux 
vaut se reporter au livre de Lydia 
Delectorskaya récemment 
publié (1), où Us figurent au 
moins dans l'ordre et le bou sens, 
et où l'on voit admirablement le 
processus créateur et simplifica- 
teur, les repentirs et les reprises 
jusqu'à ce que l'équilibre soit 
trouvé. 

Mais revenons à notre parcours 
agrémenté de vagues bleues, en 
carton-pâte ou quelque chose 
d’équivalent, d'un accompagne- 
ment sonore, pot-pourri à.' ET. Oui 
’af Africa et quelques autres best- 
sellers hollywoodiens, de papier 
argent, d’un puits de lumière, 
d'un point de vue sur la Seine, et 
qui finit tout de même, après 
maints détours, par déboucher sur 
l'exposition, où cette fois les 
cimaises gris clair et beiges, 
réparties sur deux niveaux, sont 
de coupe assez sobre. 

Une des qualités de Jacqueline 
et Maurice GuîDaud, déjà remar- 
quée, quitte à faire hurler les gens 
de musée, c’est de savoir décro- 
cher des prêts. On l'avait déjà vu 
avec les expositions Hokusai ou 
Goya, au centre du Marais. Sous 
ce rapport ils n’ont pas faibli non 
plus : plus de quatre cents 
numéros, soit la moitié de tout 
Fœuvre gravé (huit cent vingt- 
neuf au catalogue raisonné établi 
par M. et G. Duthuit, en 1983), 
dont les trois quarts viennent de la 
Bibliothèque nationale et le reste 
du fonds Douce t, du Victoria and 
Albert Muséum, et même du 
musée de Baltimore qui, avec la 
collection Cône, possède un des 
plus grands ensembles d’œuvres 
de Matisse, 


La concision 
de la ligne 

Cette abondance de biens est- 
elle suffisante pour créer un 
grand événement ? Matisse 
disait : « Ce n’est pas la quantité 
qui compte, mais le choix, l'orga- 
nisation. » Cela vaut aussi pour 
une exposition. Ht il faut bien 
admettre que celle-ci n’est pas 
tout a fait satisfaisante : on s’y 
perd faute de repères objectifs. 

Tant et tant d'œuvres remar- 
quables n'auraient certainement 
rien perdu de leur pouvoir en 
étant assemblées avec plus de 
rigueur et de modestie. Car enfin, 
Matisse n’a pas besoin d’être 
entouré de tout ce bazar pour que 
ses blancs et ses noirs vibrent, 
pour qu’on apprécie la formidable 
concision de sa ligne encore plus 
épurée dans les gravures que dans 
les dessins. Technique oblige, et 
c’est bien pour cela qu’il y a 
recours, comme pour réaccorder, 
retendre son trait, comme le fait 
le musicien qu'il est avec les 
cordes de son violon, pour en tirer 
des sons plus justes et un maxi- 
mum d’expressivité en un mini- 
mum de contours. Do contours 
jamais repris, ni raturés ni dédou- 
blés, pour définir en quelques 
notes tout un visage éclaté dam la 
feuille ; ou un corps féminin, son 
terrain prévilégié : nu, assis, 
allongé, détendu, assoupi, dor- 
mant, tordu, recroquevillé, de 
face, de dos, de trois quarts, ren- 
versé, accoudé, bras pardessus la 
tête, jambes croisées... 

Habillé parfois, dans les litho- 
graphies des années 20, quand 
Matisse poursuit une double 
approche du modèle : par le trait 
qu'il pousse parfois sans complai- 
sance presque jusqu’à la carica- 
ture ou jusqu'au signe calligraphi- 
que (les Danseuses) ; par le 
modelé dont la Grande Odalisque 
à la culotte bayadire (1925) est 
un des sommets de son œuvre gra- 
phique, de son œuvre tout court. 

C'est à partir de 1930 que 
Matisse s'est intéressé au livre 
illustré, ou plus précisément, 
comme il Fa expliqué, à la recher- 
che d’* équivalents plastiques» 
que le dessin pouvait apporter en 
regard des textes. L'exposition 
n’écarte pas cet aspec^de l’œuvre 
gravé, qui est peut-êtrè-edui où 
l’artiste est le plus radicalement 
inventif, réussissant ce tour de 
force d’attirer le regard sur la 
page blanche qui reste blanche 
malgré te trait, en contrepoint de 
la page de texte. Un échantillon- 
nage d’exemples tirés pour 
accompagner les poésies de Mal- 
larmé, V Ulysses de Joyce, 


Visages, de Reverdy, les Fleurs 
du mal. Repli, de Rouveyre, les 
Lettres de la religieuse portu- 
gaise. Ronsard ou Charles 
d'Orléans conclut le parcours 
supérieur. Il faut ensuite que l’on 
reprenne la route qui descend à la 
« mine noire » où sont rassemblés 
monotypes et linogravures, ultime 
étape avant le bouquet final : les 
célèbres planches de Jazz, leur 
grande joie. 

Un gros livre-catalogue accom- 
pagne l'exposition. C’est un super- 
album d'images qui réunit pein- 
tures et gravures, où l'on sera là 
encore étonné de quelques partis 
pris aberrants de mise en page, et 
de la typographie variable des 
citations de Matisse qui les 
accompagnent On y trouvera 
aussi le texte de Susan Lambert 
consacré aux lithographies, celui 
de Brenda Richardson à propos de 
la collection Cône. D coûte 470 F 
dans l’exposition et 950 F chez les 
libraires dans une version de luxe 
reliée toile. U n’est pas bien boa, 
et, pas plus que l’exposition, 
n’apporte une contribution nou- 
velle à la lecture de Matisse. 
comme on serait en droit de 
l'attendre. Pour cela mieux vaut 
s’offrir les petits cahiers soignés 
du musée Matisse de Nice où 
Xavier Girard, à l’occasion 
d’expositions, étudie des aspects 
particuliers de l’œuvre ou bien le 
livre de Jean Guichard-Meili qui 
vient de paraître chez Somogy 
(120 F). Ou encore, si on ne peut 
y aller, se procurer 1e catalogue de 
l'exposition que la National Gal- 
lery de Washington consacre à sa 
période niçoise (1916 à 1930). 
C’est une exposition remarquable- 
ment faite, qui comporte quantité 
de tableaux venus des collections 
américaines et qu’on n’a jamais 
vus en France. D'où il ressort que 
l'artiste, alors, n'a rien de l'image 
qu’on lui prête habituellement : 
celle d’un artiste comblé, serein, 
coulant des jouis heureux en pei- 
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gnant ses odalisques. Celles-ci 
d’ailleurs ne sont pas l’essentiel de 
ses sujets. Où l'an voit le peintre 
en crise, instable, remettant en 
question ses conquêtes d'avant- 
guerre, chercher à ordonner son 
chaos, un chaos de couleurs à 
voue couper le souffle, et de 
lumière, dans des chambres 
d'hôtel et d'ateliers surchargés de 
tentures, de tapis, de coussins, de 
nappes chamarrées. Où les portes, 
les fenêtres et le miroir ovale 
concourent à la définition d’un 
espace d’une complexité folle, 
dans une atmosphère lourde de 


sensualité et de désirs inas- 
souvis (2). 

GENEVIÈVE BREBtETTE. 

*■ Matisse, le rythme et la ligne. 
Ecole nationale supérieure des beaux- 
arts, quai Malaquais, jusqu’au 10 mai. 


(1) L' Apparente Facilité-. Henri 
Matisse, pe intur e s de 1935-J939, Pré- 
sentation d'Isabelle Monod-Fontaine. 
Adrien Maegfat éditeur. 

(2) Henri Matisse ; The Eariy 
Yasrs m Nice, National Gaüery of Ait, 
Washington, jusqu'au 29 mais. Wsfin- 
tation de Dominique Fourcade. 




présentent 



L’AMOUR 
LA MUSIQUE 



Deux journées “d’auditions commentées”, 

Avec un programme musical de disques compact 
classiques et Jazz, sur les enceintes de vos rêves : 
ALLISON, B & W, CASASSE, DITTON-CELESTION, 
ELIPSON, JBL, JM LAB, KEF, LUXMAN, 
MAGNAT, YAMAHA, 
présenté par le Monde de la Musique 

Le Lundi 2 Mars de 15 h à 17 h 
et Mardi 3 Mars de 11 h à 19 h 

Un grand débat / Rencontre 
avec les plus grands fabricants d’enceintes. 

Le Lundi 2 Mars à 17 h 30 

Auditorium de Fnac Forum - 1 à 7, rue Pierre Lescot - Paris 1 er niveau 3 


Jean Nouvel à VIFA 

Vidéo ou cinéma? 


Inviter cinquante 
personnalités à banqueter 
pour baptiser 
une exposition 
à lui consacrée, 
telle est l’initiative 
légèrement égoïste 
- mais efficace - 
de Jean Nouvel. 


Jean Nouvel est partout, 
journaux ( d'architecture) , 


Dans tes 

les 

revues (de mode), les réceptions, les 
conversations et quelquefois meme 
dans les télévisions. La dernière 
réception, un déjeuner-débat a Fins- 
tîtnt français d'architecture, nourri- 
ture sobre sur le mode indien, 
conversation légèrement safranée, 
réunissait justement cinquante per- 
sonnalités de l’architecture et quel- 
ques observateurs à l’occasion de 
iWertarc de Fexposition qui lui est 
consacrée. Un déjeuner-débat, 
a— eatîdtoinep t anim e par le «fan- 
club de Jean Nouvel», groupuscule 
composé d'intellectuels tour à tour 
chics et benêts, sympathiques 
comme tant ce qui est enthousiaste. 

Jean Nouvel se faisait des che- 
veux à l'idée que tout un chacun,; 
architecte ou nomme du peuple, 
puisse ne nas co m prendre son œuvre 
con strui t dans toute sa richesse, sou 
mouv e ment, son expressivité. AussL 
pour cette exposition, a-t-il décide 
d’avoir recours, non à de vulgaire» 
images fixes, ces photographies 
assorti» de dessins, de pians, coupes 
et axon om é tri es. qui souvent, fl est 
vnd, nous cassent la tête, mais à la 
vidéo. L’exposition consiste donc en 
une langue série de vingt-quatre 
mauhems de petit format, pré lisi- 
bles, reliés en batterie et placés, 
comme des grues, sur de hauts pieds 
tubulaires. L’ensemble baigne dans 
des Lumières étudiées. C’est aussi 
beau que le rayon téléhifi vidéo 
d’un magasin FNAÇ 

Les films sont plutôt de bonne 
qualité et d'heureuse venue. Seule- 
ment voilà : si davantage du film eu 
peut-être une mobilité qui donne 
nSusâQÔ de la. tratrième oimcnaoa, 
son inconvén i ent est sa durée et~. sa 
mobilité même. Nous avion» pris en ‘ 
effet l'habitude de croire qu'une 
exposition se visite au rythme de 
chacun, de croire saisi quou cascO*- 
hte intelligent de photos, de dessins, • 
de maquettes, éventuellement aidé 
de la vidéo ou de diapositives, sans 


exclusives, donnait 1e loisir de les 
regarder chacun à son propre niveau 
de culture (ou d'intérêt), chacun à 
sou jpropre rythme. Là, il n’y a pas te 
choix : même si la plupart des films 
sont brefs, c’est au total une heure 
trente de protection qu'il faut ingur- 
giter (dans rhypothese où fl n y a. 
pas beaucoup plus de vingt- 
visiteurs simultanés). Une 
séance de cinéma, en somme, sacs k 
confort, «ans la taille ni la lisibilité 
de Fécran. 

C’est d’autant pins navrant que 
Jean Nouvel est capable d’une 
architecture qui ne se satisfait pas 
de clins d'aol, qui ne prétend pas 
apprendre les subtilités bleu-or 
d'Yves Klein aux gosses d’un collège 
ou tes mystères de la science-fiction 
aux habitants d’une HLM. D sait 
parfaitement manier Fesp&ce et en 
ménager les surprises. L’Institut du 
monde arabe, que Gilbert Lézénès, 
Pierre Sorte et M sont en train 
d’achever avec Architecture studio, 
montre assez que, bien entouré, bien 
disposé et peut-être dégrisé de sa 
propre culture, a sait aller très foin 
dam la rigueur et rintdligence de te 
citation, sans rien perdre de sou ori- 

gÛEÜjté.’ - ;■ 

Ailleurs, Farchitectnre de Nouvel 
apparaît comme une architecture de 
fantaisie (ce qui n’exclat pas le cau- 
chemar^ agaçante parce qu’elle 
s'imagine avoir la beauté éphémère 
. d'une présentation de mode, tout en 
: prétendant à la. durée de la chose 
construite. Doit-on considérer 
comme nue verra ce caractère pro- 
vocant, qui contraint ses co nf r èr es et 
tes critiques à une épouvantable 
gymnastique de Fesprit! Au moins, 
fl se venge ainsi, par avance, des 
méchants articles qui pourraient lui 
être consacrés. 

- FRÉDÉRIC EDELMANIUL 

. W Jém Nouvel. Institut français 
d’archnectaie, 6, nie de Tournon, d» 
mardi an samedi , et de 12 h 30 à 
19 heures. Entrée libre. Jusqu’au 
23 mars. Catalogue pabhfi mu la direc- 
tion de Patrice Goulet par les éditions 
•Etecta Mooôteor, 176 pi, 250 F (pour 
intcDectncfa. chevronnés on mystiques en 
lévitation aanlcment, de uiéffcreo oc bien 
au fait des filins de Hitchcock). Les 
a ma teur» de dérive architecturale pour- 
ront aussi M proc ure r deux tria jolis 
ouvrages (type or. noir et Mou sur fonds 
nous), superbement ftfitfr , consacrés h 
deux 1 projets- récents de Nouvel : 
Némawsits T. à Nîmes (40 p.) et le 
Nouveau Théâtre de Tokyo (20 p.), 
édh. du Champ VaDoo, 130 F chacun. 


Lewitt, Graham et Skoda à I’Arc 

Comment en finir 
avec le modernisme ? 


L'un peint, 
le second sculpte, 
le troisième bricole. . 

Ils sortent du minimal 
et du conceptuel, . 
mais leur libération 
est difficile. 

Drôle de trio un minimaliste 
américain épris de peinture murale, 
un sculpteur pragois forgeant en 
force des boules d'acier et un second 
américain, vidéaatc «t à demi met- 
teur en scène ayant une h or r eu r risi- 
ble de tout matériau. Lé premier, la 
star Sol Xewitt, a fait exécuter par 
deux équipes d’assistants une 
immense fnse de pyramides tron- 


quées. Le second a posé par terre 
par ordre de taille croissante une 
série de sphères brunes : c’est Vladi- 
mir Skoda. Le troi s ième. Dan Gra- 
h a m , emploie des vitres, des miroirs 
sans tain, une caméra et une télévi- 
sion. Rien ne les rapproche. Peut- 
être aurait-il mieux vaux, quitte à se 
passer des commodités de F« exposi- 
tion personnelle», les rassembler et 
les marier, fût-ce con t re nature. 

Ou apparemment contre nature, 
car il n est pas dit qu’avec ses 
défauts, son ascétisme un peu las- 
sant et ses partis mis de froideur, 
cette exposition de l’Are ne soit pas 
une des {dus révélatrices que l'on ait 
vues dans ces lieux voués aux modes 
et à leur enregistrement le plus 
prompt. La logique do moderz&smc 
absolu, cette belle logique qui doit 
m ener te raisonnement docile de 

l'abstraction an nnnïmalisme puis 

an conceptuel, cette orthodoxie-là 
apparaît clairement pour ce qu’elle 
vaut : une contrainte tyrannique, 
nne règle péni b l e dont tes premiers 
zélateurs cherchent désarmais à se 
dé&arrasser. Mais la kn se défend et 
teurcdteàlapean. 

I^pemtre et le sculpteur, Lewitt 
et bxoaa, mit coma, quelles que 
soient tes singularités de Fun et de 
raatrevun destin presque semblable. 
Ils ont tous deux, dans us grand 
mouvement de sacrifice, professé 

one Fart devait se zédtnre à ses fon- 
damentaux, au cube originel, 

an diagramme de ce cube. Lewitt te 

dessinait ou te matérialisait en 
maquettes peintes de blanc; Skoda 
hp donnait plus de poids, mais guère 
plus de qualité. La mode aidant, et 
I «air du temps », Tair minima l ils 
s en sont longtemps ternis à ces 
déclinaisons d'éléments premiers. 


De bon coeur? Sans doute, dans l 
premiers tenu» du moins. Car, que 
que effort de puritanisme qui 
aient su consentir, ils ont fini p 
céder à la tentation, celle de peind 
avec des conteurs os de forger di 
pièces expressives. Ils ont cédé peu 
peu, à partir des années 70, et céc 
avec trop de précautions, si bien qi 
leurs travaux ne respirent pas, c 
pas encore, te liberté. 

Il faut encore à Lewitt toute ut 
algèbre pour qu'il s’excuse de coi 
vnr un mur — car ce n’est point c 
la peinture quU fait mais la démon 
Oratian d'une combinatoire fondf 
sur quatre tons qu’il mélange tour 
tocr. H faut encore à Skoda se pa 
sw de sodé, se passer de bronze, s 
passer de la figure; sinon, fl mai 
quenüt au devoir de pureté. Serai 
ce si grave? Ce serait en tout cas I 
xnqyen d’égayer davantage le vis 
teur, car il faut convenir que ni k 
P*«*do*esqu« de Lewitt m k 
niasses de Skoda ne peuvent le rett 
nnr longuement. 

Le cas de Dan Graham serait pli 
têt celui d’un romancier rencontré 
rentré parce qu*3 n’écrit pas, n 
filme pas autant qu'on te souhai 
a invente des 


nit et invente _ 

v °S*nrisaie qui feraient mervei 
sur te théâtre. Dans une chambre, 
place une télévision; sar l’écran, ] 
g^cteteuis se regardent se régi 
asm. Us prennent des poses, 
jouent les indifférents, tes cogne 
tes pitres ou les intellectuels, 
3°®^* - w 1 P«ttt assister au sped 
de, à Fabri d’une glace. On imAgi 

q_u un tel piège à comédiens ixnpi 
vises aurait ravi ce psychologue i 
Pro ust qu i ne sait dire que 
«Jobscrve». Graham obser v e 
à travers ses cubes transparents, 
songe, maquettes h FappuL à ter 
placer par des vitres tes msn da 
tes b anli eues américaines. 

.Le spectacle serait réjouissant 
w photogénique. Le rêve ayant pc 
de chances de s’accomplir, il k 
doit à Graham des actaus pa 
peupler son zoo humain. Et m aut 
espace pour s'ébattre que celi 
d une galerie ou d’un musée 
1 espace d’un studio de cinéma 
Reste à trouver un producteur pot 
~ttxe à cé dflh^ux sadique tl 
r toute sa mesure. 

PHJUPPEDASN. 

, * d'art moderne de I 

VjHe de Parts, U, avenue du Présidai 
WflHjn, jusqu’à» » stvriL 


i 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VESA BAXTER, Théâtre Jean-Mario- 
Serxera (43-45-49-77), 20 fa 45. 


Les salles subventionnées 


CHAILIOT (47-27-81-15), Grand Thfclr 
tre,20h:k Mariage de Figaro; Théâtre 
Géaotar , 20 h 30 : les Dénués. 

ODÉON (Retitefae). 

petit odéon ( 43-25-70-32) . 18 h 30 : 

Paysages humains, de Nazies ttikmet. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). (Um- 
Vütéo: CfaCna et tttémten m Japon; 
se i cpocter à b rubrique Fflaxi/cinfcna- 
«Mqiw;V Utohfw MlM.> 16h.Cha- 
gaD le p e in tr e A b tâte renversée, de 
D. Rhnbaah ; A 19 h. De b sainteté, de 
J.-M. Bcrzosa ; Vldfo/Mnaiipr». A 16 fa. 
Fab Mangucira, de F. Caufalnoicri ; A 
19 b. b Bohèine, de Pnecîni ; Cinéma de 
Mbante, A 15 fa. Dernières acquiritinen dn 
MNAM ; 18 fa. Rose Lowder ; 
CaKcrts/Dtbts : compositeurs 
cf aujourd'hui A PARC ; Une heure avec 
les soibtes de rEIC (œuvres do Mue 
Butter. Marco Strcpps). 

CARRÉ SO.V1A MWFOKT (45-31- 
2834),2Q h 30 : Britanmcus. 


Les autres salles 


AMANDIERS (484642-17). 20 h 30 : b 
Divine Ctownearte. 

ANTOINE (4208-77-71), 20 fa 30 : 
Harold et Mande. 

AKCANE (43-38-19-70), 20 fa 30: b 

m f^nîr ^ lmy > . 

ARLEQUIN (46894822). 20fa 30:Tfa. 

ifaD um lm i 

ARTSTIC-ATHÉVAINS (4858-27-10). 

21 h: Circuits cbndcstius. 
ARTS-HÉBERTOT (4887-23-23). 21 b : 
Adorabb Jufia. 

ASTELLK THÉÂTRE (42-38-35-53), 
20 fa 30 : Mob Imbiie. 

ATELIER (46-0649-24). 21 b : Adriana 
Moud. 

BOUFFES PARISIENS (48966024). 

20 h 30 : b Tourniquet. 
CARTOUCHERIE. Hl de b Tempête 
(4828-36-36), 21 h : b Dwmère Bande ; 

^ (4874-9961). 20 fa 30 : te 

Procès de Jeanne «T Arc, veuve de Mao 
Tséteung; Epie de bob (480839-74), 

20h:Cbtignb. 

CARREFOUR DE LA DIFFERENCE 
(487200-1 5) , 21 h : MDena b vie. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (45-88 
3869), Griot* 20 b 30 : b Rdigteora 
COMEDIE ITALIENNE (4821-22-22), 

20 h 30 : Orlando Farterai 
COMÉDIE 1» PARIS (4281-00-11), 

19 h : Mam’afle Jnfie ; 21 h: b Leçon 
desaloèa. 

DAUNOU (4261-69-14). 20 fa 30 : Y *4-3 
un otage dans rimmouble? 

DÊCHARGEURS (42-36-00-02). 

18 fa 30 : Sidoine; 20 b 30: Noa hom- 
mages MuEnûly. 

DIX HEURES (42642890). 20 fa 30 ; b 
Magie «T Abdnl Abfrez. 

EDOUARD VU (47425749), 20 h 30 : 
lesCitents. 

ESSAION (42-78-4642). 19 h : les 
Contrejonn «Tune contrebasse; 21 b: 
Papiers d’Arménie. 

FONTAINE (48787440). 20 b 30: Un 
beau salaud. 

GAÎTÉ - MONTPARNASSE (43-20- 
60-56). 21 b : Bonsoir maman. 
GALERIE 55 (48266851), 19 h ; Sir 
Gawain and tfae Green Knight; 21 h: 
Master Harold and tfae Btçs. 

GRAND EDGAR (48209009), 20 b 15 : 

b Drague (don. b 3). 

GRAND RALL MONTORGl/UL (42 
96044)6). 20 fa 45: La dffigeace de 
IDuest avait perdu le nord. 
GUICHET-MONTPARNASSE (4827- 
8861). 19 h : te Guichet; 20 h 30 : Naî- 
tre on ne pas naître. 

HUCHETTE (4826-3899), 19 b 30 : h 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : te Leçon ; 

21 b 30 : Sports et divptiss c acma- 

LA BRUYÈRE (48787699), 21 h : b 
Femme sauvage. 

LIERRE THÉÂTRE (45-85-55-83). 

20 h 30 : Electre. 

LUŒRNAIRE (454857-34). 1 : 19fa30 : 
Baudelaire; 21 b 15 :Kmapar Keu. — Uz 
20 b : Thérèse Desqueyroux; 21 b 45 : 
On répète Bagatelle. 

MADELEINE (426507-09), 21 b : Deux 
sur b balançoire. 

MARAIS (42-780853). 20 fa 30 : b 
Comédie sans titre. 

MARIE - STUART (45-08-17-80), 
20 h 15 : Interview de Miss Morte 
Schmitt par ses fantômes ; 22 h : Menas 

de mania. 

MARIGNY (42-560441). 20 fa : Kean; 

Petite srik, 21 h : b Gaüpettc. 
MATHURINS (4245-9900). 20 b 30 : 

ndiot. 

MÉNAGERIE K VERRE (4838 
3344), 21 b : Allez, bop I 
MICHEL (4245-3802). 21 h 1S : Pyjama 
pourris. 


Les cafés-théâtres 


La danse 


Jazz, pop, rock, folk 


(Vol r 


BAISER SALÉ (483837-71), 23 b : 
J.-M. Jafet Quarte*. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4826- 
6505), 21 fa 30 : J. Pettets. demi, b 27. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (4857- 
2824). 22 fa 30 : La Masigua. 

G1BU5 (47-09-7848). Cüay Bop. 

LA LOUISIANE (48365898). Cteri- 
wMwr'iimiwrinB 




THEATRE 

national 


U FOLLE JOURNEE ou 
LE MARIAGE DE FIGARO 

Beaumarchais • Jean-Pierre Vincent 
GraniJ THéâtre 47 27 81 15 

Du 12 fÉVRÎERAu4AVRÎLÀ20H 
Dimanche AÏ5h- R eUcIie dÎMANcfo: soir et lundi 



Spectacles 


MKHOMÊRE (4742-9822), 33 b 30 : 
Double mfxre. 

MODERNE (48781875), 21 fa : l'Effet 
Gbpioa. 

MONTPARNASSE (43 - 22-77 -74). 
Grande «Be. 20 h 45 : Ce sacré bonheur. 
Petite rafle, 2] fa : Conférence an seau- 

nnrt_ 

NOUVEAUTÉS (47-785876), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (48 
31-1 1-93), 20 fa 45 : les Voua d’Agathe. 
ŒUVRE (4874-4852), 20 fa 45 : Léopold 
te bina-aimé. 

PALAIS DES GLACES (48074893), 
21 fa : Une mooebe dans b tête; U : 
21 fa: S. Joly. 

PALAIS-ROYAL (4897-5881). 20 fa 45 : 
l'Ain ose-gneute. 

PLAINE (48581565). 20 b 30 : Images 
de Mussolini en hiver. 

POCHE (454892-97), 21 h : Amédfe ou 
comment s'en débarrasser ; 18 fa 30 : Der- 
nières lettres d'une mère jurée à soc füs. 

RENAISSANCE (48081 850). 21 h : Va 
pnsqu'Agarha. 

ROSEAU - THÉÂTRE (42-71-30-20), 

19 h, tes jours pain : Amandine. 

SAINT - GEORGES (48-78-63-47), 

20 b 45 : tes Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMFS-ÉLYSÉES (47- 
2835-10), 21 h : Voyage an bout de b 
anh. 

T AI TH DRESSAI (42-781879), 
20 fa 30 h : rficume des jours. 

TH D’EDGAR (48281162). 20 fa 15 : 
tes Babas cadres ; 22 h : Noos an fait où 
on noos dit de faire. 

TH. DE L’HEURE (45414854), 
20 fa 30 : Visites 1 b jeune veuve. 

TH 14 (45454877). 20 b 45 : Vera Bax- 
ter. 

TH. OU LIERRE (45685563), 20 h 30 : 
Electre. 

THÉÂTRE DE PARIS (48583839), 
20 b 30 : tes Br um es de Manchester. 

TH PARIS-VILLEITE (42-080268). 
2f b : Conversations après un enterre- 
ment . 

TH DU ROND-POINT (48566870), 
Petit Rond-Point, 18 fa 30 : Une soirée en 
Pl u v cme ; MIT, 21 fa : le Ramayaaa. 
THÉÂTRE DU TEMPS (48581888), 
20 fa 30: Electre. 

T0URT0UR (4887-8248), 20 fa 30 : 
Babibown ; 18 h 45 : b Fête à E. Guüle- 
vk. 

VARIÉTÉS (48380892), 20 b 30 : Ccat 
encore mieax raprèt-mkti 


ar * 1 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

I (de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl ■ 

Réservation M prix préfénwtiub cnrec ki CqrteQjj 


Vendredi 27 février 


MAGNETIC TERRACE (48382644), 
22 h : L. CarryclI. M. Virus. J. Van Tbof. 
NEW MORN2NG (45-285141), 21 fa 30 : 
Oripando. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-2166-70), Riverboat; sam. : Quin- 
tette de Paris. 

P E T IT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4826-2859), Cyril Jazz Band. 

SLOW CLUB (483884-30), 1 21 h 30 : 
KL Lafemère. 

SUNSET (48614660), 23 fa : H Tester. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (48 
385837) , 22 ta et 24 h : Jaufim. 
UTOPÏA CLUB (4822-7966), fa 22 fa. 
J. Ratiku ; fa 1 fa : Chris Lanoy- 


SaBe Fleyri, 20 h 30 ; Orebeatre de Paria, 
dzr. D. Barenbrïm (DatiQeux, Sctm- 
bert). 

Crypte Sainte taris. 20 fa 30 : 

A. Krcmskî; J.-L. Philippe (re ncontre 
Ltezs-Buudelaire) . 

Centre CMBot-GteBén, 20 h .30 : 
fat K. Sridhar. S. Maître (naafajoe de 
Plndc). 

Institut aterittera, 19 fa 30 :.P. vsn 
Sdrilhawsfay. 

CC W ■autel OtuH.Bm (4871-26-16) : 
L. Latine, V. Haten. 


En région parisienne 


AU BBC FIN (4896-2835). 20 h 30 : 
Devra existe, je Tai ren co ntré ; 22 h : En 
de «.lie mite ; 23 b 30 : Tara les 
plaisirs eu on seul corps. 
BLANCS-MANTEAUX (4887-1594). L 

20 h 15 : Areufa - MC2 ; 21 b 30 : ks 
Démettes Loulou ; 22 fa 30 : Mate que fait 
b police? - IL 20 h 15 : tes Sacrés 
Montres ; 21 fa 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 fa 30 : Last Lundi - Denier 
Service. 

LE BOURVIL (487347-84). 20 h 15 : 
Pu 2 comme elle. 

CAFÉ D’EDGAR (482M81J). 
L 20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h30:Mangcases<rbomxnes;22b30: 
Orties de secours. - IL 20 fa 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 h 30 : 1e Cfararocsomc cfaa- 
tomUeni ; 22 b 30 : EBes non ventent 
toutes. 

CAFÉ IME LA GARE (48785851). 20 fa : 
b Conscience nationale des faisans d’éle- 
vage; 22 b 15: tes Taupes niveaux. 
CRATTE-PIED (48546878), 20 h 15 et 

22 h : Vierge et scoi à Scaüs- 

LE GRENIER (43-806801). 22 fa : 

N’iasistez pus je resta 
PETIT CASINO (48783650). 21 fa : Les 
des sont vaches ; 22 b 30 ; Nous, on 
sème, 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (D„ 
L-), 20 h 15: Pièces détachées; 21 h 30: 
Nos désira font désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4298 
21-93), 20 h 30: Lais»4ca vivre IL 
TINTAMARRE (4887-3802). 20 h 15 : 
Bien dégag é autour des oreilles, sU vous 
plafa ; 21 h 30 : A star is besr. 


Les concerts 


Grand HaBe de U VBktte, 20 fa 30 ; 
Orchestre national de Fronça, «tir. 
L. Manzel (Berlioz. Tchalfaoraki, 
RavcL.). 


18 b 30 : V. Stoupd (Mozart. 

Qoptn.Scrbbrne..). 


MONTH^iY-LE-BRETONNEUX, MC 
(30484890), 21 fa : Maman on Dam*- 
nxâ ttn linge. jTais une maefamu. 

MONTREUIL, TV-Ectee (485865-33), 
21 fa : Vteits mleidite. 

LE PLESSIS-ROBINSON, C C (46-31- 
1500) 21h:Satemé. 

SAINT-DENIS, SaB> Le Terrier (4248 
17-17), 20 h 30: Anite VO. 




Les flaa ma ïqnÉs (*) son 
moins de treize ara (**) aux 
boit ara. 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 fa, LDoddeis. de H. F e scoun ; Hom- 
mage à F. Rosi : 19 fa, L’Affaire Mattéi ; 
21 h 15, Lncky Lfldua 

BEAUBOURG (48783857) 

15 h. Le Bosso, de J. Defamny ; 17 h. 
L'Enfant de b jungle, de Z. Korda (ri.) ; 
19 fa. Les Arrivâtes, de L. Daqum. 
CENTRE GBORCES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (4878-37-29) 
CWm te BttCndrae an Japon 
14 h 30, Sanjoro, de A- Kurosawa; 
17 h 30. Tner! de K. Ofcamoto; 20 h 30, 
Barbooosse; de A. Knreeaun. 


Odéoa, 6> (48256883) ; Ambassade, 8- 
(436819-08) ; Montpaara, 14* (4827- 
5837). 

LE COEUR MUSICIEN (fr.) : Fonnn 
AsoraCSd, 1* (48976874). 

LA COULEUR PO U RPR E (A_ va) : 
Tnompbo, 8 (456845-76). 

CROCODILE DUNDEE (Arat, va) ï 
F orum Hooara, 1« (450867-57) ; Han- 
tefcnille, 6* (46387838) ; UGC 


Rotonde. & (487494-94) (à partir de 
readrstü) ; B iarrit z. 6 (4 


45682040) J 
48589262) ; 


rAUvî.:! 
va: 14-JmDtepBengieacâe, 18 (4878 
7879); Mayfiûr. l& (48282706) ; 
vX : Impérial, 2> (47-487852) ; Grand 
Rex. 8 (483683-93) ; StLazsre Pm- 


quter, 8.(43676563) ; Nation, 12* J48 


Les exclusivités 


480467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (48 
480169) ; Fanvtme, 1> (483160-74) ; 
Mistral, 14* (4839-5263) 


(Voir tbéitre» stenratiranés.) 

BASTILLE (48576814). 21 fa : Chu 
Sabx 

CAFÉ DE LA DANSE (4857-0835). 
20 b 30 : Min Tasafca. 


LES ADŒUX A MATIORA (Sov^va): 
Épée de Bais. 8 (4837-5767) ; Cosmos, 
6* (48442880). 

AFTES HOURS (A_ va) : Stndio de b 
Contre scar pe. 8 (43-287837), jusqu'au 
28; Cmncaes Sc-Germain, 6> (46-38 
1062). Lsp. 

AJANTR1K (Ind, va) : Répcbüc 
Cinéma, 11* (480851-33). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A* va) : 

Grand Hreob, 18 (48546885). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, 1» (4808 
57-57) ; Res, 2* (48388893) ; UGC 
Danton, 6* (48281030) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (48749494) ; Marbrai, 8* 
(585892-82); Biarritz, *• (4862- 
2060) ; Français. 9- (47-70-3888) ; Bas- 
tille. Il* (484816-80) ; Nation, 12* (48 
430467) ; Fauvette, 13* (48316646) J 
Galaxie. 13* (4880-18-03.)- ; 

Montparnasse*»!* 14» (4820-1805) ; 
Gaumoat-Aléaia, 14» (4827-84-50); 
UGC Coovcution. 18 (48749360) ; 
Maillot, 17» (47680666); PUtM- 
CEcby. 1 » (482 84661). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V. 8 (45626166) ; Saint- 
Ambratee. 1 1» (47-0049-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.6, va) ; 

Ouay Palace, 8 (48281990). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tmti- 
ateu, va) : Utopb, 8 (48288 865). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) : 

Napoléon. 17» (42676362). 

BXRDY (A^ va) : Locereatre, 8 (4564- 
57-34). 

BLUE VELVET (A, va) (*) : Fomm 
Orient-Express. 1- (48336826) ; Han- 
tefcnilte. 8 (48387838) ; Parada. 7* 
(47-081815) ; Cotisée, 8- (4858 
2846); Emanai. 18 (4767-2804); 
Paruasnena, 14- (4820-32-20). - VX : 
Lumière. 8 (42664807). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 


MontpenfflBoPatité, 14» (4320-1806) ; 
- (48749840); 


(A^ vX) : Forum Anxm-CSei. 1* (48 
985874);! 


Ara, va) : Luxembourg. 6» (46-38 
7-77). 
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BRAZIL (BriL. va) : Epée du Bon. 8 
(4837-5767) ; Suint-Lambert. 18 (48 
329168). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, ta) : 
Impérial, 2* (47687852) ; ILJmUet 


DERNIERE SAMEDI 28 


insu*- 


CARTOUCHERIE 
LOC. 43 23 35 36 
ETFNAC 


MARIO GONZALEZ 
met en scene 
STUART SEIDE 


LA DERNIERE BANDE 


SAMUEL BECKETT 



ÎWP*», r** 


du 3 au 25 man 1987 


LES MAINS 
SALES 


de Jean-Paul Sartre 
Mise en scène : 
Pierre- Erien ne Heytnann 

Tel. : 48 99 W 50 


Métro : Crétefl-Prétechre 


Rex, 2- (48388893) ; UGC 
Odéoa. 6- (48281830) ; Publiera 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
Ermitage, 8* (456816-16) : Rex, 8 (48 
366893) ; UGC Moummure 6* (48 
749494) ; Paramount-Opém. 8 (4768 
56-31) ; BastOte, ll« (48481660' 
UGC Gobetins, 18 (48382364 
GanmontrAlésà, 14» (4827-84-50. 
Miramar. 18 (48288852); UGC 
Convention, 18 (48749340) ; Images. 
18 (482267-94) ; Secrètes. 19* (42-08 
7879). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Paumant Opère, 
2» (476260-33) ; Bretagne. & (4828 
5797) ; Ambassade, g» (43-59-1808) ; 
Publiai Champs-Elysées, 8» (47-20- 
7823); Galaxie, 18 (45-80-1*63) ; 
Ga um o nt Co u v etukm . 15» (48-2862-27). 
GOTEBC (Brit*. va) : CSnocdn St- 
Gennain. 8 (483810-82) ; Entetsge, 8» 
(45681816) ; vX ; UGC Mccxpar- 
raree. 8 (48749494). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 

Stndio de b Harpe, 5» (48382852). 
L’HISTOIRE OFFIdELLÉ (Arg, va) ï 
D enfen. 14* (43-2161-01). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opère, 2» (47626063) ; George V, 8» 


J4862 6!6d) ; Montpanw, 18 (4827- 


JUMPD4G JACK FLASH (A, va) ; 

UGC Biarritz, 8» (4562-2060). 
LABYRINTHE (a!.va) : Fenm Arc-eo- 
CSvI. i~ (42-97-5263) ; 14-JniUet 
Odéoa. 8 (48285883) : Mercury, » 
(4562-9882) ; vX ; Paremonm^pére. 
8 (4762-5831) ; Miwévffle, 8 (47-70- 
72-86) ; UGC GobcluO, 13* (4838 
2364) ; Mistral, 14* (48385263) ; 
Mc n tp araaga -Patbé, 14* (4820-1296) ; 
Images, 18* (482267-94). 

LA LÉGENDE DE LA FOETESES5E 
DÉ SQURAM (Sur, va) : Epée de 
Bob, 8 (4837-5767). 

LÉVY ET GOLIATH (Pt.) : Forum 
Orient-Express, 1- (48336826) ; Gm- 
mont Opéra. 2* (476860-33) ; Rez. 2* 
(48382844) ; UGC Danton. 8 (4828 
1 Amfammde, 8* (48581808) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (436801-59) ; 
Fauvette, 18 (4831-5666) ; r^mnnw 
Aléaia, 14* (4827-84-50) ; Gaumont 
Co n ve nti o n .!» (48-2862-27). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
OricatÆxpnm. 1- (483842-26) ; Impé- 


rial 2- (47687852) ; 

(48589262) : Montraifloa, 14» (48Z7- 
52-37) ; Ccoveatwn&itt-Chwta. 15* 
(48787875). 

MASQUES (Fc.) : Fonnn Horizon, 1» 
(2S.57-57) ;W> 

Oné-Beûbourg, 3* (4871-5836) ; 14* 
Juillet Odéon, 6 • (48256883) ; 

» (47681815) ; Ambassade; 8* (4858 

1808) ; Biarritz. 8* (45682840) ; 
Saint-Lazare Pasqmer, 8* (43-87- 


6816-16); Benvaafle Mreiip a w a w te 1» 

SïSSSSi^ «SS 

14- (4827- 

SSf.Gahrao. 13* (4590-1M3). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : PabBrâ 
Matignon. 8* (485831-97). 


LE PASSAGE (Ft.) : W3C Br miMRt, » 

(486816-16); UGC 


(48 

(4831-5666); Miramar. 14* (4820- 
8852); Gmnnant-AMsb. 14* (4827- 
84-50) ; GumiutftTzmo. 14* (4838 
30-40); GaumOnt-Cooreation. 1 5* 
(48-2862-27) ; 14-JuÜtet BeaugrfBdte, 
l» (4S7S7879) ; MaîBot, 1> (4768- 
06-06) ; Pathé-Clîchy, 18* (45-22- 
4601). 

MAUVAIS SANG Ht.) t dn 6 Boan- 
boura. » (4871-5836) ; Balzac, » (48 
61-1060) ; Luxembourg. 6* (4838 
97-77). 

MÉLO (Fr.) : 14-JmDct Parrasae. 6* (48 
285800). 

LA MESSE EST FINIE (fc, va) ; 
Racine Odéoa, » (48281868) ; Gau- 
mont Pazmrae, 14* (48383840). 

UE MIRACULE (Fr.) : Forum 1- (4293- 
5874); 14Jn31et Odéon, » (4828’ 


: Boulevard, » (48 

749560). 

PEGGY SUEffSST MAR^E W;VA) -’ 
Studio do b Harpe. 8 (4834-2562) ; 
Ambassade, ^ (48581808). ^ 

PROMESSE (bjp-, va) : Fonnn Hmtmn. 
1* (45-08-57-5^; St-Gennam Hn terae. 
8 (48386820); 7-Parnzraens, 14* (48 
209820). 

OUATRE AVENTURES DE RA8 
NETTE ET MlRABEIXE (Fr ) : 
Gaumont-Halles. I" (40-2812-12); 
Saiat-Gamain de» Pr^, 6 (42-22- 
87-23); Balzac, 8* (4861-1060); Puzbbs- 
tiera. 14* (4820-3820). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Pmmwtem. 
14» (4820-30-19). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : CSra- 
cbea. 6* (46381082). 

LA ROSE POURPRE DU CAUSE (A- 
va) ; Grand Pavas, 15» (48546885); 
Châtriet-Vtctoria. 1“ (48381263). 

LA RUMBA (R.) ; Fonnn Horizon, 1- 


5883j; UGC Mc gH p an m MC . fr (4878 


Marigsan, 8* (48599882); 
Geotge-V. 8* {U62 


94-94) 

(45626166): UGC Biar- 
ritz, 8* (48682040); Maxévfflc, 9* (47- 
70-7886); PuremoateGp&u. 9- (4762- 
56-31); UGC Bonievard, 9* 
(48749560); - 14-Jbî2kt Battilte, 12» 
(48579061); UGC Gare de Lyon. 18 


"(4598-5767): Rex. 2* (48388393); 
UGC Duatoa, 


(43634169);. Galaxie, 13* (45-80- 
3); UGC 
2844); 


1893) 


Gobtems. 13* (4838 
nnaao-Pathé, 14* (4820- 
12-06): PLM St- Jacques, 14* 
(45-896862); 7-Parnaatena, 14* (4820- 
3820); Mtetrel, M* (48396843); 18 
Juillet Beangrendks, 15* (48787879); 


6* (482810-30); UGC 

Montparnasse, 6* (48749494); Cotisé», 
g» (485829-46); No rm a ndie, 8* (4568 
1825); Sc-Larau.Huqms; 8* (43-87- 
3563); Paramoant-Opéra, 9* (4762- 
5831); BastOte. Il* (48481690); UGC 
Gare de tara. 12* (484391-59); Fan- 
voQe,' 13* (483160-74); faiQatpanasse- 
Pfatbé. 14* (43-20-1296); Mistral, 14* 
(45-39-5243); UGC Convention, 15* 
.(48749360); Convention S*-Cbariea, 
15- (48783300); (muges. 18 (4828 


4794) ; Secrftei 19* (48087879); 


Convention St-Chsjrtes, 18 (4878 
(48226801 J. 


3390)-. PatbéCBdty. 1» < 

MISSION (A. va) : Forant Oriate- 
Express, 1** (41336826); Lnceatere. 
8 (45646764). Geoqp-V.9* ^4S68 


4I-«) - VX 


(4848 


. n»wi»m fcn»mWw r 20* (48381096). 
SAfiNE KUOSI, SEPT ANS (AIL. 

va) : R^mbBoCiaéma. Il- (4008 
. 5163). 

IX SACRIFICE (FrancoSuétL, va): 

Bonapazte^ 8 (43464812). 

LE TEMPLE IFOR (A, va): Rmm 


UGC Convention. 18 . 

Maillot. 17* (47689696); Patb8 
Wepter. 18* (48224601) ; Secrétan. 
19* (42987879) ; Q— MÊOlfaHa, 
20* (46081006). 

CROSS n s Gemgn-V. 8 (48684166) ; 
Paramount-Opéra, 8 .(4768S83I) ; 
Parnassi ens, 14* (4820-32-20). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Can.) : CinéBeanboms, 3- (48 
71-5836) ; UGC Odéon, 8 (4828 
1060) ; Rotonde, 8 (48769494) ; 
Pagode. 7e (4795-12-15) ; UGC 
Cbampe-Glysées, 8* (48682060); 
UGC Boulevard, 9* (48769840) ; 
UGC Gare du Lyon, 12e (436301-59) ; 
UGC GobeEns, 13* (48382364) ; 
Ganmont-Alésia, 14o (4827-84-50); 
G aumont-Con vention, 15c (4828 
4207) ; 14-JmQet9eBuireodte, 18 (48 
7879-79) ; Images, 18* (45-2247-94). 
LE DIEU DE LA DANSE (FL) : Pagode, 
7* (47981815). 

DOWN BV LAW (A, va) : Ganmote 
Haltes, 1* (429769-70) ; Srint-Aadré- 
des-Ana, 8 (430680-25) ; G emnont 
Parnasse, 14* (48383040); Hyiéca 
Lincoln. 8 (48583 816). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dcnfurt, 
14* (48216191). 

EMMANUELLE V (Fr.) (") : 

George V, » (48626166) ; MaxêvïHe, 
9* (47-70-7296). 

L’ENJEU (Tare, va) : Forum Orient- 
Express, 1- (68336826); Reflet- 
Logos, 8 (43-546836). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Fantacnens. 
14* (4820-3819).. 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Normandie. 8* (48681816). 

F1EVEL ET LE NOUVEAU MONDE 


MISS MOKA (*) : Luxembourg. 3* <48 
3897-77); Balzac, 8* (4861-1860); 
Luntière,9* (48484997) -.P ama te bas . 
16* (48283819) 

LA MOUCHE (A. va) (*> ; Forum 
OrientrExpresS, 1* (48384826) ;UGC 
Duaton, 8 (48281830); Mu^nan. «* 
(48599292); VX t.Rex, 2- (4838 
8893); UGC Montpatmsse, 8- (4878 
9494); Frençab. 9* (47-70-3398); UGC 
GobeHns, 18 (48382364); Moutpai- 
nasae Fatbé, 18 (48281296)- Pathfi 
CBcfay. 18 (48284601). 

LES MURS DE VERRE (A, ta): Epée 
de Bots, 8 (48379767). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRÉTIE 
(BriL, va) : Gnocbes, 8 (48381092). 


Orient Express. 1* (48384826); 
V. é* («5936166); Tcîo * 


George-V. _ — „ __ 

8* (45-624876); vX : Arcades. > (48 


33-54-58) ; ParamotmtOpér», 9* (4768 
56-31 ) y Gaîté-Rjodwcbouart. 9* (4878 


NEUF SEMAINES ET DESUOEC*) (A- 


▼A) : Triomphe, 8 (45-684876 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Brà, 8 
(4837-5767). 

N OTA D ARUNCfaTEN FAIT QU’A SA 
TETE (A^ va) : Saint-Andrédos-Arts, - 
8 (4826481»; EtyséoKinoobc 8 
(48583814) ; (4870- 

6360) ; RjépuhBoCknéma, U* (4398 
51-33) ;Fsnranem. 14* (43-20-32-20). 

LE NOM DE LA ROSE (I¥, ta): 
Forum Horizon, 1** (459857-57); Han- 
tefcsQk. 8 (4638793»; Mangnan. S* 
(48599232); UGC Normandie, 8 (48 


Sl-Tt)^ UGC Gobelins, 13 
(48362844); Mortpairaa, 14* (4327- 

. 5297). - - 

ISIE DE TURC (ABU ta): ShAadte 
des Arts. 6* (43-264818). 

mfet (Fr.) : Lwenarire, & (4844- 
57-34); Elyaées Lincoln, 8 (4858 
3814). . ... 

37-2LE MATIN (fe) : Gaumont EUte*. 
1*> (48976870) ; Stetefafiefael. 8 (48 
287817); Gecugn-V. 8 (48626166); 
Btenvcaâc 'Moutpaisara 15* (4564- 
" 2802). 

TROCS -HOMMES -ET UN COUFFIN 
(Ft.)TGaàtgB-Y,» (45926166). 

TW* GUN (A, ta) : George V, 8 (48 
684166);vX ; Psr—biii, 14* (4828 
3820). 

27HORAS(EqL.VA) : Latins. 4» (4878 
4796K 

ZÀ VIE DBSOiXlErDE GÉRARD FLO- 
’ QUE (ftî) : Gcorge-V, g* (4868 
4l66);Huaçtes, 9* (47-703398). 

WÀNDA’S CAFE (A* ta) : Lnzem- 
baurg.fr (486697=77). 

WELCOME IN VBENNA (Autr, va) : 
Srint-Gcnnain Stncfîo,S* (46339820). 


UES FILMS NOUVEAUX 


CHRONIQUE DES ÉVÉNB- 
MENTS AMOUREUX. FDm polo-, 
nak d'A.Wajda. Va Gaunyvtt- 
Halles, 1“ (42-9769-70) ; 
GaamonfrOpéra. 8 (47629033); 


Onny-Pabee, 5* (48281890) ; 18 
JufltetOdéon, fr (43985993) ; 18 


JmUefrFaniaae. fr (432696 


►9800); 
» (48 

599497) ; 14^aâkt9ratiQe, 11* 
(43-57-9091); Oa um on l-ftnwiné . 
14* (43-383060); 14-JuüIet- 
BeaugrenaQe, 18 (48787879). 
DANS LES MONTAGNES SAU- 
VAGES. Hbn cfamtesde YJCneafau. 


Opéra, 2* (47-42-90-33) ; 
. Bantteeuffle. fr (48387838) ; Bre- 
tagne, fr . (48285797) ; Puhficâ 
Satnt-Gctmam, fr (48287290): 
Ambassade, - B* (48581893) ; 
George-V, 8* (46684166); 18 
JuffletrBastilb, 11* (48579091); 

t fnn m'*lO AJ\ . 


Escurial, 1.3« (4797-2804) ; 

1-38 


Va : Utopie, 5* (48269495) ; 18 
, fr (43-26-58-00). 


JuSlet-Parèasae, i 
4SAND GUIGNOL. FBmffaaçab do 
J. Marbcauf. CnéBcûboorg, -3* 
(4871-5236) ;UGCOd6otv fr (48 
281030) ; UGC RotOrtee, fr (48 
74-9494); Triamrfas, fr (4598 
45-76) ; UGC Boulevard. 9* 
(45-749540) : UGC Gara dé Lyon. 
12* (434391-59). 

MOSQUiro CQAST. Kim amfri- 
eda de P. Wde Va ; Gaxnnorê. 
Haflea, 1* (42976870) ;Gaamoa6 


GaanMflit-Parnasse, 18 (43- 
'• 3040) ; Emopanorama, 18(4808 
■ "5090)^— VX ; PanunouiifcOpéra, 
fr (476856-31); Nation. 12» (48 
4394-67) ; Fauvette, 13* (4831- 
’ 5696) ; Mistral, 14* (48385263) ; 
G aru nont-Coavrâtian^' 18 (4828 
4827) ; Maillot. 1> (47680696) ; 
Weptec, 18* (48226691). 

STAND BV ME. FUm américain de 
R- Reiner. V.o. Cinéma- 
Besnbom&> (4871-583» ; UGC 
Danton, 6* (48281830) ; UGC 
Biarritz. 8* _ (45-62-20-40) ; 
Gatunont-Pantesw-, 14* (4838 


îO^^^MJdBetBeaiigrêoteb, 15* 


(4878787 5). -VX - UGC Most- 
paimnwe, 6* (48749494) ; UGC 
Boulevard, 8 (48749560) ; UGC 
Gobelins, 13? (48362364) . 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 1« MASS 


« Une heure as PérerLachaise », 
10 heures et II h 30, entrée faonlevairi 
de MénîImwaanL XrâB & la rue de la 
Roquette (V. de Lauglade). 

« L’art grec à tx av erx ica sculptures 
do Louvre ». porte Saxnt-Gennaiit- 
rAnxem» (CL Mode). *• 

• La Conciesgeiie>, 14 b 45, 1, quai 
de rHarios^'et «LTnstitct. la cou- 
pole », 15 h-15, 23, qnai Coati (AITC); 

«Motdma et vieux village de Mont- 
maztre», 14 h M, métro AUxssea (Flâ- 


>). 


• Exposition cbeffrd’tetxne dn mobi- 
lier immature *, 14 h 30, entrée Louvre 
des astiouixa, 2, daoe da MaUtml 
(Approcha de rart). . . 

«L* peiotaie moderne de Pfaauco à 
Mathieu », 10 fa 30, Muée d’art 
mod e rne, et «Mteitmaxtre : citées 
d’artistes, nteSes et isrfins *, 15 heniet 
métro Abbesses (P.-Y. Jasiet) . . 

• L’Opéra et ses souterrains », 

14 beores, bail d'entrée,, os 15 bernes» 
devant rOpéra. 

«La pci nO tre itaKgme dc Giotto i 
Léonard de Vînd », 11 fa. 30, qui rfw 
Louvre, et « L’Se Stinrirâ : quartier 
de fa DoUesse de robe n dix-septième 
^^^4 fa 30. métro Pow-Marie 

«HW de Sootdie. Andnvea natio- 
flaka Vie à la cour de Lotis XZV», 

15 beores, 60, r» des Francs-Banaote* 
(LHaaDer). 

«Les confisses de la Gunédie Fran- 
çaise», 10 h 30, entrée «Aaia kfa atîm , 
(La France etrau posé). 


. « Sonréonn xévâstïomiaires de la nie 
StintHaaré», 15 heures, 410, me 
Saïnt-Honorfi. aa^e rue ' Richepaacc 
(Pua et zoo hrêtaire). 

• Spirites et médiums du Père- 
Lutenree», 14 fa 30, augte de b pbee 

Gambetta et de rarame do Père- 
L adiaâe (Y. de î a u g frrta ) . 

• Là rue Montorguefl, Fanciennc 

Cour des rnhadca», 15 heures, sortie 
métroScntter (RéauréccHon dw passé). 

'« Le Sénat, palais do Marie de 
Médiras»; 10 fa 30, et ■« L*fa6tel de 
Miy. 15 heures. 62. rue Saint- Antoine 
(Cabra nationale dm monui ne ata hitto- 
Ttques te des sites) 

‘Çrÿptf archéotogitiHe, maison 
ttBwdno»,/ 15 beurea," entrée crypte 
parris de Notre-Dtaro. 


CONFERENCES 


60, boulevard de- Latour^danbonig. 
14fa 30 : « L’Espagne imwIhi w v ; 
16 b30 : -«Le- J IiBuk*ie * ; 18 h 30 : 
-<L«-a»gfe ; .et' Ia^ jotrreüerie*. coofS* 
xence sa ntfiOTnDeflea (M. Bnunftâd). 

HÔtdde&fly, 62, nie Saiat-Aatcix, 
16 b 30 : « Catiatides et Affames : des 
forces de h~ntiare.it ridéaHsatirai des 
vertus humaines », tiohf&enoes- 
projectioù* (M. Jaerenet). 

.. II àcr, roe Keppler, 17lu30 ; «Le 
jtÿaduaômmril». : 

. 1, ne dè* Pâ à tfito (l** étage 
4wih)/15 heures ; «L’occultisme à 
Paris «i 1900» (M. B. Garer), «Le* 
«eerettdu tarot» (Nacya). 
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PREMIÈRE CHAINE : TFT 



Tbutes, toutes, toutes les afiaires à faire! 


Samaritaine] 


2035 Variétés : Grand public. 

Pin ^«fü f nfi de Patrick Sabatier. 

Avec Jam-CSanc'- Bnaly, JnHe Pictri, Catherine 
Lara, BffibSe, Boriin, Mune Jobert, I»»™ Kai- 
sonlas, Queen Zxza, Fran cis Tjlmwv^ Madonna 
(vidéo). 

22*00 La séance da 10 heures. 

Avec Claire Nadean et fWJrm» Cellier, pour le fifa» 
Le gtand guignol, de Jean MarbœuL 
22J80 Fsugaton : Hsî ma t. 

D’Edgar Reüz (8» épisode) . Le front (1 943) . 

23J0 JoumaL 

23*45 Maonzma : Prwnior balcon. 

De Joseph FoE et Domimene Darzaeq. 

005 TélévWon sans frontière* {TSF). 

Zo mmrl a Rép ubliq ue populaire do Congo ; Tropi- 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
2035 Série: Doux «es à MmmL 
21 .26 Apostrophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot 

Sur le thème : Les chemins de la réussite, sont 

invités : Miche! Scfcifrn (L*EnaJdatura) ; Jcan- 


22^5 JoumaL 

22A5 Ciné-ctub : Cléo de 5 à 7. ■■ 

Cycle, les années 60. 

Füm nançaî» d’Agnès Vania (1962). Avec Corinne 

L’errancc^edeù x heures d'unejcunefemme, chan- 
teuse, qui attend le résultat d’une analyse médicale 
et embu d’être atteinte d’un cancer. Durée du film 
épile à celle de l'action. Evolution intérieure du per- 
sonnage traduite par ses gestes, ses impressions 
visuettes. Etude de la solitude, de la crainte de la 
mort Vwa des meilleurs films de Yardo. Corhum 
’ Marchand odnût-ible. ' 

TROISÊME CHAINE : FR 3 

2036 FeuBeton : Lee Benfedu sbim. 

1» épisodes Les raemos. Avec Sort Lancaster, JuEc 
Christie, Bruno Ganz. 

21.30 Po r t rait : Yves Coppens. 

2230 JoumaL 

22JÏ6 Espace francophone. 

23.25 PrékMie Aie nuit. 


BEI 


Ww SO*Oms la dtpartaiw* 

CeneeM Général 


CANAL PLUS 


A NOUS L'ANTENNE 
IE 

A 13 HEURES 
« SUR FR3 


2065 FoeffaaB : (en direct de Laval) Laval- Auxerre. Match 
avancé sor la journée de reprise du Championnat de France. 
2230 Flash dUmsUtass. 22^40 Chitin e : EBe boit ns, 
efle famé pas. cBe dragua pas, mais— die cane* ■ Film 
français de Michel Andin id (1969). Avec Annie Girankx, 
Bénard BGer, Mireille Darc, Sim, Jean-Pierre Dams. Une 
femme de ménage a trois employeurs. Elle raconte, à cha- 
cun. mine de rien, les secrets des autres et Us se font chanter 
mutuellement. Chronique grinçante, cynique, et non exempte 
de vulgarité, de la nature humaine pour laquelle Audiard 
n’a pas grande estime. 030 Cfaéma s Les jours et les mdte 
de ChBsat Bine. □ FQm américain de Ken Russell (1934). 
Avec Kat h l ecn Turner, Anthony Ferions, John LanghEn, 
Annie Potts, Brnce Davidson, Norman Bnrton. 
L40 Qufia u : Les losos manteaux. □ Hlm frsDco-urgentm 
de Gilles Béhat (1985)7 Avec Ber nar d Qîraodcan, CJaudia 
Ohana, Robert Charictek Federico Lnppi 330 Cbèaxa: 
Lee disM e i . ■ Film anglais de Ken Russell (1971). Avec 
Oliver Reed, Vanessa Redgrave. Michael Goinard, Gemma 
Joues, Dudley Suttou (va). 5.15 Cinéma : Ptephn. □ 
Film américain de John Frankenbeimer (1979). Avec TaHa 
Sbire, Robert Farworth, Armand Amante, Richard Dysart. 

LA « 6 » 

2030 Variétés : Carnaval des carnavals. 2245 Série : 
Thrflkr. (Le mûri. 800 Série : Supcteopter. 855 Série : 
K 2900. 1-56 Série : Thriller (Le mur)/ 


2030 Uve 6. 22.00 Côté cosnts (courts métrages). 
2330 Cinéma : Adke PhfBpptae. ■■ Film français de J. 


français de J. 


Roder (1960-1962). LM Concerts : 1 .05 Tina Turner ; 230 
David Borne ; 3.00 PhQ Collins ; 4.00 Knal sud the Gang ; 
5.00 Lan Roea ; 6.00 Eric Qapton. 

Condamnée à s’effacer, dimanche 1 er mars, après un an 
d’erktencc, devant la chaîne élue par la CNCL, TV 6 
bouscule ses programmes et émet désonnais sans 
interruption jusqu’à samedi minuit. Une nuit 
exceptionnelle avant le compte â rebours en direct, de 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand débet. La grève dans la société française 
(deuxième partie). Avec André Bergen», Pierre Gtuflen, 
Jean Kaspar, Alain Touraine. Rolande Trempe. 
2138 Mraune : Black and bfaie. Minfames inédites: Invité: 
André Hodàr. 22.30 Nuks nmgnétlqefa. La mut et le 
moment ; Les nouvelles princesses. RIO De jour ne 


FRANCE-MUSIQUE 

2R39 Qmeert (damé le 28 novembre 1986, salle Pteyri) : 
Le songe d*tme nuit d’été, o uve rt ur e, op. 21 de Mendrissobn ; 
Symphonie m 29 en la majenr, K 201, de Mozart ; Concerto 


pou r wano et orchestre n° 1 en ré mineur, op. 15 de Brahms, 
par rOrchestro national de France, dir. Junlcbi Hîrokami ; 
Vladimir 'Aabkenazy, piano. 22.26 Les soirées de 
RasmMoipn. 22L2R Les pécbrars de périra; à 030, 
Méfi-mSadame. 


Dimanche 1 er mars 


Série : Man Helm. 

Un cadavre sur la plage. 

Les enimaax du monde. 

c— ^ Marlyse de Ls Grange et Antoine 
Redle. 

Le jeu de l'insecte et de ta Qettf- 
Deasdn animé : Astre le petit robot. 

Tiercé à Saint-Cloud. 

Magezme : Temps X. 

Emission dTeor et Grichlca Bogdanov. 

Série : Au-ddA du réeL 

Dossier : La guerre qu'on n’a nendai t pas. 

KIGm-mag. 

De Patrice DreveL 
Feuilleton : Joëlle IMnznrt 
(2“ épisode). 

Série : Agence tous risques. 

Dites-Ie avec du ptomb. 

D'accord, pas d'accord. 

(kicorlcoeoboy. 

JoumaL 
Tirage (ki Loto. 


DU 24 FÉVRIER 


pS^Git«5 AU 28 MARS 87 


TOUTES LES 
SOLUTIONS 
CRÉDIT SUR TOUT 
LE MAGASIN 

AVEC LA CARTE BHV 1 /' 

pour vos celait de pics de 2003 F. 

cp'.fi cccû-ptoii du dî5î:c;._ 


2D35 Magazine : Ambitions. 

Présenté par Bernard Tapie, eu direct de Toulon. 
Invités : Alain Madelin, Anne Sinclair. 

Avec : Julien Clerc, Kim Wilde, Matia Bazar, Sté- 
phanie de Monaco, pour la partie variétés. 

22.10 Droit de réponse. 

de Michel Polac. 

Thème : Télévision et privatisation. 

0.00 Journal. 

0.15 Ouvert le nuit. 

Série : Les incorruptibles. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1336 Série : L'homme qui tombe & pic. 

14.25 Dessins animés. 

14.50 Les jeux du stade. 

Basket i cyclisme ; football 

17.00 Série : Cannon. 

17.50 Magazine : Modes in France. 

PmmMnn de Jean-Pierre Richard. 

La tendances du printemps; Premier rayon de 
soleil ; Erté : Ceux qui feront la mode ; Pleins feux 
aur le blanc : 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d’accord. 

19.15 Actualités régionales. 

1940 Affaire stnvmite. 

20.00 Journal. 

20.36 Variétés : Champs-Elysées. 

Emission présentée par Nucbei Drucker. 

Avec : Jane Biririn, rred MeOa, Isabelle Aubret, Joe 
Bocan, Jean Roucas, Muppet Show, George 
Michael Arctha Franklin, Jérome Savary. Canada. 
Sophie Desmarets et une interview de Oint East- 




OLL'iJ* est 

ij AIirAJJ i» J âiüiid 

ce soir dans Champs-Elysées 


21.55 Série : Le voyageur. Ondes courtes. 

72.25 Les enfant s du rock. 

Le clip de la semaine; Rock report ; Flash back: 
chansons des années 60; Deep Purple h Cologne; 
Bob Dylan; Tom Petty en concert à Sydney, ie 
16 mai 1986. 

0.00 JoumaL 
030 Boxe. 

Soirée gæeptionnnne à nùppodrome de Vmceancs. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Dans fa série LABEL ENTREPRISE 

FILMS DES LIONS 

présonfent MJf/ff 

K. Wdy Collection 87 MM 

sur FR3 National 

es samedi à 12 heures R rNKt 

14.00 Espace 3: Objectif santé. 


13h30 SAMEDI VISION 

Présenté par Philippe GUda* 

- mil bateau : UM-Mlrann 

- HMO : umnlr unporak# 

- POBCHEB : uHlilm 

- Son.lt Or rnteitM Cralnnr ; 

fnlock Cag r —f I 


14.15 Espace 3 : Portrait de la réussite. 


; Philippe BOUVARD 

j et Victor MORITZ 
P-D.G. de I 

14.15 TRECA ! 

! “Comme on choisit 
i sa literie, 

! on réussît sa vie”. 


Espace 3 : Saint-Gobaki. 

ThéAtra : Macbeth. 

Cycle William Shakespeare (v.a). 

Jeu : Génies en herbe. 

Dessin animé : Budey et Peph». 

Flash d'informations. 

Actualhée régionales. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Disney Charmai, peur Ira tout-petits : 

Winme l’ourson. 

Disney ChamteL 

Pour les Jeunes et les moins jeunes : DTV, dessins 
animés, Disney souvenirs et, à 21 JW, un épisode de 
Gall^ber. 

JoumaL 
Série : Dynastie. 

Magazine : L'art an téta. 

Prélude A la nuit. 


i - 

• Cr,; 






,.t f •T’': U 




PREMÉRE CHAINE : TF1 

13.00 JoumaL 

1335 Série : Starsky et Hutch. 

Le dosa. 

1420 Variétés : A le foSe, pat du tout. 

1530 Tiercé ëAutauH. 

15.46 Variétés : A ta fotie. pas du tout (suite). 

18.00 Série : Pour romour du risque. 

19.00 M a gazine : Sept sur sept. 

Emâsiaa de Jean Lanzî et Anne Sinriair. 

Invité : Pfafifppe Labm.. 

19.55 Tirage du toto sportif . 

20.00 JoumaL 
2030 Cinéma: 

Quand les aigles attaquent. ■ 

FQm de Brien G. Hutton (1968), avec Richard Bar- 
ton, Mary lire, Michael Hordern, GKnt Eastwood, 
Patrick wÿmarfc 

Un commando anglo-américain est parachuté dans 
les Alpes bavaroises pour récupérer un général pri- 
sonnier des nazis, dans un château en principe 
imprenable. Il y a un traître parmi le groupe. Aven- 
tures et espionnage à tout casser. Du cinéma 
d’action spectaculaire, cela fait du Hat de temps en 
temps. 

23.00 Sport cfimancha soir. 

0.00 JoumaL 

030 Magazine : C’**t i lire. 

Emission de Lu» Pexrot. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13.00 JoumaL 

1330 Tout le monde le sait. 

1430 Série: Mac Gyver. 

1530 L'école des fans. 

1636 Le kiosque è musique. 

17.00 Téttfflm: Les frères corses. 

D’après Alexandre Dumas, père. Avec Timor Eve, 
Géraldine Chaplin, Obvia Htusey. 

Vendetta dans 171e de Beauté au dix-neuvième siè- 
cle. 

18L45 Stade 2. 

Ski non&que : vualopette en Suède ; Athlétisme : 
championnat de France de cross ; Football ; cham- 
pionnat de France ; Boxe : résumé de ta soirée de la 
veille i nùppodrome de Vmeemies ; Rugby : cham- 
pionnat de France ; Tennis de table : championnat du 


1930 Série : Maguy. 

20.00 JoumaL 

2035 Série : Les enquêtes du com m is s aire Mai- 

TéîaTlm de Claude Banna, d'après Georges Sime- 
non, avec Jean Richard, Claudine Bers. Emile Cary. 
Jeanine Dnrcey. .... . 

Qui a tué V ancienne postière ? L in stit u te ur ? 

22.00 Musiques au oaxir. j „ . . 

Soirée ccnsscrée è Richard Strauss. Eve JRnggwn 
recevra, notamment, le petit-fîls du co mp os i t e ur aBo- 
mand qui présentera un film inédit sur la vie de soa 
grand-père. 



nouvelle meftrexsr et son ancienne compagne. 1930 Flash 
«Ftafannatioas. 1935 Ça cartoon ! 2030 C l afana : HaDo- 
ws*o (La nuit des masques. ■■ Film américain de John Car- 
peuter (1978). Avec Donald Pleascnce, Jank Lee Ctutis, 
Nancy Loouus, P J. Soles. Sans une minute de défaillance. 
John Carpenter maintient ce film — une réussite de l’épou- 
vante — sur la corde raide d'un suspense qui se répète dans 
un autre temps, sur un autre rythme. 2135 Flash d'Infor- 
nati ons. 22.05 IVfaeazhie ; Vidéophislr. 2230 f*"*— ; 
Nijinski. ■ Film américain de Herbert Ross (1980). Avec 
George de La Peaa. Alan Baies, Leslie Browne, Alan BadeL 
030 Tennis : Lïpton lmernatioonl (en différé de Keybo- 
cayne, en Floride) , 8* de finale, messieurs. 

LA «5» 

13.30 l’Homme de l’Atlantide. 14.20 Star Trek. 
15.15 K 2000. 16.10 Shérif, fats-moi peur. 1730 Les 
Schtromnfs. 1735 Pkincess Sarah. 18-00 ArnoM et WiOy. 
1835 Jainùe. 19.15 Happy days. 19.40 Mtaktan ânpos»- 
bie. 2030 Boraafino. Film français de Jacques Deray. avec 
Jean-Paul Belmondo, Alain Delon, Catherine RouveL Michel 
Bouquet et Françoise Christophe. 2240 Thriller. La pro- 
chaine voix que vous verrez. 2335 Marion hnpo as iMe . 
R50 K 2000. 1.40 Jainrie.230 Star Trek. 

« LA SIXIÈME CHAINE » 

13.00 Série américaine ; Cagrney et Laon. 14.00 Hou la ta. 
15L00 « Dis-moi >, Magazine en tfirect taM par ks enfuts 
et pour les enfants. 15.45 Atonkado. Mrion-Jes. 
1630 Série américaine ; Clair de tune. 1800 6 première 
(mite). 19.00 La petite maison dans la prairie. Le pasteur 
se marie (1** partie). 1930 Le joernal- 19.45 La petite 
maison dûs fai prairie. Le pasteur se marie (2* partie). 
2030 Le 20-20-20 émission-jeu. 2030 Les Aventartors. 
FQm français (1967) de Robert Eurioo avec Lino Ventura. 
A lain Delon. Jobaima Sbinters et Serge Reggû mi . 22.80 Hit 
des Qnhs retransmission du spcctack de variétés enregistré 
le 6 février & Metz. 23.00 Le journal et sapp l éraem sport 
2335 Concert 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ate&er de création radiophonique. Les traces du rêve, 
de Jean-Daniel Lafood. 2230 Le deuxiè m e miroir, d'Alain 
Joule, création musicale pour trois voix, flûte, clarinette, vio- 
lon, violoncelle, contrebasse et percussions. Enregistrement 
public le S février 1987 & Montpellier. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 Concert. Les géants de la musique. Cycle Georg 
Solti; symphonie n" 6 en la majeur de Brückner, par 
l’Orchestre Symphonique de Chicago (en sunuhané avec 
FR 3). 21.40 Concert (donné le 23 pùn 1986, Iras du Festi- 
val de Lndwigsburg) : Sérénade en mi bémol majeor pour 
deux hautbois, deux clarinettes, deux cars et deux bassons, 
K 375 ; Quintette en mi bémol major pour piano, hautbois, 
clarinette, cor et basson, K 452. de Mozart ; Quintette en mi 
bémol majeur pour piano, hautbois, clarinette, car et basson, 
op. 16, de Beethoven. 23 jOO Les soirées de Franee-Mnsiqne. 
Climats : musiques du Mexique ; à ! .00, Champ d'étoiles. 


23.05 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13.00 Dialectales. 

13.30 Forum RMC-FR3. 

1430 Sports loisirs. 

17.00 Amuse 3. 

17.25 Dessins animés. 

17.65 Documentaire : Splendeur sauvage. 

18.25 RFOIwbdo. 

18.56 Amuse3 

(suite). 

Signé Cat’s eyes ; Muppet Babïes. 

19^5 Jeu : Cherchez la France. 

20.04 Série : Bemy HHL 
2035 Les géants de la musique. 

Cycle Georg Solti. 

Symphonie n* 6 en fa majeur d’Anton Brückner, par 
l’Orchestre symphonique de Chicago. Concert 
n vi ww irô «ai simultané et en stéréo sur Franco* 
Musique. 

21.45 Magazine: 

Calibre, le petit hebdo du polar. 

21. 65 JoumaL 

2230 Cinéma de minuit: Les aventures de Hudde- 
berry Fkm. ■ 

FQm américain de Richard Tborpe (1939), avec 
Mîckey Rooney, WaMer OrameDy, William Frawky, 
Rex Ingram. 

Pour échapper â sort pire violent et ivrogne, un jeune 
garçon fait croire qu’il a été tué et part sur te fleuve 
avec un esclave noir en fuite. Transposition du 
roman de Mark Twain destinée i mettre en valeur 
Mickey Rooney. 

0.00 Prélude à In nuit. 

CANAL + 

13.05 Top 20. 14.00 Téléfilm : S adi q uemen t vôtre. 
1535 Docnmeatalre : Les animaux dn soldL 1530 Gabon 
Cadfn. 16.10 Basket professionnel américain. 
17.40 nnfaM ; Shampoo. ■ FQm américain de Hal Ashby 
(1974). Avec Warren Beatty. Julie Christie. Gcddk Hawn, 
Ira Grant, Jack Warden, Tbny Bill. La rude Journée d’un 
coiffeur pour dames de Beverly Hills, très apprécUsextmlle- 
mexa de ses clientes, et pris entre sa petite amie officiale, sa 


Happy days. 19.40 Mission impossl- 
Füïn français de Jacques Deray. avec 
Alain Delon, Catherine Rouvel, Michel 


H pour KS entants. io.4» Atoanano. emuswn-jeo. 
1630 Série américaine ; Clair de tune. 1800 6 première 
(suite). 19.00 La petite maison dans fa prairie. Le pasteur 
ie marie (!•” partie). 1930 Le jonrnaL 19.45 La petite 


CANAL + 

14.00 Téléfilm : Mal 1 râme. 1530 Cabon cadfa. 
16.10 Série : Triangle en bormadas. 1640 Série : Mr. Gmv 
1735 Série : Espion i la mode. 1735 Téléfilm : DoaMe 
Ucothé.1930 Flash d^nfonaatlons. 1935 Top 58 
2030 Téléfilm : L'Indésirable. 2205 La stqrefstan da 
catch. 2235 Flash dWoniiations. 23.05 Clnéina : L’exfc- 
catrke. □ Film français de Michel Caputo (1985). Avec Bri- 
gitte Lahaic, Pierre Oudry. Michel Godin. Michel Modo, 
Dominique Erlanger. 035 Cinéma : Un linceul n’a pas de 
poches. ■ Film français de Jean-Pierre Mocky (1975). Avec 
Jean-Pierre Mocky, Francis Blanche, Jean Carmel, Michel 
Galabtu, Daniel Gain, Jean-Pierre Mortelle. 235 Cinéma : 
Pro ph ecy. □ Film américain de John Frankenbeimer 
(1979). Avec Talia Shire, Robert Foxwonb, Armand 
Aiunte, Riciuri Dptt. 410 Cinéma : Rocco et ara frères. 
■ ■■ Film italien ae Luehmo Visconti (1960). Avec Alain 
Delon. Reuato Salvalori, Annie Girardot, Roger Hamn. Snzy 
Delair, Spïro Focas, Claudia Cardinale (va). 

LA« 5» 

11.55 Série : K 2000. 12.50 Carnaval de Nice. 
15.15 Série ; Chips. 16.15 Série : Snpercopter. 
17J0 Série : Shérif, fais-moi peur. 1810 Série : K 2008 

19.05 Série : Happy days. 1935 Série : Star Trek. 
2030 Série : L'ultime dfaaensioa. Le jour de ta déchirure ; 
Une petite paix bien tranquille ; Pour qu'elle ne meurt pas ; 
L’amour déçu de Cupide»; Images vivantes; Les petits 
hommes verts ; Dessert explosif ; Kentucky Rye. 
2330 GBps : Gfaunonr. 

TV 6 

1430 6 Tonie, chips ; 17.00 Les catcheurs da rock ; 1800 
InsUere; 1930 Hitchcock ; 2800 Max la menace. 2030 
Une page de pub. * 2L00 Compte è reho — Tam-Tam, 3 
heares de spectacle avec fana Ira artistes : LariUera. bfia- 
gpra, Carotoe Loeh. Patrick Loeh— 

FRANCE-CULTURE 

2830 Graad Gtdgatd. Un crime dons une maknp de fous ; 
Les nuits de Hamptaa Club. 22.10 Démardhes. Dorothée 
Ij tto n n e présente Paul Poiret, d’Yvonne ' Deslandres. 
2230 M«kae : Un déchaînement u prokmaé de ta gr&ce, 
création mondi a le . Enregistré en décembre 1986 h ta Grande 
Halle de La VUlette, avec le Groupe vocal de France, le qua- 
tuor Actuel, sous ta direction musicale de Guy RobcL 
805 Clair de usât. Tentatives premières : Alain K eu ; Réma- 


FRANCE-MUSKLUE 

2030 Concert (en direct de ta salle Pteyd) : Concerto pour 
orgue, orchestre A cordes et timbales en sol mineur, de Pou- 
lenc; Le roi David, psanme symphonique en trffls parties, 
d’après le drame de René Mraux, pour solistes, chœur et 
orchestre, de Honegger. par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique et le chœur de Radio-France, dir., Christian Badea ; 
chef de chœur, Michel Tranchant. 2330 Note parallèles. 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


Ewkto p wM fc 4a te a n» m ftmt 
entre le vendredi 27 ffnier è 0 heure 
et le dhaxncbr 1“ mn à 24 tom 

La circulation anale qui Scsi établie 
apporte sur le pays des masses d’air 
humide et doux arec le passage de per- 
turbations pluvieuses. 


S — is d i , le matin, le temps sera doux 
et humide sur ressemble de la Fiasse 
avec un «âd nuageux il couvert et quel- 
ques phàffi faïbks- Dans l'après-midi, 
des éd air cies pourront se développer, 
plutôt du nard de Ut Seine au nord-est. 


an Jura et & 1a Bourgogne ainsi que sur 
le pourtour méditerranéen. 

Le veut de nmd se renforcera sur le 
golfe du Lion, et le vent de sud-ouest 
Oc v i endra assez fort en Bretagne. 

i ^ t em p éra tures minimales seront 
en c ore en hausse dans le Nard-Est avec 
6 à 7 degrés. Ailleurs, elles attcdndnmt & 
nouveau 7 2 10 degrés. 


EraSation prévue pour le dbmaefae 
1* man. - Une nooveUe onde pluvieuse 


trave r s era le pays, apportant 
modérées du non! de la Loire an nord- 
est, généralement faibles {dus au sud. 
Le cid sera ainsi iris nuageux à couvert 
après quelques éclaircies eu matinée sur 
le quart Nonl-Est a le pourtour médi- 
terranéen. 

Sur le Ncod-Est, les mtnùna seront en 
légère baisse avec 3 & 4 degrés, les 
minrima en légère hausse. Sur les antres 
régions, ks températures serait cectpa- 
rabtea & cefle» dé la veolle. 


Les mf Tri"*» seront de 7 & 8 degrés 
dans k Nmd-Est, 14 à lé degrés dans 
les régions méridionales. 9 h 12 degrés 
dans ks autres régions. 


PHILATÉLIE 

Trois «premiers jours» 
provinciaux 


SITUATION LE 27 FÉVRIER 1987 A O HEURE TU 






m 


BULLETIN 

D'ENNEIGEMENT 


Le henfi 9 mars, trois tâjniwes 
vont être mis en service ; d’une 
part, deux commémoratifs, 
Redon et Tbtats i d'antre part, le 
tindvre-aanonce de PexpositioH 
FfaOexfirance 89. Tons trais ont 
su poiot commua, leur «premier 
jour» sont Ben en province. 


Voici les tawtesre «Pes s dgg a est aux 
25 et TA février 1987. EUre mus sont 
couaumd qnfees par F Association des 
■Huhm dm stations françaises de sport» 
«TUvcf (61, boulevard Hothhbxi» . 
75098 Paris), qui Affine aussi ces rm- 
w.tiM ireinfii tut ffpnarlmr tékpboui- 
qne sa 42-66-64-28. 

Us chiffres indique*, eu ceutfanè- 
tres, la banten de neige eu bas pois eu 
hadaihm 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 7 0-195; Notre-Dame- 
de-Bdkcombe : 40-100 ; Bonnoval-sur- 
Aic : 100-130; CairaMTAzacbes : 55- 
190: Chamouix-Manx-Blaiae: 50-190; 
La ChapeDcd’Abondance : 75-130; 
Châtd : 110-160; Le Qunz-Murigod : 
40-195; Cambiaux: 40-130; Les 
Cantamnies-MoQljdc : 30-170; U Cor- 
(âer : 55-115; Omcbevd: 120-165; 
Crest-Vciand : 65-145 : Flaîne : 95-195; 
Ffaunet : 70-110; Us Gots : 50400: U 
Grand-Bernaud ; 70-1 50 ; Les Bouches : 


20-140 ; Megève : 60-160 ; Les 
Mesures: 70-220; Méribel : 100-170; 
Mareme-Avoriax : 80-200; La Nonna : 
40-110; Petscj^Nanowi-Vallaiidry : 
35-130; La Plagnc : 130-200 ; 
Pralognan-La Vanoôse : 90-115; Piaz- 
doiys-Sannnand : 80-150; Praaxmr- 
Ariy : 50-110; La RoaSxe: 110-210; 
Sainl-FTxnçms-Langchamp : 50-130; 
Saint-Gervsê-U Bcttex: 40-140; Les 
Saisies : 120-165; Samoens: 45-195; 
ThoBcavte-Méurises : 35-80; Tigres ; 
155-200; La Toussuire : 100-120; Vaf- 
Cesw : 60-120; VaWIaère : 110-170; 
Valfréjus : 60-130; VaHaère-GaEWer: 
50-120; Valmorel : 80-150; Val- 
Tboreos; 175-225. 

BËKE 

AlpcnTHuez : 110-200; Ah* du 
Graod-Scne ; 65-1 10 ; Anrisés-ûisans : 
80-95 ; Antram : 80-120; C liamr o uw e : 
90-100; Umo-Vocon : 60-80; La 
CoDctrd’AUev&rd : 50-100; Us Deax- 
Abes : 80-220; Les SqK-Laux : 50-1 10; 
S^-Pktre’doCtaxtreQse : 25-100; 
Yïïkxs-de-Lans-Carrençon : 70-120. 
ALPES DU SUD 

AUoftés-Seiguus : 80-1 10; Auuu : 80- 
130; Beaü : 60-70; La C ohniane-Val- 
de-Bkrc: 40-80; La FouatTAIk»: 60- 
80 ; Isola-2000 : 140-180 ; 

Montgeaèrre : 80-120; Orciérea- 
Mertette : 30-50 ; Les Orres : 40-100 ; 
Pn-Loup : 50-80; ftsoaM8S0 : 65415 ; 
Le Ssuze ; 40-170; SerreQteralier 
30-100; Superdévobxy, 80-110; Val- 
betg: 70-80; Van: 50-65. 

PYRÉNÉES 

Les Amies : 25-70 ; A*4es-Tbenne« : 
45-120; Baiégc* : 50-220; Caméras- 
Lys : 150-250; Fout-Romeu: 40-50; 
Gourou» : 35220; Lna-Ardiden : 100- 
190 ; Pyrfaées-2000 : 60-60 ; Saint-Laiy 
Soulaa ; 100-110; Superbagoèrea : 50» 

13a 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 30-70; Sopcr-Besse : 
20-70; SuperLiaren : 20-30. 

JURA 

Mémhkf ; 40-1 ro; Les Rama ; 70- 

îoa 

VOSGES 

Le Bonhomme : 30-50 ; La Bresse : 
40-60 ; Gérardmer : 35-70; Venfrou : 30- 

sa 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour tes stations étrangères, ou mut 
s'adresser à rafftee national do «trame 
de chaque pays. Allemagne : 4, place de 
r Opéra. 75002 Paris, tfl. : 47-4Î04-38 ; 
Andorre : Zll» rue Saint-Honoré, 75002 
Paris, tS. : 45-08-50-28; Autriche : 
47. avenue de l’Opéra, 75002 Puis, ta. : 
47-42-78-57; Italie : 23, rue de la Paix, 
75002 Paris, ta : 42-66-46-68; Suisse : 
11 bis. rue Scribe, 75009 Paris, t6L ; 
47-42-45-45. 


PRÉVISIONS POUR LE 1» MARS A O HEURE TU 




TEMPS PREVU LE 28*02-87 ^TNŒ 


Les mots attisés 


tBMPÉRATURES madras - rainu» « tanp* «tant 


Valeurs extrême» relevées entre 
le 20-2 à 6 h TU «t le 27-2-1987 à 6 h HJ 


le 28-2-1987 


dns «h Monde sans visai 
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FRANCE 

AMX3D-. il 5 

BARinZ 18 12 

BOUCAUX 17 10 

MMES 12 8 

BEST ..... U 10 

CAEN 11 10 

rsawK io 9 

oauaHKaL w 7 

WON »... 9 s 

OEMOSEMM U S 
UU£ 7 6 

urnes 10 7 

CNN ..... 12 6 

HASSaUMUL 13 6 
NANCY .......... 4 4 

NANTES 13 9 

MCE 9 1 

MHSUOflL ... 9 9 

RUU .... « 9 

ffltnSMN ...... 19 8 

IBWES 12 10 

STfiOBOS — . U 7 
SOASOUffi-... 1 2 


TOUS 11 9 P 

n mous. lî « ? 

P KWBM. 30 19 D 

P ETRANGER 

J AlÛS U 3 D 

i AMSIEUWA .... 5 3 P 

l ATffl© 8 S N 

£ BAKOU 34 25 D 

p BAKŒUME 16 * C 

p 8EUZA0E 6-7 D 

p mus 2-4 n 

c SWXELUS T 4 P 

P LE CAKE 18 U C 

N COfENBACtK ... 0-4 N 

p QtfAÏ 28 il D 

p naa 23 12 d 

p DSXBA .......... 18 6 P 

C GENÈVE U 4 P 

F HONOOiC...-. 22 15 ? 

C EW3UL 3-3 D 

p JÉRUSALEM... ... 10 S P 

P L6BWNE 17 10 B 

P JUXdfiS 9 9C 


USJNGB25 ... 

mxsûcoc ... 

UA1RS) 

«WEAffiB.- 

MEXICO 

«LAN 

M0M2ÉAL 

MOSCOU 


2ES.Y0K 

oao 

RURMSMAL. 

ïfeON 

MHJ6MWHW. 

*ME 

SMU20A 

siocxBoui 

SttNB 

OTTO 

AMS 

YABSOftE ....... 


» 4 D 
3 1 r 

U 4 N 
25 12 D 
27 11 B 
ION 

- 2-14 D 
-10-19 C 

29 15 D 
7- 2 D 
-3-12 C 
17 I N 
4- 8 D 

31 24 0 

DSC 

32 24 C 
-3-6 D 

35 17 C 
I 0 C 
U 8 N 

- 4 -13 D 


£s®a©'- 



MMKH* «•»<«» 
WHM.mUIWBM 



N 

Otl 

nuageux 



a 1 0290 710,00 F 

h 77 460,00 F 

1 im 8045.00 F 

«w 150.00 F 

iittw IL» F 


Dc’iAîN fvOTR; SürPLEîvlcrvT 


£t%fonh 


* tu rn temps urêvsrsel. c'est-à-dire potr la Franc» : heu» Usai» 
moin* 2 heures en été ; heure légale mains 1 heure «n hiver. 


fAfocwncftl étoèti a*«r I* support taeftaEpmr spécial Je la .WétSorülCgit nationale. } 


RADIOTELEVISION 

COMMUNICATION 


V 


.•TSnSEi^# 


REDON. - En 832, le nroine 
Convoyait fonda on ermitage ao 
«rmwnet d’une modeste colline domi- 
nant le ontilueui de la VÜaim; et de 
rOnsL Peu après, les Vtddugs attt- 
qudrent le bâtiment, qui fut détruit. 
Sur «es mines, ks bénédictins élevè- 
rent une abbaye, dédiée à saint Sau- 
veur, avec l'appui du «ti breton 
Nonrinoé. Se voyant cont ester h 
mopriété de cet ermitage, Convoyon 
fit appd à la justice royalo. Le acm- 
veratn, reconnaissant la légitimité de 
sa nSdanmion, lui dit ; « On vous on 

avait fait don et moi Je vous en fols 
redan. » D’où k nom de la ville. 


r -a 



taille-douce par Patrick Lubin 
(n° PTT 1987-11). n est tiré en 
fouines de cinquante. 

* Verne anticipée i Tbkas (Puy-de- 
D&ne), les 7 et 8 mare, de 9 heures 1 
18 heures, an bureau de poste tempo- 
raire ouvert dans ks salles d’expatitkn 
de fanaenne mairie, place de rHStei- 
dc-VUJe; le 7 rtMitx, de 8 heures i 
12 heures, au bureau de poste de Thîecs- 
principaL 


D’une valeur faciale de 2J2D F, le 
timbre, au format horizontal de 
40x26 rem, est dessiné et gravé en 
taflle-dottce par Jacques Gauthier 
(n> PTT 1987-10). XI est tiré en 
feuilles de cinquante. 


LIBERTÉ PHILEX- 
FRANCE 89. - L’exposition phila- 
télique internationale Pfailcx- . 
franco 89, qui se tiendra à ht porte 
de VersaiÛe&àParis du 7 au 17 juil- 
let 1989, sera annoncée par tm 
tirage spécial du timbre d*osage 
courant à 2^0 F rouge an type 
Liberté gravé par Gandon, jume&à 
nue vignette sans valeur représoi- 
tant fe logotype de rexpositûin. 
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Sciences 








En filigrane 


9 Paris-Dakar. ->'*«- 

cale phBatêfiquedakOT^P^ 

pose des souvenirs phHatwtques 
sous tonne de cartes-fnajdnTum 
(repr fe en tan t te même sujet que 
le timbre), émis à l'occsaon du 
neuvième Rallye pana^ak». 
On reconnaît en particulier le 
-visage do Tbieny Sab&w asf 
riaux des quatre timbres enus , 

par ta Sénégal an hommage au 

créateur dû célèbre raBye. utilisé 
..pour ta confection des cartes. 
(Renseignement» auprès de 
T AmœalepWlatélkîue ttekaroise, 
BP 1209, Dakar, SénégaO. 

V Uckanga* se» Douze 
Heures de tarot. -• Une 
flamme d'oblitération sera mise 
en service è Uckanga. ta 2 mare, 
annonçant les douze heu res de 
tarât orgwssées ta 11 avril dans 
cette même vffle. Dés souvenirai 
pftflatéfiques seront diapontoles 
’ sous forme d r «iVeloppe et 
d'entier postal repiquâ « pratnier 
jours. IRenMignemencs auprès 
de M. Mathieu, 3» rua Vîctoc- 
Hogo, S7270 UckangeJ 

• Administration» pos- 
tules étrangères. - Void ta 
■ suite de ta- liste des adresses 
des administration» postales 
étrangères: 

: Oman : Mrâstry of Pos», 
Telegraphs and Téléphonés, 
Directorate General of Poste, 
Phteteèc Department. PO Box 
3338 Ruwî, Sultanat cTOinn. 

Chypre : PhîtataBc service. 
Genarti Post Otftee. Mcosie, 
RepubSque dé Chypre. * 
Danàttwk : Postsag, Postons 
Frimaerkecenter, Ve«terbro- 
gade 67. DK-1620, Copenha- 
gue V, Danemark. . 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Samedi 28 lévrier 

Hôtel Dreeot s tapis (saBe4) ; 
flacons-dc parfums. (sàfieS) ; vins 
CsaDo9)'. 

' n^w-nuNCÉ 
Dbnébel'ens 
VenaBks (Fhhds des Congrès) : 
siègïa et meubles des dû-septième, 
cfix-hiutièmc et dix-dcavifano siè- 
cles. 


PLUS LOIN 


Boer g m Jtora sc : hauts époque 
du trtânèmt as seizième siècle, 
mobilier dix-septième, dix-huitième 
et Æx-ararièmesiAdeset Extrême- 


i a*Trj >c8 m (Kfj r»;. 


CIRCULATION 


FNAIM 


sud, ainsi que des satellites 
astronomiques. 

Uoc suneroovs est Feflürandemcnt 


mène se produit en quelques heures, 
et libère une énergie comparable à 
celle que Je Soteü aura rayonnée pen- 
dant les quelque dix milliards 
d’années que durera soc existence. 

Une étoile est stabilisée par i’équi- 
fibre entre les forces de la gravtta- 
tkm, qui tendent à la contracter sur 
elle-même, et les forces de dÜation 
dues è réchauffement du centre de 
rétoOe par les réacti o ns ihcrmanu- 
cléaires anï s’y produisent. Quand Je 
nucléaire tst i 
réquîlîhre h rompt ï pour des 


Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et région 
parisienne sur minitel 


• Succès pour ta ta norensrt 
«ta GOES-7. - Après tJO» reports, 
ta seteffire météorotogique GOES-7, 
destiné è l'Agence «fidérals eméri- 
crine pour Tétude des océans et de 
r atmosphère (NO AA), a été tancé, ta 
jeudi 26 février, du cap Canavetal 
(Florida} par une fusée Delta, a 
annoncé la NASA. H s'agit du premier 
lancemen t de suteffita effectué per 
r agence spatiale en 1987. 


36.15 TAPEZ UIIM 

puis FNAIM 


Après avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée d'affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNAIM 
responsables de leur venté. 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME : la préparation de la saison de formule 1 

Prost veut gagner français 


AMe Prost était à Rlo-de- 
' Janeiro du 21 au 27 février, pour 
ne semaine d’essais arec son 
coéquipier Stefan Johansaon, de 
l’écurie McXaren-TAG- 
Porsche, ns le circuit de Jaca- 
repaga* qui accueillera le 
12 avril prochain le premier 
grand prix de formule 1 de 
raonëe. 

Avant cette reprise, bous évo- 
quons avec Alain Prost tes pers- 
pectives de là nouvelle saison et 
le d e ve ni r de la formate X avec 
riaterdiction du mot» turbo en 
1989, mais aussi l'avenir person- 
nel du double champion du 


RIO-D&JANEtRO 
de notre envoyé spécial 

« N^nco-mus pas été tenté, à 
trente-deux aus, de mettre « terme 
* votre carrière de pfete comblé par 
deux titres mon dia ux, alors que la 
réglementation de la fol- 


les doeries? 

— Une telle décision ne se prend 
pas sur une seule couse. VM-eb de 
ropônan, ee serait peut-être formi- 
dable de s’arrêter sur un coup 
comme celui-là, mais pour le pilote 
ce serait ridicule. Tut que je reste- 
rai compétitif et que je saurai en 
début de saison que je peux me bat- 
tre avec succès pour le titre ou 
même pour gagner une course, je 
continuerai. De toute façon, je 
m'arrêterai en étant au sommet 
puisque je □'accepterai j»™*” de ne 
plus être co m pé ti ti f . Mais, désor- 
mais, je peux prendre cette décatir» 
«Tune armée sur Fantm. 

Le moteur turbo: 
une mode 

— La puspsctlvt de battra le 
recor d de victoires de Jacfcy Ste- 
wart (vingt-sept) ou de remporter ne 
troisième titre mondU comme Juan 
Maaucl Faugio (cinq titras ai 
total), Jack Brabham, Jecfcy Ste- 
wart et NM Lanka est-elle ne 
motivation supplémentaire pour 
contimuT (I)? 

— Etre à portée de teste records ne 
me laisse bien sûr pas indifférent. 
C’est toujours motivant de chercher 
à aller pjfos km ou de faire mieux 
que ses prédécesseurs. Mais ce n'est 
pas ce qui m'a fait continuer cette 
année. 

- L’aecMent de votre and Jac- 
ques Ladite vous t4ê fait réflé- 
chir? Pensez-vous souvent à Facd- 
dent, vofae à la mort au votent ? 

- On est davantage sensibilisé 
lorsque l'accid e nt touche un proche. 
Mais ça ne modifie pas vraiment 
votre co mporte ment. Je pense tou- 
jours à Tacddent, et je crois que 
c'est un bien. A partir du moment 
oû vous êtes consoeut du danger, 
vous conduisez mieux. Après mon 
deuxième titre, je o'ai plus besoin de 
prendre les risques que j'ai été 
amené à «fendre dans le pâmé. Mais 
il reste les risques inhérents à la 
course automobile, c'est-èndirc la 
vitesse et la casse mécanique. 

. - La formule 1 u p ré a ant s nt le 
« iront » de la co mpéti tion et de te 
technologie automobile, comment 

justifiez-vous le retour au moteur 

- — » m 

- Je n'ai jamais considéré le 

turbo comme un prog r ès technologi- 
que mais philêt comme une mode. 11 
est vrai que le turbo a permis de 
faire des petit» moteurs avec une 
j 1 sur des voitures de 


série. C’était aussi un défi intéres- 
sant pour Jes ingénieurs. Lorsque le 
moteur turbo Renault cet apparu, 3 
y a dizaine d'années, cm disait 
qu’il ne gagnerait jamais. Or on est 
passé (Tune puissance de 50 ch à 
1 200 on 1 300 ch pour les qualifica- 


tions. On ne savait plus 
sauces que l'on pourrait atteindre. 


Une armée scolaire 

aux U.S.A. 

avec Eurolangues 

15 à 18 ans 

FamBle + Hlflh School 
Plus de 18 ans 
Collège 

documentation sur demanda 
35, bd des Capucines 75002 
Parte Téléphone ro42j6U53‘35 


An niveau de la sécurité, ou ne maî- 
trisait pins. Le turbo n’est pas indis- 
pensable. Le progrès technique, 
c’est d’obtenir le meilleur résultat 
possible dam le cadre d’une régle- 
mentation. On peut garder use tech- 
nologie très avancée en réduisant la 
puissance ou te vitesse. Cela n’empê- 
chera pas d’avoir de belles courses, 
et les spectateurs ne feront pas de 
différence entre les vuiüuc s de 800 
ou de 1000 ch. 

— La C B Moranm fhra de carbu- 
rent, toujours Kmftée à 195 Btrea 
par grand prix, restera-t-elle mue 
de» essentielles des ctm sw 

en 1987? 

— La limitation de la pression de 
suralimentation des turbos à 4 ban 
peut réduire la puissance des 
moteurs en qualifications, mais avec 
la McLaren nous n’avoos jamais 
roulé à 4 bars en course et même pas 
en qualifications. La puissance des 
moteurs en course devrait donc 
encore s'accroître cette saison, et 
avec elle la consommation, qui res- 
tera un élément-clé. En 1988, le 
règlement n’autorisera plus que 
ISO litrea et une pression de 
2^5 ban. D’après nos calculs, cela 
devrait permettre une puissance de 
l’ordre de 700 ch. Le turbo restera 
peut-être le {dus co mp étit if , car a 
n’est pas sûr que tes moteurs atmo- 
sphériques de 3^ titres atteignent 
d'emblée cette puissance. 

- L’été dérider, ale» qne les 
négociations trateafeut eu longueur 
avec Porsche pour la pa n ait» 
ris» coBaburetiou avec McLaren, 
vous aviez souhaité pria accord 
puisse intervenir avec ReaariL 
Etait-ce me tactiqae de négociation 
eu ce mrvhnit r sp e aate -B mr des 
■ ■ g— — ■* - fniaiiq*TTff T 

- Ce n’était pas nue tactique de 
négociation. L'association avec Por- 
sche ne reposait pas sur des bans 
logiques, car c'est TAC qui payait le 
développement du moteur. Jusque- 
là, oda avait bien marché, mais D 
était difficile de continuer à se bat- 
tre avec Honda dans les mêmes 
conditions. Porsche a désormais 
accepté de prendre à sa charge sue 
partie du financement du développe- 
ment du moteur et de s’y investir 
{dus complètement malgré leur Bou- 
veau programme de compétitions 
aux Etats-Unis sur la formule Indy 
(Indianapolis) . Le passage au 
moteur atmosphérique devrait éga- 
lement se faire avec Poncho. Nous 
avons signé un contrat de cinq ans 
comportant diverses options. Mais, 
s’ils n’avaient pas changé leur atti- 
tude, il était préférable de poursui- 
vre avec un nouveau partenaire qui 
s’implique complètement, c omm e 
Renault 

Le sérieux 
de Peugeot 

- Ce «'était donc pus par senti- 
ment natlanaBste? 

- C’est vrai que j'ai une petite 
revanche à prendre. Gagner un 
championnat du monde avec 
Renault serait formidable. A perfor- 
mances égales j’aurais poussé pour 
le choix de Renault, mais ce qui 
prime tout c’est de disposer du 
moteur qui nous permette de 


- John Bernard, rbgtekn eu 
duf de Mdans, vient de passer 
chez Ferrari et a été rem pla cé par 
Gordon Murray qui reste sur ma 
échec avec B r ab ham . La nouvelle 
McLaren f i l c H » te «griffe» 
Murray? 

- Cette saison, die n’aura pas du 
tout te griffe Murray. Déjà à l’épo- 
que de Bernard, mais surtout depuis 
qu’fl est parti, noos avons constitué 
un pool technique. B n*ÿ aura pas de 
McLaren dessinée par M. X. Nous 
«nmmw arrivés à une ligne qui a fait 
ses prou v es en compétition et que 
nous cherchons à améliorer avec peu 
de modifications. En 1987, ceUcê-ci 
concerneront essentiellement Faéxo- 
dynamisme, avec te réduction à 
195 litres du réservoir de 220 litre» 
qne noos avions depuis deux ans, et 
te transformation du système de 
refroidissement du moteur. En 
revanche, pour 1988, et surtout si 
nous opt ons poux le moteur attno- 
sphérique - ce qui n’est pas encore 
absolument sûr, - les nouveaux 
règlements nous obligeront à conce- 
voir une voiture sans doute plus lon- 
gue. Murray, par boq génie, peut 
plus qu’un autre trouver des astuces. 

- McLaren n beaneoapterdé à 
dbofste le successeur de Eftê Ros- 

berg à vos côtés armat d’opter poor 
Stefan Joh M B W toL Ayrton Seras a 
été pressenti. Les n égo cia ti on s owt- 


— Johansson avait été pre ss enti 
dès la fin de la saison dernière. 
Ensuite, Lotus a eu des problèmes 
avec sou sponsor qui abandonnait 1a 
formule 1. D y a eu des contacts 
avec Senna, car il n’était pas sûr de 
pouvoir rester dans b même équipe. 
Ce problème ne m’a pas tourmenté : 
il n’y avait pas urgence à le résou- 
dre. Nous avons dû changer beau- 
coup de choses dans l’équipe avec 1e 
déport de Barnard. La venue de 
. Serina aurait encore plus modifié 1a 
manière (te travailler, et les relations 
avec les deux pilotes auraient peut- 
être été difficiles. 

— Honda reste associé avec Wil- 
liams mais équipe» aussi Pécmie 
Lotos. Pensez-vous que vous bute- 
rez tmnom à armes fgv Irfi avec 
Nelson Pique», NIgel MauseH et 
désormais Ayrton Senna î 

- C’est très dur d 'équiper en 
moteur deux écuries de « top 
niveau» en formule 1. A perfor- 
mances égales entre eux et nous, 
nous pourrions tirer profit de la 
situation, etnmrrm la saison dernière 
où il y a eu des problèmes de rivalité 
entre les idiotes Williams. Si nous ne 
sommes plus an même niveau, ce 
sera un tnconvéntem pour nous, car. 
au lieu de battre deux voitures, 3 
faudra en battre quatre. Es seraient 
akns imbattables. En 1986, nous 
n'avons pas progressé de façon satis- 
faisante à cause de notre situation & 
l’égard de Porsche. Nous avons déjà 
beaucoup plus progressé cette 
année, avant même te début de te 
saison. Mais 3 faudra attendre 1a 


première course, et peut-être même 
plus tard, pour connaître te verdict. 

— Vous avez quelquefois mani- 
festé le désir de créer votre propre 
écurie. La modifiez tioa radicale de 
1a réglementation de 1a formule 1 
pour 1989 n'est-«Ue pas la mdUcure 

des opportunités ? 

- C'est une bonne opportunité, 
car U serait plus facile et moins coû- 
teux de démarrer avec un moteur 
atmosphérique. L’occasion aurait pu 
se présenter si Renault n’avait pas 
arrêté te compétition. J’aurais pu 
m’associer avec eux pour faire une 
écurie cent pour cent française. 
Demain, je pourrais monter, comme 
d’autres, une équipe de formule 1. 
Mais cela ne m’intéresse qu’à condi- 
tion de Je faire pour gagner. En 
France, il faudrait qtron puisse 
enfin mettre les gens compétents 
ensemble pour faire quelque chose 
de sérieux. 

» A l’heure actuelle, Peugeot me 
semble être l’équipe qui pourrait 
venir en formule 1 et avoir des 
chances de gagner grâce au sérieux 
qu’ils ont déjà démontré. Je pourrais 
envisager une collaboration avec 
eux, car j’ai une petite revanche à 
prendre. De toute façon, ri je cher- 
che un nouveau challenge, ce sera 
avec une écurie française. » 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Alain Prost a remporté vingt-cinq 
victoires et cent cinq grands prix, mais 3 
est monté une fois sur deux sur le 
podium en terminant treize fois 
deuxième et dix fois troisième. 3 a déjà 
effectué 6021 kilomètres en tête des 
courses de formule 1. 


elle» échoué 


des questions 


BASKET-BALL : Coupe d’Europe 

L’Elan brisé 



fteddy la e ipH n l n e de WH— héai-fa Chthez. nte [mcmpS- 

char la dtfUto de na équipé jeudi 26 février, à TefcAvfv, face an MaecaU 
par 87 à 106. Pore- se g poMar pour la finale, les Orthézteas damât boÊ- 
tre Zadar et Koms, mais anasl espérer n défaite des Israéliens face à 
Madrid. 


FOOTBALL : la reprise du championnat de France 

Clubs entravés 


Vingt-quatrième journée et 
reprise An championnat ce weefe- 
emL Voire débat iTim nouveau 
championnat, tant Je souvenir de 
la vingt-troisièine journée a été 
gommé par deux longs mois de 
trêve. Marseille et Bordeaux 
prennent un nouveau départ à 
égalité sur la première ligne. 
Toulon et Bwnca, en perdition 
ànx deux dernières places, 
renaissent I Pespoir. Chacan a 
utilisé la trêve pour se refaire 
use santé, à la neige ou à la mer. 
Certains ont fatauguré on nou- 
veau stade (Bordeaux), d’autres 
de nouvelles installations (Mar- 
seille). En graves difficultés, 
sportives et financières, le dub 
de Renies a changé à la fois de 
président, d’entraîneur et de 
poBtiqne. 

Arthur Andersen au stade ren- 
nais ! Non, 1e dub breton, lanterne 
rouge du championnat, n’a pas 
recruté un buteur danois pour s’en 
sortir. Arthur Andersen est le cabi- 
net conseil en organisation auquel le 
nouveau président, Jean-Raphati 
Soucaret, a décidé de faire appel 
pour « bâtir solidement l’avenir ». 

PDG de 1a filiale française (Tune 
entreprise américaine, cet industriel 
avait rhabxtude pour ses affaires de 
collaborer avec 1e cabinet parisien. 
Putsque les clubs de football se 
gèrent, dit-oo, comme des entre- 
prises, 3 s'est naturellement tourné 
vers tes hommes de l'art capables 
d’établir un diagnostic et de définir 
des str uctu re s nouvelles. D’autant 
{dus qu’Aithnr Andersen n'est pas 
néophyte en matière de gestion du 
sport (1), du football notamment. 


Le RC Strasbourg, au plus pro- 
fond de sa crise, n'a-t-il pas eu 
recours à ses conseils ? Mieux 
encore, c'est ce cabinet qne Francis 
Borelli avait consulté au moment de 
reprendre 1e Paris Saint-Germain, 
après la déconfiture de la gestion 
Hcchter. L’homme qui, chez Arthur 
Andersen, avait conçu le plan de 
redressement s’appelle Patrick Mal- 
voisin. Il est aujourd'hui vice- 
président du dub parisien, poursui- 
vant sa mission « de l’intérieur à 
titre bénévole ». La même aventure 
est arrivée à son collègue, Claude 
Palmcro, chargé d’effectuer un 
audit lors de ia création de l'actuel 
Racing Club de Paris en 1982. 
L'expert d'Arthur Andersen siège 
aujourd’hui au comité de gestion du 
dub cher à Jean-Luc Lagardère. 

Regrettable 

compromis 

Us font tous deux 1a même ana- 
lyse des difficultés de gestion des 
clubs professionnels de football. Pro- 
fessionnalisme et rigueur sont leurs 
idées farces. Plus que les structures 
juridiques, ce sont la mentalité et 1a 
qualité des dirigeants de dubs qu’ils 
jugent souvent - inadaptées à ce 
qu’est devenu le football ». • Il faut 
faire appel à des hommes reconnus 
pour leurs qualités professionnelles 
dans leur domaine de compétence. 
explique Patrick Malvoisin. Plus ils 
sont « pro ». plus ils le resteront 
dans la gestion du club. • 

Mesurer et assumer le risque lié 
au facteur sportif n’est pas une 
mince affaire. Selon Claude Fal- 
raero, « le gestionnaire a un rôle 
ingrat : éviter que les à-coups des 
performances des Joueurs aient des 


CIBLE 


LE RALLYE AÉRIEN PARIS-PEKIN 

L’aventure à vol d’oiseau 

Samedi 28 février, au petit matin, 17 équipages vont décoller de 
r aérodrome de Toussua-Le Noble, dans les Yvefinos. en direction de la 
CNna. Des pilotas de France, de Grande-Bretagne, de Belgique. d’Italie 
et des Etats-Unis prendront l'air pma- un raid de 35 OOO kilomètres au- 
dessus de vingt-deux pays. De Paris à Pékin, et retour, les équipages 
des monos et des bHnoteurs riva Useront d'ingéniosité et de dextérité 
pou- rejoindra le plus rapidement possible les quelques escales obfiga- 
tofcee de contrôle. Entre ces points les appareils n'ayant pas rauto- 
nonàa suffisants pour les rallier d'un seul coup d'aile, devront se poser 
ptusteur fois pour ravira Hier. Et pendant ce temps la i chrono » conb- 
! à tourner. 


Une mée tomme a réussi è se présenter au départ de cette course 
qui promet d'être longue et difficile. Aux commandes d'un Trinidad 
(TB 20) de r aéro-club de Moselle, elle va déjà tenter de rejoindre Abu 
Dhebi, première étape de ce périple d'un mois. 


conséquences catastrophiques ». 

• L'objectif du gestionnaire n'est 
pas de parier sur l’avenir, surenché- 
rit Patrick Mai voisin, mais de se 
fixer des points de repère pour pilo- 
ter la variation de l’aléatoire. En 
voile, un bon barreur est celui qui 
sent le vent et anticipe. Dans 
l’impossibilité de prévoir, le bon 
gestionnaire doit réduire au maxi- 
mum le temps de réaction pour 
prendre des mesures d’accompagne- 
ment. » 

Cette navigation a vue entre des 
coûts fixes et des recettes variables 
est rendue encore plus périlleuse par 
le manque d’autonomie des clubs. 

* Nous nous heurtons à des struc- 
tures d’organisation du football 
français qui sont un compromis 
regrettable entre le vrai profession- 
nalisme et l’amateurisme », disent 
les deux hommes. Pêle-mêle dans 
leur collimateur, la priorité donnée 
par la Fédération et 1a Ligue à 

mipe de France sur tes clubs 
lors que dans les pays très pro- 
fessionnels c’est l’inverse • la cen- 
tralisation par 1a Ligue de te négo- 
ciation des retransmissions 
télévisées « alors que la maîtrise de 
ces recettes en voie de développe- 
ment devrait revenir aux clubs » ; 1e 
choix du samedi comme journée fixe 
du championnat, une mesure jugée 
« inconséquente » par Patrick Mal- 
voisin, « car une étude Informatique 
de la Ligue sur dix ans prouve que 
c’est le plus mauvais jour pour les 
recettes • ; les oukases du Loto spor- 
tif alors que, déplore Claude Pal- 
mero, « les clubs attendent routeurs 
le premier franc en retour depuis 
deux ans qu’il existe » ; le système 
du « contrat à temps », enfin, qui 
•fait perdre de l’argent aux clubs • 
sur les transferts des joueurs. 

Bref, ils souhaiteraient plus de 
libéralisme en matière économique 
sinon, prédit Claude Palmero 
« l’ensemble du foot va accumuler 
des déficits ». Ceux-ci existent déjà, 
mais, tempèrent Patrick Mal voisin, 
« ce ne sont pas les chantiers navals. 
Ces trous de trésorerie sont en 
grande partie compensés par le 
•capital joueurs qui constitue le fond 
de commerce des clubs ». Les diffi- 
.cultës de certains clubG pourraient 
même souvent s’aplanir avec un brin 
d’organisation. » Ce serait une 
erreur de penser que l’organisation 
ne s'impose qu’aux grandes entre- 
prises », explique Patrick Mal voisin. 

A leur collègue, qui vient de 
s'atteler au dossier rennais, ils ont 
prodigué de précieux conseils. Mats 
les deux consultants, devenus diri- 
geants de clubs concurrents, se gar- 
deront bien d’aller y regarder de 
plus près. • Par souci déontologi- 
que. » 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


LES HEURES DU STADE 
Athlétisme 

Championnats de France de 
cross-country. Dimanche 1 w mars à 
Rennes, TF 1 à partir de 14 h 20. 

Championnats du inonde en 
salle à Irxfianapofis (E.-U.). A partir 
du vendredi 6 mars. 

Basket-ball 

C h ampionnat do Franc* Natio- 
nale 1 (G* tour retour). Samedi 
28 février. En ifirect sur A2 «Las 
jeux du stade», 15 h : Monaoo- 
Orthez. 

Coupe d’Europe : Orthez-Zadar, 
jeudi 5 mars. 

Boxe 

Championnats da France ama- 
teurs. Finale à Sedan, samedi 
28 février. 

Rencontre entre poids super- 
weiter à l'hippodrome da Vmcennes. 
Samedi (A 2 de O h 30 à 1 h 30). 

Football 

Championnat de Fronce. Divi- 
sion 1 (24* journée). Vendredi 

27 février : Laval-Auxerre, Canal + 
20 h 05 (direct codé). Samedi 

28 février : Bordeaux-Nantes, Le 
Havre-Toulon, Nancy-Lüie, Toulouse- 
Saint-Etienne, Lens-Metz, Paris- 
Samt-Germain-Nice, Monaco-Brest. 

Coupes d'Europe. Quart de finale 
aller : Bordeaux-Torpédo de Moscou. 
Mercredi 4 mars. 

Hockey sur glace 

Championnat de France 
(35* journée). Samecfi 28 février A 
20 h 30. FR 3, (fimanche 1“ mars à 
14 h 30 : Briançon -Vny-Essonne en 
différé. 


Rugby 


Championnat de France (8* jour- 
née retour). Dimanche 1" mars. 


Ski alpin 


ci) n a contribué au dossier de cas- 
riiria mro de la Savoie olympique. 


Coupa du monda. Slalom et sla- 
lom géant dames. Vendredi 27 et 
samedi 28 février, à Zwiesel (RFA). 
A 2, samedi 28, « Les jeux du 
stade». 

Descente et super géant 
hommes à Furano (Japon). SamerS 
28 février et dimanche l*' mars. 

Sports équestres 

Grand Prix d'Anvers. Jusqu'au 
dimanche 1* mars. 

Tir 

Championnats d'Europe 
(10 mdtree). Jusqu'au 4 mars, à 
Bratislava. 

Tennis 

Tournoi de K o y D iscaine (Etatt- 
Unis). Jusqu’au 8 mars. 

Tennis de table 

Championnats du monde. 
Jusqu'au 1 w mars, à New-Delhi 
(Inde). 


• * 
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Economie 


La CFDT chez le premier ministre 

M. Chirac annonce à M. Maire des mesures 
pour les chômeurs de longue durée 

* « • . D... . 


- Qu'êtes-vous prêt à construire 
dans le sens proposé par la 
CFDT ? ». a demandé ML Edmond 
Maire 2 M. Jacques Chirac, qui le 
recevait, le jeudi 26 février, après 
avoir, au cours d’une langue déclara- 
tion liminaire, dressé un véritable 
réquisitoire contre une politique 
gouvernementale jugée * déséquili- 
brée. injuste ». Tenu, pour des rai- 
sons également internes, à une cer- 
taine fermeté vis-à-vis du 
gouvernement, M. Maire a usé d'un 
lan g a ge « sans détours », critiquant 
point par point sa politique, dénon- 
çant son • dirigisme social ». Pour- 
tant, à r issue d’an très long entre- 
tien de trois heures, M. Maire, à la 
tête d’une importante délégation, a 
tenu un langage assez mesuré, 
jugeant en définitive que ce contact 
n’etait « pas totalement négatif ». 

Entre les mailles de ses critiques, 
la CFDT avait présenté vingt-cinq 
« demandes » à M Chirac, lequel 
s’était entouré pour la circonstance 
de six ministres : MM. Séguin, Cto- 
landon. Madelin, de Charette, 
Arthuis et Zeller. Pour la CFDT, 3 y 
a eu, de l'avis même de M. Maire, 
des « points positifs nouveaux », le 
premier ministre ayant mis sois, 
comme avec FO mardi, de profiter 
de cette audience pour faire plu- 
sieurs annonces sociales. 

Les deux mesures les plus impor- 
tantes concernent les contrats de 
conversion et les chômeurs de lon- 
gue durée. Les contrats de conver- 
sa» vont être ainsi étendus à tous les 
salariés victimes de licenciements 
économiques, alors que, jnsqn’à pré- 
sent, les salariés des entreprises 
mises en liquidation ou en faillite mi 
étaient exclus, leurs anciens 
employeurs ne pouvant participer 
aux charges financières. L’Etat se 
substituera aux entreprises défail- 
lantes, ce qui, à la grande satisfac- 
tion de M. Séguin, assurera « une 
plus gronde égalité devant les licen- 


ciements ». M. Chirac a également 
permis & M. Maire d'annoncer trois 
mesures en faveur des chômeurs de 
longue durée, pour lesquels, selon 
nry p remi ère estimation, un crédit 
de 2 milliar ds de francs a déjà été 
dégagé. En premier lieu, les chô- 
meurs de longue durée pourront 
bénéficier de contrats de réinsertion 
en alternance. D’une durée de deux 
ans, avec six cents heures de forma- 
tion, Us seront rémunérés « au 
niveau dn SMIC», l’Etat prenant 
en charge les cotisations sociales la 
p re mi è re armée et la formation des 
chômeurs concernés sur les deux ans 
(soit 55000 F par tête). 

Deuxième mesure, les chômeurs 
de longue durée les plus en difficulté 
auront droit à des stages en alter- 
nance de cinq mois, rémunérés au 
SMIC (avec trois cents heures de 
formation en centre spéc i a lis é et 
trois cents heures en entreprise). 
Pour cette formule, l'Etat prendra à 
sa charge la totalité du coût. Enfin , 
l'ensemble des chômeurs de longue 
durée donneront droit pour les entre- 
prises qui les embaucheront à la sor- 
tie d’un stage à une exonération de 
50% des charges sociales pendant 
unau. 

M. Chirac a. dans d'antres 
domaines, confirmé au secrétaire 
général de la CFDT que le SMIC 
serait revalorisé au 1* mars, qu'il n’y 
aurait pas de loi — à défaut de négo- 
ciations et malgré les engagements 
de (a plate-forme RPR-UDF — sur 
rabaissement des semis sociaux. 
Une table ronde sur la formation 

F ifessicmneUe aura lieu le 27 mars, 
premier ministre ayant assuré à 
des interlocuteurs inquiets par une 
«boulimie» législative que ce serait 
aux partenaires soucieux de faire le 
tri entre la lm et la négociation. 
M. Chirac a également assuré que la 
contribution obligataire de 2,1 % des 
e ntre prises à la formation ne serait 
pas supprimée... 


Sur d’autres sujets, et notamment 
pour ce qui a trait à l’emploi et au 
pouvoir d’achat, M. Maire a parlé 
de « continuation de procédures 
négatives ». en reprochant an gou- 
vernement de faire du « sur-place ». 
La CFDT a confirmé son •désac- 
cord. net. profond » à propos du pro- 
jet de k» sur l'aménagement dn 
temps de travail et a critiqué le refus 
du g ouvern e ment de favoriser la 
réduction de la durée du travail. De 
même M. Maire a-t-3 observé à 
propos des salaires que ML Chirac 
refusait de remettre eu cause sa poli- 
tique, - même s'3 est prêt à •revoir 
les niveaux et les modes de négocia- 
tion dans les entreprises publiques » 
- et de s’engager sur une •clause 
de sauvegarde daine». M. Maire a 
donc jugé que, sur ces denx sujets, 3 
y avait «ta nécessité d’une action 
plus forte» afin d'obtenir des négo- 
ciation et de-, faire bouger te gou- 
vernement 

An total la longueur de Fcatro- 
tien semble démontrer qu’il n'a pas 
été jugé, de part et d'autre, inutile. 
Dans l’entourage de M. Chirac, on 
indique que, après un démarrage 
assez dur, la discussion a été 
• approfondie, positive, chaleu- 
reuse ». Sur le projet de code de la 
nationalité — dont M. Maire a 
demandé en vain 1e retrait - la 
CFDT a reçu l'assurance qu’elle 
participerait à la concertation, te 
gouvernement envisageant nue com- 
mission «de sages et de juristes». 
Sur la sécurité sociale enfin, qui a 
fait l'objet d’une brame partie de 
l’entretien, M. Maire a demandé un 
débat «ouvert» et • efficace » Iras 
des «Etats généraux» annoncés. 
M. Chirac lui a indiqué que te gou- 
vernement s’y rendrait sans • préa- 
lables ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


En Dordogne 

Les mésaventures 
du directeur 
de Marbot-Bata 


PÉfUGUEUX 

de notre correspondant 


La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Bardeaux a 
infirmé le jeudi 26 février l’ordon- 
nance de M“ Christine Huot, 
juge d’instruction de Périgueux 
qui plaçait sous contrôle judi- 
ciaire M. Jean-Claude Stuhl, 
directeur de l'usine Marbot-Bata 
(chaussures) à Ncuvic-sur-TIsle 
en Dordogne. M. Stuhl était 
depuis lundi interdit d'accès dans 
sa propre usine. Il peut donc 
désormais y revenir. Toutefois, 
l’inculpation d‘* abstention délic- 
tueuse» prononcée contre lui par 
le juge d’instruction n'est pas 
remise en cause. 

M. Stuhl reste donc poursuivi 
pour ne s’étre pas opposé à 
Péchauffourée survenue dans 
l’usine Mar bot en novembre 198S 
quand une syndicaliste avait été 
molestée par des agents de l'enca- 
drement. Ceux-ci, au nombre de 
quatre, sont poursuivis pour coups 
et blessures volontaires (l’un 
deux, M- Pierre Bogrian. parce 
qu'il est adjoint au maire de N eu- 
vie, et donc officier de police judi- 
ciaire, faisant l'objet d’une procé- 
dure spéciale, la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
devant désigner la juridiction qui 
statuera sur son cas, dans un délai 
de six jours). 

A Périgueux, le juge départi- 
teur, ne s’est pas encore prononcé 
sur la réintégration ou non des 
cinq syndicalistes CGT licenciés 
par Marbot-Bata en novembre 
2985. Ces licenciements avaient 
été autorisés en janvier 1986 par 
M. Michel Delebarre, alors minis- 
tre du travail. Mais es décembre 
dernier, le tribunal administratif 
de Bordeaux avait cassé la déci- 
sion du ministre. Il reste donc au 
conseil de prud’hommes de Péri- 
gueux & autoriser ou à refuser la 
réintégration des cinq syndica- 
listes. Les conseülers n’ayant pas 
pu se mettre d'accord, c’est à un 
juge professionnel de trancher, 
sans doute dans une dizaine de 
jours. Dans l'usine actuellement, 
trois ceut -cinquante personnes 
travaillent puisque quatre cent 
trente-trois ont été mises en chô- 
mage technique pour un mens «du 
7«ft d'une conjoncture économi- 
difficile*, indique la direo- 
txm de Marbot-Bata. 

JEAN-JACQUES BOtSSOWŒAU. 


Fonction publique 

M. de Charette veut donner un « coup 
d’accélérateur » à l’innovation 


M. Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la f Miction publi- 

2 ue, a présenté, te jeudi 26 février, à 
i presse, des propositions pour don- 
ner un • coup tT accélérateur » à 
l'innovation et à la qualité dans 
l'administration. A la mite des mis- 
ions confiées à ML Hervé Seneyx 
sur l'innovation et à M. Gilbert 
Ravclean sur la qualité, M. de Cha- 
rette a évoqué dans ces domaines un 
« foisonnement d’initiatives sponta- 
nées ». Pour le ministre, l’innovation 
dans l'administration, « c’en facile, 
c’est pas cher et cela peut rapporter 
aras ». l'objectif étant de satisfaire à 
ta fois les usagers, les personnels et 
tes contribuâmes. 

Tout en voulant éviter de recourir 
à des « décisions administratives 
classiques », M. de Charette a 
annoncé « huit propositions 
d’action • pour l’innovation et six 
pour la qualité. H s’agit d'abord de 
• susciter des démarches d’innova- 
tion » dans {'administration en 
recourant à cinq «outils» : des 
« conventions d’innovation » (entre 
une administration et un agent 
«porteur d’un projet»), des grilles 
d'évaluation, des • points d’innova- 
tion • (échanges <T information) et 
des budgets déconcentrés. 

ML de Charette veut également 
généraliser la « collecte » a es inno- 
vations à travers des séminaires, éla- 
borer des « indicateurs de qualité » 
pour rendre compte de la satisfac- 
tion des usagers, demander aux nou- 
veaux chefs des services extérieurs 
d'élaborer des « projets d’entre- 
prise ». Un « observatoire de l’inno- 
vation • sera créé au sein de la 
direction générale de la fonction 
publique. Le ministre a chargé le 
directeur de l’ENA. M. Roger Fan- 


roux, d'une mission sur la « mise en 
place d'un système permettant 
d'assurer aux principaux responsa- 
bles de l'administration une forma- 
tion continue portant notamment 
sur la gestion des ressources 
humaines et l’étude des stratégies 
d’innovation », 

Les administrations seront égale- 
ment invitées & introduire des •for- 
mations longues » sur rînnovutioa 
tandis que les échanges entre Tadmî- 
mstration et les entreprises seront 
développées. Sur la qualité, des ren- 
contres régionales seront organisées 
dans ks six prochains mois dans 
chaque région. Les échanges d'infor- 
mation seront encouragés entre le 
secteur public et le secteur privé, 
notamment entre animateurs de cer- 
cles 'de qualité. L'enseignement des 
méthodes de la qualité sera renforcé 
à l’ENA et dans tes éco l es adminis- 
tratives. 

En liaison avec le ministère de 
rhxtérieur, un programme de forma- 
tion sent engagé en 1987 pour cent 
sous-préfets qui auront pour mission 
de « promouvoir et faciliter la créa- 
tion de cercles de qualité dans les 
services extérieurs de T Etat ». Des 
groupes d'amélioration de la qualité 
rechercheront des solutions pour 
réduire les délais de paiement des 
fonctionnaires nouvellement 
recrutés oa changeant d’affectation 
(quatre mob environ) et ceux des 
marchés de fournitures de l'Etat. Le 
ministère de U fonction publique 
engagera une m expérience-pilote » 
sur la « création de cercles de qua- 
lité » au sein de sou administration 
et organisera fin avril les premières 
« assises de l’innovation et de la 
qualité dam l’administration ». 


Les bons résultats dp chimiste britannique ICI 

Le dernier milliard de Sir John 


LONDRES 

d e notre envoyé spécial 

Communiqué de victoire le 
26 février à MSIbrank, siège londo- 
nien des Trapfh P Chemical Indus- 
tries (ICI), premier fleuron de 
l’industrie privée du Royaume-Uni 
et cinquième chimiste mondial avec 
10,14 milliards de liv re s de chiffre 
d’affaires (95 milliards de francs). 
Le groupe a réédité en 1986 Texplait 
historique réalisé deux ans aupara- 
vant en dégageant un bénéfice brut 
sans précédent de 1,05 mSlxard de 
livres sterling (9,82 milliards de 
francs). 

C’est la der ni ère fierté de Sir 
John Harvey Jones, PDG des ICI, 
qui, ayant atteint la limite d’âge, 
cédera 1e 1* avril prochain son fau- 
teuil à Denys Herâteraon, son dau- 
phin désigné depttis un an. Quelle 
satisfaction pour loi Ce sacré mü- 
-haid est aussi te meüteor des deux. 
Cette fois, 3 pro v ie nt pour plus de la 
moitié du négoce de produits à 
caractère constant, c'estA-dïre dont 
les marchés n’ont pas oa peu 2 souf- 
frir de variations cycfiqnes brutales 
et sont peu exposés aux flu ct uati ons 
des monnaies et des prix des commo- 
dités. 

Une bonne partie des gains. 
(48 %) ont été uni procuré par les' 
produits de co n so m mation et les spé- 
délités (509 millions de fines) avec 
la pharmacie, étoile du 

groupe arrivant à la première place 
(287 mülirais de fines). Et de subs- 
tantiels profits ont été aussi tirés de 
la pétrochimie et des plastiques 
(181 mfllious contre 57), en plein 
renouveau, et de la chimie de base 
(168 miDions contre 138). 

Bref, malgré la chnte (50%) des 
reven us pétroliers, 1e déficit des 
engrais (15 "*iKana de fines) et la 
faible p ro gress ion des ventes en 
votsme (+3 %), le béaéfiœ net 
consolidé (552 mütions de fines) 


3dm en est bien le patient artisan. 
Le gro u pe lui doit en par ticuli e r 
l'assainissement de sa pétrochimie ; 
la convalescence de ses plastiques, 
réorientés à fond sur te PVC — chlo- 
rure de poWvinyta — (échangea 
d'actifs avec BP: PVC cancre polyé- 
thylène) fifialisé à 50/50 avec tes 
actifs sümiaires d'Enicbem (Italie) 
au sein cTEuiopean Vinyb Carp. et 
sur Le Pet (polyéthylène térépfata- 
late), un matériau d’avenir pour te 
conditianncniezit des liquides, ali- 
mentaires surtout ; te décollage de 
ses peintures, une .Prison, parvenue 
à et maintenant an premier 

rang après -le radiât de 

Vakntine (France) et de Gfidden 
(Etats-Unis) ; sa per cée , double- 
ment spectaculaire aux Etats-Unis, 
industrielle avec facquisrCion pour 
Ifi milliar d de daBare de Béatrice 
Chemical et de Gfidden, ' boursière 
avec Emtrodnction des actions ICI 2 
Wall Street, briUamznem réussie 
grâce à une tournée des popotes 
financières du Nouveau Monde, 
ragunsée & la manière américaine la 
mise en pension chez Entreprise 03 
de ses intérêts pétrofiea encom- 
brants ; te lancement, en jan- 
vier 1987, de la plus grande restruc- 
turation du g ro up e par fusion 
la Pan Européen Chemicals and 
Polymers des quatre grandes bran- 
ches chimiques et plastiques. Le 
bilan de yrtîtyn te prouve. Sir 
John est de ces présidents par qui tes 
révolutions néces s aires arrivent et 
ks profits s'accroissent. 


s’est amélioré de 8£ % sur celui de 
1985 et de 1,45 % sur criai de 1984w 
Le dividende est mqotéde 9,1 % 2 
36 pence par action. 

L’aurait-il voulu. Sir John 
n'aurait pas réussi à don ner pins 
d'éclat à son départ. Réalisé grâce 2 
te baisse des coftts de l'énergie et dès - 
matières premières, ce succès finan- 
cier n’est, 3 est vrai, pas fortuit. Sir 


hutaento 

Un patron d'exception ? Sir John 
s’en défend comme , un beau diable. 
•J’aimerais laisser le sou v en ir d'un 
type naturel, décontracté, plutôt 
ordinaire, qui a fait du mieux qu’il 
a pu», confiaitrü réc emm ent à Ross 
Davies dans une i nterview destinée 
au magazine de l' entrepri se . Excès 
de modestie ? 

__ Pour le naturel et la décantrao- 
tjou. Sir John peut partir rassuré. 
Pe j s a une n’cahfiera ces deux traits 
saillants de son caractère. Des traits 
un peu trop pronuoés. Car, 2 cause 
«Ttox, Sir John ne pourra jamais 
pr ét en dre Hufm iî n e r sou py n y «ht 
1CL ni retourner dans l'anonymat en 


rejoignant b galerie des ancêtres 

obscurs dn groupe dnmique. Le per- 
sonnage est beaucoup trop hast en 
conteur. Habile en affaires, Sr John 
ét flî ft avant tout un homme de ter- 
rain, briseur de grève en son temps. 
H s’est toujours comporté eumme tel 
rien céder, ou très peu. au style 
«BCBG» de la City. Scs phrases à 
Femporte-pièee* parfois crues, 
jamais vulgaires, souvent désopi- 
lantes, toujours ponctuées de rires 
éno r me s et retentissants, sont deve- 
nues célèbres comme Fcxnbérancc 
de ses cravates, dernier signe d'une 
extravagance vestimentaire pnra é c . 
qu’a n’a jamais voulu effacer;- sa 
marque de fabrique en quelque 
sorte. On rat jasera longtemps encore 
dans les «cottages». 

Ordinaire, Sir John ? Vo32 bien le 
dentier trait «rhnmour tout britanni- 
que de cet ancien officier de Flntel- 
ligtBce Service, portrait craché de 
Cromwell, devenu un des chefs 
d'e n t re p ris e les mieux r ému nérés du 
-Rqywnme-Um, ta seul oatre-Manche 
et probablement dans le monde 2 sc 
perm e ttre de. garder les cheveux 
longs sans choqua:, n crève récran, 
et,. comme pour s’en excuser, Sr 
John avoue avoir masqué d'expé- 
rience dans plusieurs branches 
. d’activité, un handicap que, selon 
lui, n'a pas sou successeur, Denys 
Headeraon, un ancien juriste écra- 
sais rond et jovial, grand amateur de' 
roses, dé to urné du. droit chemin par 
Je démon de l’industrie et dont 3 «fît 
le pins grand bien : •He’s the.rigbf 
mon atthsright tinte.» ; 

M&ne s’il tant se garder de juger 
une pofitiqne 2 long- tenue sur un 
résultat 2 enut terme, Sir- John ne 
peu t plus mateeumt ramer scs ori- 
gines : 3 appartient bien à la lignée 
des grands capitaines d'industrie. 
Plus aucun doute n’existe. Les Bri- 

fcT^a^feinss J fZS T Sic John a 
été invité 2 rej o i n dre le comité exé- 
cutif chargé degérer et desarvoDer 
la réserve d’raseanx sauvages de 
Sfinriiridge (Herefordshire), le long 
de te rfvièrë Sevcm, créée par le 
peintre naturalisa Sv Peter Scott, 
et 2 deux pas de sa nouvelle rési- 
dence. Il en aêraltienèOt k président 
Une charge aussi importante 
n’aurait pas été confiée an commua 
des martels. - - 

ANDRÉ DESSOT. 


Un contrat de 2,6 milliards de ftancs - 

Le Crédit; lyonnais invente une formule 
de crédit-bail intégral pour la vente d’Airbus 


Un avion riffi coûte de pi» en pins cher s 
66 Briffions de dollars (400 mQfious de fisses) po*ff 
un Airbus A 310 et 140 nriltioas de dollars 
(840 milBons de Crânes) pour le futur Bodng-747. 
400. Les compagnies aérie n s » dégageant des 
marges insuffisantes pour développer et renonveter 
lenr flotte, les banquiers ont fait assaut 
lion pour leur offrir des systèmes de 


loratlnn vnifr, adaptés à leurs besoins et à leurs 
fi n a n ce* LeCké<te>youuab,àla tête Jtingrocpe- 
meutde trente-sept banques evupéeunes, vient de 
mettre an point ne formule encore plus attractive 
de location-vente d’avion* qn’efie a inaugurée le 
vendredi 27 février eu « H art la compagnie Royal 
Jordan» Airiffiesd. mettre en service six Airbus 
A 310-300. 


Les contrats de leasing classiques 
co ns is t ent en des crédits expart cou- 
vrant environ 80 % dn coût dca 
avions, le solde étant financé soit par 
des f raids prop r e s, soit par des cré- 
d it? financiers ordinaires. Le Défit 
lyonnais a voulu améliorer ce sys- 
tème pour damer le {rirai 2 ses 
concurrents français et étrangers en 
offrant 2 ses clients une véritable 
opéra t ion «dés ea main» finan- 
cière : -Nous mettons en place une 
opération très complexe pour que 
les Jordaniens n’aient pas à assurer 
la gestion de leur crédit-bail, expli- 
que M. Jean-Yves Durance, direc- 
teur des fi n anc em en ts et 


LES PALE. ONT BESOIN 

D’UNE INSTITUTION FINANCIÈRE SPÉCIALISÉE 

Six ans après sa création à I initiative des Pouvoirs Publics, l’existence dn Crédit 
d’Equipement des Petites et Moyennes Entreprises est remise en question par le 
Ministre de L’Economie, des Finances et de la Privatisation. 

Investi d’une mission d’intérêt public au service des PME, « fer de Lance » de la 
relance économique, ses financements ont permis la création de plus de 25 000 entre- 
prises, contribué a favoriser la modernisation et le développement de dizaines de mil- 
liers d'autres dans tous les secteurs d'activité, renforçant ainsi le tissu industriel et 
commercial national, améliorant ses capacités exportatrices et favorisant la création 
de plusieurs dizaines de milliers d'emplois. 

Cette action, menée par ses 2 000 agents, largement implantés à cet effet an service 
des régions et appuyés sur les Sociétés de Caution Mutuelle, dans un contexte écono- 
mique combien difficile, lui a valu d’être reconnu récemment comme Institution 
Financière Spécialisée. 

Aujourd’hui, avec runiqne objectif de la rentabilité, privé de tout moyen spécifique, 
le CEPME n’aurait plus qu'à jouer son va-tout dans la concurrence au mépris des 
conditions d'accès au crédit des PME. 

Les Petites et Moyennes Entreprises n’auraient-clles plus, au même titre que les plus 
importantes, besoin d’une Institution Financière Spécialisée ? 

UE PERSONNEL DU CEPME, 14, RUE DU 4-SEPTEMBRE, PARIS (2*) 


aux entreprise». Nous leur éviterons 
ainsi d’employer à plein temps deux 

ou trois sp é ci al istes dtm bon niveau 
pour intervenir sur fs marché des 
changea » i-J. 

Première rénovation: on groupe 
d'intérêts économiques (GIE), 
Royal Joxdamu bail de droit fran- 
çais est c onstitué . Cest lui qui <xA> 
lectc tes fonds selon lacté dé réparti- 
tion admise dans les ventes 
d’Airbus, soit 40% pour la France, 
40% pour la RFA et 20% pour la 
Grande-Bretagne. Les banques têtes 
de file sont 1e Crédit lyonnais, la 
Drcsdner Bank et la Midland Bank. 
Ce GIE achètera pour 433 mitlkm» 
de doUars (2 JS zsDSards de francs) 
six Airbus A-3I0 et lems pièces 
déta ché es au consort iu m Airbus- 
Industrie de mars 1987 & mars 1990. 
Ces avions seront immatriculés en 
France et donnés en leasing à Royal 
Jordanian Airlines. 

Deuxième originalité: le crédtfr- 
ba3 de douze ans qui est consenti & 
la compagnie aé ri enne .enterre ta. 
totalité de f opération et pas seule- 
ment 80%. Les crédits expart et les 
crédits financiers saut mâangés 
pour aboutir à ut loyer semestriel 
unique qui sera redistribué .par tes 
banques anx organismes préteurs. 
Le taux fixe et global s'établit un 
peu en dessous de 9%. 

Troisième caractéristique : 
l’emprunteur a eu le- choix de 

devises ; il a crpU pour celtes qui cor- 


respondent- grorro modo 2 ses 
recettes cran m eav i a les , k franc, le 
dollar et te deutschemaxfc. 

Quatrième caractéristique ; tes 
remboursements du capital 
emprunté et des intérêts sont 
constants, alors que, traditionnelle- 
ment, 3a sont décroissants. 

Cinquième point : le crédit finan- 
cier (20 % du prix des avions) est 
levé aux taux qui prévaudront sur te 
marché '2 la* date du tirage des 
fonds, et c testl a compagnie dfe- 
znétne qui décidera dn jour quf lui 
semblera k {dus favorable. 

Le . seul inconvénient de cette 
mécanique de précision que te Crê- 
«fit lyonnais compte réutiliser pour 
d’antres compagnies est qu'elle va 
déséquilibrer ta balance commer- 
ciale de ta Fiance. . En effet, ks 
. avions achetés par un GTE français 
'ne seront .pu . comptabilisés co mm e 
des e x po r tations, infime s’ils doivent 
être utilisés 2 l'étranger. En revan- 
che, taure pièces détachées, par 
exexnple icar fuselage venu <f Alle- 
magne, de l'Ouest au leurs ailes 
venues <te- Grande-Bretagne, seront 
inscrites importations. 

La scuta oonttfetion du mréfetre 
français de Fécooomie sera de voir 
grossir te poste des recettes «invisi* 
Mes»» ofr fig u re r ont les rembourse- 
ments de Royz! Jor dan i an Attirées 
af&ci&anx banques françaises. 

ALÂJIFAUIA& 



LES BONS JOBS 
DE L’ELECTRONIQUE 


. CHEZ VQTVE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Economie 


Les conséquences des évolutions monétaires 


Bons résultats 
pour l’industrie audiovisuelle 


Bonne année 1986 pour nsdostrie 
audiovisuelle européenne» avec nue 
croissance des ventes de téléviseurs 
couleurs de II %, de magnétoscopes 
de 20 % et de platmes laser de 95%. 
Ea fiance; te marché global a cru 
de 20 % selon tes statistiques présen- 
tées par la SIMAVELEC à te veüle 
du Festival du sou et vidéo 

1987 (1). 

Le marché américain s’est égale- 
ment bien cûnmorté avec un gain de 
14 %. Mais te fiait marquant de 
Tannée restera le recul de la produc- 
tion des Japonais. Les industnelB 
nip p on s», qui contraient 45 % du 
marôbé xnoawfiaï. ont valons ventes 
décroître de 9 % Tan passé» l’expor- 
tation **■ n t rendue pma djfBiafe & 
cause de te hausse du yen. Les 
sociétés japonaises ont vu leurs pro- 
fits se réduire de . 61 %. Dès las, an 
observe un «possible réveil de 
l'industrie américaine », selon 
M. Bonnet, le président du SIMA- 
VELEC, alors que 1e retrait face à 
te vague japonaise avait été la règle 
jusqu ici. General Electric, proprié- 
taire de RCA, te numéro un aux 
Etats-Unis, vient en effet d'ouvrir . 


une nouvelle usine très robotisée de 
téléviseurs sur le sol a méfi e s»», et 
Zenith, le numéro deux, affiche de 
nouvelles ambîtrôos. 


européeaue 


Philips : produire en dollars 
ce qn’on vend en dollars 


platines laser), va mieux. Le Fran- 
çais Thomson devrait affiner des 
résultats d'exploitation padtiTs pour 
1986, m ême si sa stratégie & moyen 
tenu e, incertaine, peut inquiéter. 

Les Européens, pourtant, ne se 
réjouissent pas trop vite et voient 
poindre de nouveaux dangers. Les 
lecteurs de cassettes audumnméri- 
qnes d’abord. Les groupes n ip pons 
poissent à la sortie de ces materiels 
pour ouvrir un nou v eau champ de 
conquête face au laser, dont Philips 
détient et les brevets (avec Sony) et 
15 % du marché mondial. La 
bataille sur les nonnes de la télévi- 
sion du futim, ensuite. Le système de 
sateffito de diffusion directe TDF 1- 
TDF2 en France devrait en être te 
support privilégié (faute d’avoir 
poursuivi le plan câble). Ans» les 
industriels en soutiennent active- 
ment lé lancement. 


Mais rien encore, malgré les déci- 
sions récentes du gouvernement, 
n’est définitivement acquis. L'arri- 
vée de nouveaux producteurs du 
Sud-Est asiatique, enfin. La Corée 
ou Taiwan, qui sont dans la zone dol- 
lar, n’ont pas souffert comme les 
Japonais des variations de change, 
bien au contraire. La Corée a pro- 
duit 7 millions de téléviseurs cou- 
leurs Tan passé, c’est-à-dire quatre 
fois plus que l'industrie française. 
Le déficit avec ce pays atteint désor- 
mais 400 millîons de francs, en 
croissance de près de 70 96. 

Or 1a France reste très déficitaire 
dans l’ensemble de Télectroniqtie 
grand pnblie : 7,9 milliards de 
francs en 1986, coure 6,2 milliards 
en 1985. Le mieux observé est très 
relatif, et le renouveau du « paysage 
audiovisuel français» risque de se 
traduire par de nouvelles importa- 
tions. 


(1) Le Festival interna trônai sas et 
Image vidéo se tiendra du 1 1 an IS ma» 
an CNIT Paris-la Défense. 




Philips a été agréablement surpris 
par ses résultats financiers qui ont 
dépassé eu 1986 ses espérances 
notamment grâce & l'amélioration de 
ses performances dans râectrmûque 
(30 % de son chiffre 
d’affaires) pour 1a seconde année 
cons é cu ti ve . Les chiffres p eu v e n t 
d’ailleurs paraître paradoxaux puis- 
que te chiffre d’affaires exprimé en 
florins a régressé Tan passé (— 8 % â 
55 milliards de florins), reflétant les 
variations de taux de change, tandis 
que 1e béné fi ce net a augmenté de 
10 % (1,015 milliard de florins), 

• Cette évolution, pas tout à fait 
attendue, est agréable pour 
nous ). Toutefois, une hirondelle 
ne fait pas le printemps (~). Mais 
nous avançons pas à pas. et la santé 
du groupe est meilleure que Tan 
passé», a commenté M. Van der 
Klugt, te PDG du groupe néerlan- 
dais. De fait, le bénéfice reflète un 
profit exceptionnel de 56 millîonw de 
florins, et d'une cession découlant de 
te cessation des activités «câbles» 


qui a amélioré le résultat du dernier 
trimestre. M. Van der Klugt a saisi 
Toccarion pour dénoncer vivement 
les effets de la baisse du dollar 
« qu’il faut compter par centaines 
de millions de florins », et pénalise 
tous les groupes européens en 
concurrence avec des entreprises 
américaines : «5/ le dollar baissait 
encore, toute l'industrie européenne 
se trouverait dans une situation 
désastreuse (~). Ce que nous ven- 
dons dans une zone dollar doit être 
produit dans une zone dollar. Il 
faudra délocaliser ■ pour échapper 
& d’insupportables fluctuations de 
devis, a-t-il expliqué. 

• L'objecttf est d’être une entre- 
prise mondiale Depuis dix ans, 
tous les produits, tous les systèmes, 
tous les concepts, doivent être mon- 
diaux », a ajouté te président de Phi- 
lips, groupe qui réalise encore 59 % 
de son chiffre d'affaires en Europe 
et 32 % à 34 % dans la zone dollar 
(Amérique du Nord et Amérique dn 


Sud, Australie et Nouvello-Zêlande,- 
certains pays d’Asie). 

M. Van der Klugt a toutefois rela- 
tivisé son propos : «On ne cherche 
nullement à semer la panique. Cela 
ne veut pas dire que nous fermons 
boutique en Europe Un ou 
deux sièges de production doivent 
être temporairement transférés pour 
pouvoir concurrencer avec ceux qui 
produisent dans la zone dollar. » 
Cette stratégie porterait sur des 
activités comme l’assemblage, â fai- 
ble valeur ajoutée, et serait très pro- 
gressive. 

Enfin, M. Van der Klugt a réaf- 
firmé que son groupe était capable 
de lancer un enregistreur de cas- 
settes a udion umériq ues si les Japo- 
nais introduisaient leur appareil en 
1987 mais qu’il voulait un «bon 
accord» avec les industriels de la 
musique (voir le Monde du 
19févner). 




tr 


ij*. *!>*■*■ • 


ipuMfw gû»' 

m * * * ** * 

♦wr 

K’*'"'"' 

«w* ' 

• SM. — 

3b*v ir- 
V'Nï*» ■ ■■ 

*6* -T 

ïVi,-.- r- - ' 

tt; -V 

■V r.i • 

*è*r'*" ' ' 

■fis- ! r"' 


.«iv . ■ — 




inTüfiïe une fors 
pur h vente f.ï 

— . t. • z 'sw.: t GF ^ 

. -j* rffltXS l*B- 

:*XV xa* 

.-y-. : *«• r- • î=fc . , 

* - •»- JfJ 

... .-i:- ? r » : r 


’’ . . 5 






A partir du 8 Mai, American Airlines a un vol quoti- 
dien sans escale depuis Paris/Orly vers New York. 

Une fois aux U.S A, nous avons notre propre termi- fi- 
nal, les formalités de douane et d’immigration sont donc |A: 

faciles et rapides. 7§? 

Nous avons aussi le meilleur réseau de correspon- ^ 
dances qu’aucune autre compagnie, avec plus de 200 des- 7 
tinations aux U.SA, Canada, Mexique, Caraïbes. 


Réservations et informations : 
Contactez votre agent de 
voyages ou appelez-nous 
au 42.89.05.22. 


ÿ /- . 




iW‘- 



AmericanAirlines “ The American Airline’ 

* La Compagnie typiquement Américaine. 
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Affaires 

A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 


Olida-Caby : 

pertes 1986 supérieures 
à celles de 1986 

Olida-Caby a enregistré 
finalement des pertes de 
115 millions de francs l’an passé, 
contre 102,4 millions en 1985, 
La perte d’exploitation de 
51,7 millions a été réduite de 
près de moitié, mais Oiïde-Caby a 
dû inscrire une perte de 
restructuration de 63 millions. Le 
chiffra d'affaires a été stable à 
3,6 milliards de francs. En 
décembre dernier, à la suite de 
rumeurs faisant état d’une 
détérioration des comptes, le 
cours en Bourse avait perdu près 
de 10 96. La société avait alors 
assuré que les pertes devaient 
fitre inférieures à celles de 
1985... Par ailleurs, le groupe 
Mimran, qui, par l'intermédiaire 
de sa filiale Maxhifl, avait pris 
36 % d’OIida-Caby a ouvert ou 
vendu le capital de Maxhill à des 
investisseurs non dévoilés (l'on 
évoque M. Salomon, patron de la 
Socopa). Les dirigeants d'OIîda 
réclament c tous /es 
éclaircissements nécessaire s ». 

Piaggîo rachète 
le secteur deux-roues 
de Steyer-Daimler-Puch 

Piaggîo a acquis, jeudi, le 
secteur deux-roues de la société 
autrichienne publique 

Steyer-Oaimier-Puch, a annoncé 
le groupe italien dans un 
communiqué. Déjà leader 
européen du secteur, Piaggîo 
espère, grâce à cette 
acquisition, un accroissement 
annuel de ses ventes de 
200000 bicyclettes et d'environ 
60000 cyclomoteurs, avec la 
perspective de détenir 40 % du 
marché européen. 


Agriculture 


Malgré une remontée des cours 

Les producteurs de porc bretons 
maintiennent leurs manifestations 


CHATEAUUN 
de notre correspondant 

Les paysans bretons ne désarment 
pas. Pour quatre centimes en moins 
pra kilo de porc, la Bretagne devait 
être paralysée le vendredi 27 février. 
Les producteurs de porcs avaient 
annoncé jeudi qu*3s mettraient leur 
menace à exécution. Ils avaient sou- 
haité que le cours du porc passe 
rapidement à 9,20 F ke Jriks, sinon 
ils réagiraient brutalement, Or, au 
marché au Cadran qui s'est déroulé 
à Loudéac (Côtes-du-Nord), les 
prix n'ont pas exécédé 9,16 F le kilo, 
malgré une forte remontée. La 
semaine dernière, le kilo de porc sur 


pied était descendu ft 8,81 F. Aussi- 
tôt le nouveau cours connu, les Qc- 
veurs bretons appartenant A la 
FDSEA ont fait savoir quUs pas- 
saient à l’action. Tontes les voies 
express et les grands itinéraires 
devraient être bloqués par des trac- 
teurs et autres enfins agricoles qui se 
déplaceront à une allure d’escargoL 
Les aéroports bretons seront occupés 
et Je trafic ferroviaire perturbé. 

La FDSEA du Finistère a invité 
M. Pierre Duras, sous-préfet de 
ChateanÊa, à se joindre à eux. *11 
est maintenant un éleveur comme 
nous et cornait nos difficultés », a 
indiqué un de ses porte-parole en 
souriant. 


• Le marché du Rungîa va être 
agrandi. - Le marché da Rungis, 
déjà la plus grand marché sfimemame 
du monde, avec 250 hectares, va 
être encore agrandi, a annoncé 
M. Henri Rouanet, préfet du Vel-de- 
Mame. lors de la visite de M. Guil- 
laume, ministre de l'agriculture, le 
jeudi 26 février. Une dizaine d'hec- . 
tares, précédemment destinés aux 
emprises de l'autoroute A-86, ont 
été libérés. Ils permettront de déve- 
lopper et de ffiversifier les activités 
du secteur de la viande. Par ailleurs, 
le ministre s'est déclaré prêt à aider 
toutes Un initiatives visant A un 
développement de nos exportations. 
Le domaine de l'horticulture pourrait 
être le premier concerné. 


• Exportations de vins ita- 
liens : - 35 %. - Les exportations 
de vin italien (10,5 nriffions d'hectofr- 
tras) ont subi une baisse de 35 % en 
1986, armée remarqués par le scan- 
dale du vin frelaté au méthanoL 
Cette baisse est beaucoup plus nette 
pour les vins de table (— 42 %) que 
pour les appellations contrôlées 
(- 20,5 %). La consommation inté- 
rieure a également baissé de 10 16. 
La Confagricottura (Confédération 
des syndicats d'exploitants agri- 
coles) vient de constituer l'union des 
associations de producteurs viticoles 
(Uvanini). qui participera A l'étabfe- 
sement du fichier nations! des vigno- 
bles. - (AFP.) 


LA CRISE : 

ON EN SORT QUAND? 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés 
este semaine: 


aérospatial© 

Toulouse 

. GERER LES CARRIERES CADRES 


E*ON 


Chemicals . JEl/NE SVP DE CO 

attiré par rmtonnatique de gestion 


Réf.Vm4VB63N 


Rét.Vm 11/507 BS 


promotion 
. VALORISEZ VOTRE EXPERIENCE 
DES FONCTIONS COMMERCIALES 
DANS LE CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Réf.VmEP/01 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous Rff/ 
adresser un dossier de candtiature en précisant la n&Mrence choisie à: Mr' 

GROUPE EGOR 

8. rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON SAUTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUlSCHlANU ES PANA GREAT BRlTAlN IIAUA PORTUGAL 3RA31L CANADA JAFAN 



REPRODUCTION INTERDITE 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS te %. Garanti» 
■/immeuble*. 42-00-12-10. 


propositions 

diverses 


Lot emplois offert» par la Fono- 
Ckm Pubüqua dans toute la 
France mont nombreux mt variés 
tPTT. SNCF, Pofloa, HîF-GDF, 
Armée. Services sociaux. Mal- 
riaa, atc.1. De ma ndez une doco- 
mant a U o n sur la mue spédoli 
aéa FRANCE CARRIERES (D1BL 
B J*. 402-08, Paria. 

« Emplois <st Carrières da la 
Fonction PubHque ». rf spécial 
da FRANCE CARRIÈRES ch» 
varie marc h and da Journaux 

IR-P.I* 


P articuliers 
(offres) 


L'IMMOBILIER 


-m départ vend sac r é». 

époque 19 a , table-bureau 
Nap- IC, cSvera maub. et porc. 
1 TéL : 46-40-06-37. 


appartements ventes 


Ç 3 * amtt ) 

M* RÉPUBLIQUE 

Bon hrm,. cheuff. cantr. «d.. 
Mno. 3 chbrea. gdé antréa, 
ods cuis., fana, ar.-c.. HO m*- 
1 1. BD SAINT-MARTIN. 
Samedi, dbnancha, 141^17)1. 


FART. VEND 305 GT 
MAI 84. 63.000 km. 

Bleu métal., vttrea et port» 
éie ctrt q û aa. 38.000 F. 

TéL dom. : 98-04-94-80. 
bur. : 48-07-26-88. Q. 41.17- 

( IG* arrdt 

MICHEL- ANGE AUTEUtt. 

Bel imm, tt eh aur JartSn. gd 
hv. dbU». 2 chbraa. antréa, 
cuis., bna. 130 m* + moicb- 
TéL matin : 4844-21-97. 

Ç 18“ arrdt 


c 


92 

Hauts-de-Seine 


3 


_ 12.000F LE M2. 

2.piéceM, 3 pua «fra-uro t/mr- 
*' "■-**** neu f. parfcinocT 
S/pü ^> 14 h * 18 h. 

nj»Gennaa»«ML 


HZ-SÈVRES- VILLE D-AVRAY 
Ma iv o n et duplex avec jerd. et 
ri en »» dans pare. PU» Sud. 
Pratsatiana de qualité «MP- 
tio nn a U aa. 

Uvrtwon An 87. 

Noua voua an anOona 

36. rua de ia Croix-Boaaat. 
S/pL wemadl. d i manrtw. 

10 h 30-12 h « 14 le 17 h. 
Lundi, 14 h- 18 h. 46*34-88-29 
et en semaine. 42-80-13-09. 


propriétés 


Part, vd, dépt. 17. campagne. 
rnmieon bourg- (partie louée}, 
dépend, da 1 ha boisé, prie 
bcwg. Ecr. 11288 COMMU- 
NKX3. 64. cri Chapaau-AavQ*. 

33075 BORDEAUX CEDEX. 


appartements 
achats - 


Reeh. URGENT 1 10 0 140 m 1 . 
PARIS, préfère 6*. 8-, 7*. 14*. 
15*. 16». 4*. 12*. 9*. 

PAIE CPT. 48*73-87-60. 


Dopa» collection compléta 
NouveJobs. 1960-1988. 
TéL ; 43-89-04-72. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


AGENCE LITTRE 

Reeh. pour chemMe fr ança i se 1 
at étrangère apparat et Mutai 
part, dans quartiers réridant- ' 
Paiagarw cpt ch» ripaüra. 


Guadeloupe 

Matai» S a in t Fran çois. 2 pesa. 
4 pan., tt équm- tt cft, cfitna- 
i <aé. ptsc.. tennis, golf. Pm 
2 000 F/aam. Avril ft novem- 
bre. TéL : 48-64-32-89 <NJ9. 
Ou 80-03-06-29 après 19 h. 


bureaux 


viagers 


VOLONTAIRES 

Récent 2 p.. cuis-, a.d.b., 
‘occupé 1 téta 88 ans. bouquet 
960.000 rente 2-500/ mena. 
TéL î 43-06- 48 3 4. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ConadnitionG da Sociétés et I 
Mus services. 43-66-17-80. j 


SKIEZ 

BANS LE IORA 
PARADIS DO FOND 

Part, loua gd atutfo 4/8 para., 
tx cft. aur pistas da fond et 
prax. kraméd. station alpin. 
Métabtef. toute» sau mn a. 
TéL: (18) 81-49-00-72. 


villas 


ESPAGNE COSTA-BLANCA 
Jpfios vf Um près da la mer 
8 pièces sur 1.000 m*. 
325.000 F. 

AGUA-A2UL 134. Montsltar] 
1»JAVEA AUCANTE. 


A louer. HAUTE-SAVOIE 
AUX CARROZ-D'ARACHES 
250 kmetopenu. 

SU tous nivaaux. 
STUDIO tt cft pour A pars. 
U08E vacances de pnmempa. 
Locat. d (a sam. T.OÛO é 
1.600 F. suivant la période. 
TéL : 43-04-42-41, 


Etranger 


Paribas s’associe 
à h œMH pour créer 
la première 
banque d’affaires 
en Italie 

Le groupe Paribas a décidé de 
s’associer avec la Banc a commer- 
ciale italiana (COMJT) pour créer 
une banque d’affaires en Italie, avec 
un capital initial de 100 de 

lires (500 millions de francs envi- 
ron). Le capital devrait s’ouvrir à 
d’antres établissements financiers, 
l’objectif étant de fonder une ban- 
que à dimension européenne. Cette 
création sera la- première à profiter 
de la nouvelle kn italienne qui élar- 
git le champ d'intervention des ban- 
ques, notamment dans le domaine 
des affaires. Pour Paribas, dont la 
stratégie se développe sur Croîs axes, 
r Amérique du Nord, le Japon et 
l’Europe, une association avec la 
COMÏT, deuxième banque commer- 
ciale italienne après la Banca del 
Lavera, est logique. Le groupe fian- 
çais a été, en 1984, un des fonda- 
teurs de la COMIT, qui, de sou côté, 
figure dans son « noyau stable» 
après avoir souscrit 0,6 % du capital 
de Paribas, kws de sa privatisation 
en janvier dernier. 

Cette initiative traduit rînt£r6t 
ci soulève, de plus en plus, le mar* 
lé Financier italien, littéralement 
dégelé avec la naissance de puis- 
sants * fonds d’investissement » qui 
ont drainé von fat Bonne une port 
croissante de l'épargne de la Pénin- 
sule, traditiouneUemert tournée vers 
les placements en obligations et bons 
du Trésor. L’apparition de nouveaux 
acteurs, comme Gaiio De Benedetti, 
a bouleversé le jeu dans les milieux 
d'affaires italiens, et offre de nom- 
breuses opportunités à des banques 
d’affaires de nouveau type, aux 
côtés d’institn lions anciennes 
comme Mediobanca, d’où l'initiative 
commune de Paribas et de la Banca 

crawmem ab» haUrnw. 
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La dette des pays 
d'A mérique l atine 

L’Argentine 
a obtenu un prêt 
de 500 millions de dollars 

Les Etats-Unis et d’autres pays 
industrialisés ont approuvé l’octroi 
d’un prêt de 500 mâtions de do llars 
à l'Argentine, a annoncé jeudi 
26 février le département du Trésor 
américain. 

Le gouvernement argentin, qui a 
fynray* jeudi rentrée en vigueur 
d'un gel des prix et des salaires, 
négocie actuellement avec des ban- 
ques internationales pour obtenir do 
nouveaux prêts totalisant environ 
2,15 mStianfededaDaxs. 

L’Argentine a menacé de ne plus 
rembourser les intérêts sur sa dette 
extérieure, (53 milliards de dollars) 
si les banques commerciales ne lui 
accordaient pas dans les plus brefs 
délais une nouvelle série de prêts. 

Par affleura, la Banque centrale 
du Brésil a placé sous administration 
directe les banques publiques de 
cinq États * seulement le temps 
nécessaire pour assainir les comptes 
de ces établissements ». 

Le Chili et ses principales ban- 
ques créancières sont parvenus à un 
accord sur un plan de financement 
prévoyant la restructuration de la 
moitié de la dette extérieure 
chilienne (e n v i ron 10,6 milliards de 
dollars sur quelque 20 milliards), a 
annoncé jeudi la Manufacturera 
Hanover Trust Co. 

Ce uouveaii montage financier sur 
deux ans devrait pe rm e t t r e an CMU 
cT« économiser » environ 505 mil- 
lions de dollars au total, dont 65 mû* 
fions sur les intérêts déjà payés est 
1987. 

Cette ■ économie», a-t-on pré- 
cisé, doit permettre aux banques de 
• largement couvrir » la demande 
de Santiago de nouveaux prêts de 
400 mülîoas de dollars, sans déblo- 
quer de nouveaux capitaux. 


• Prix : + 0.1 % mi RFA en 
février. — Les prix A ta consomma- 
tion ont augmenté de 0,1 % en 
février par rapport à janvier en AHe- 
magne fédérale, salon un calcul pro- 
visoire publié le 26 février par P Office 
statistique fédéral. En janvier, les prix 
avaient augmenté de 0,4 %. Par rap- 
port au mois de février 1986, les prix 
de détail an février sont inférieure de 
0,5 %. La baisse en glissement 
annuel avait atteint 0,8 % en janvier 
et 1,1 % en décembre. 
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Marchés financiers 


PARIS. 27Mirio > t 

Record historique: 

+ 1,57% 

Après quatre séances do hausses 
consécutives, la Brasse de Paris a 
passé le 27 février une vitesse supé- 
rieure, lié permettant da pulvériser 
son précédent record, établi ta 
28 janvier dernier, è 425,7. A 
rapproche de ta clôtura, llnifcataï 
da tendance progressait de 1,57 %■ 
La barre des 430 était vtrtuellament 
atteinte par l’ffXfc» CAC. 

Autour de ta corbeffle, les opéra- 
teurs exultaient, voyant » confirmer 
avec éclat tes bonnes raisans qu’ils 
avaient de croire en la hausse. Après 
le recul du loyer de rangent au jour 
la jour à moins da 8 % dans ta mati- 
née té 7 15/16). rien ne pouvait 
plus empêcher ta marché de repartir 
de plus belle. 

Le MA77F donnât le sà^uû, en 
gagnant 0,6 % sur réchésnoe da 
irurs 1987. poure'étabUri 108,4. 

A la corbeéleir ta mouvement aHsit 
crescendo - oubliés ta hausse des 
prix, ta cftflmega, ta» difficultés Ai 
commerce extérieur et autres mau- 
vaises nouvefes qui assombrissent 
la conjoncture du pays. Grâce d des 
liquidités restées inemployées aphte 
les deux premières privatisations — 
tant les petits porteurs ont été 
servis, — ta Brame a immédîatB- 
ment capitalisé r optimisme des 
investisseurs. Peugeot s'inscrivait au 
plus haut, i 1 419 F. La Paristama 
da réescompte gagnait 6.7 %. suivie 
par «c. rom, Paribas, Camaud, 
Thomson CSF et Fwunoya. Parmi 
tes quelques replia enregistrés (au 
demeurant très modestes}, on notait 
Uribaé (- 2.42 «1, Cofimeg. Via 
Banque, Guyenne de Gascogne, 
Le Redoute et Pftsnodse. 

«A court tanna, je table sur une 
hausse anoara plus farts», confiait 
un professionnal, alors que la cote 
montait encore. 

lingot: 78 450 (+ 260». 

Napoléon: 5121- 3). 


NEW-YORK» * 
En baisse 

La tendance a évolué ïnégubère- 
meui en baisse jeudi & Wall Street, 
une «h q ponA- sélective contenant 
les prises do bénéfice dans «wmar- 
c M modérément actif* L'indice 
Dow Jones des valenn indu striel les, 
qui perdait pins de 20 points en 

débutée matinée, était inchangé en 
débat d'après-midi- 11 a clôturé à 
2216 ^ 68 , en baisse de 9,55 points. 

Quelque 165 mUUons de titres 
ont été échangés, contre 184 mil- 
lions à (a séance précédente. Le 
nombre des baisses a dépassé çdul 
des fausses : 931 contre 608. 
420 titres ont été inchangés. Antoor 
da Big Board, les investisseurs ont 
été découragé» par la chute inatten- 
due de 7.5 % des commandes de 
biens durables ea janvier, ce qm a 
tempéré l'espoir d'n» relance de la 
croissance économique dans les pro- 
chains mois. D'autre part, les 
milieux bo u rsiers sont incertains de 
ta façon dont le marché réagira an 
rapport de 1a commission sur 
l’affaire de la Livraison d'armes 2 
l’Iran et kl détournement des fonds 
vers te •oestns» «ntrôndmflM. 

Parmi les valeurs les pins actives 
figuraient Middlc South U tiliti e s 
7^595 mûUou de titres). Loue 
Star Industries &293 raïffious), 
American Express, qm envisageait 
de se défaire de sa filiale Sbearson 
Ijihman Brotbcre (2,153 nnDtans) 
etCSticarp (1,814 nnQian). 


VALEURS 

Conda 

Z Site 

Ctindo 

286». 


42 7/8 

413/8 


231/4 

223/4 

Bâta» 

6*1/8 

541/8 

OmMteMMltak 
DuFaredèNamn .. 
EuaaaKMft 

38 

976/S 

783/8 

775/8 

371/2 

887/B 

776/8 

773/4 

(M 

77 5/8 

78 

Gmuaraufe 

1023/4 

75 

1021/4 

741/2 


54 

523/4 

lïS^ . ... 

141 3/4 

1383/4 

LT.T. 

623/8 

81 7/8 

IfcHffi 

41 6/8 

423/8 

PS» 

73 5/8 

731/4 


385/8 

371/4 


337/8 

337/8 


54 

533/4 


273/4 

73 1/2 

ÜL&Cdp. ......... 

233/4 

233/8 


651/8 

647/8 

teocdbrp. 

733/4 

731/2 


CHANGES 

Dollar: 6,09 F t 

Déprimé jeudi par taie forte 
baisse des conunandee de biens 
durables en janvier eux Etats-Unis, 
le «Mar s'eut raffermi vendredi è 
r annonça d'un»; diminution sensi- 
ble des ex c éd a nts cornmerc i aq » 
japonais «allemand pour le même 
mois. A Paria, révénemant a été ta 
cSmïnùtjon du loyer de forgent 
entra banque, revenu à main» de 
8%. 

FRANCFORT 26&.. 2lUr. 
Dofcr(aDM) .. L 82 R L*3 

TOKYO 26 tt». 27 Œ». 

DoSar (rayent) .. 153JS 153# 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (27 ffiv.). ... 715/16*8% 
Heur-York (26 f6v.). . ■ .51/4% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 190 : 31 déc 1986) 
25 Kr. 26 Ht. 
Vataus françaises .. MHS MM 

Vakan étrangères . 1M,7 WW 

Odes agraiLi de drap 
(Base 100:31 éfc. 1981) 

Incfice général .... 4BJ 

. NEW-YORK 
(tafiesDaeJona) 

25fSv. 26 tt». 
Industrielles ....222*23 22UM 

LONDRES 
(bfica «Fniairad Titan») 

25 tt». 26 Ht. 
Industrielles ....15HW 1601,78 

Mmes d’or 316^0 321 

Fonds «TEtW .... 87^6 SlfiL 

TOKYO 

261E». 27 ffiv, 

NUdcriT 2*453*» 

Indice général ... 1777^63 1782,25 


MATIF 

Notkxmef 10 Cotation en pouroamago Ai 26 février 

Nombre de contrats : 18 974 

COURS 

Echéances j 

Mars 87 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Dentier .......... 

■*» 4-^ » -«■ 

ntcwnn 

16SL90 

165,70 

165^5 

165A0 

165196 

105£5 

I0S£5 

105^59 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


AGACBE : RECT IEK AUF. 

A ia dînai erreur de haitcn w^ 
tion. ta tableau «Rtatons, textiles, 
magasins», pnbitt dans notre édition 
datte 22-23 février, comportait «me 
i t w nfr -inexacte conceniant ta titre 
Aracbe. Le cours, oui atteign ait le 
20 février, un record absolu de 
] 660 F, n'était pas en repfi de 
360 F sur ta semaine précédente. .H 
g a g n ait au contraire 85 F. 

LA FINANCIERE UE LYON 
PRÉPARE QUATRE DVTRO- 
Ducnors EN BOURSE. - La 
société Fïnsnàère de Lyon prépare 


quatre introductions en Bonne 
(deux sur le second marché es deux 
bon cote) en tant que chef de Gk. 

^Cons tituée au dâbnt de Famée, ta 
FinancHre de Lyon possède on capi- 
tal de 10 Bünkms de francs nfipatti & 
38 % ptwr ta Banque privée de ge»- 
tm n finan egre (BPGF), 14 % pour 
1e groupe de prévoyance rtetanai 
APICIL-ARC1L, 14 % pour rinti- 
tec de participatian Stpares , 14 % 
Mnrla CEGID , et 20 % pour 
«herses personnes physiques. Hfe 
« présidée par M. GxQcs Brac de 
la Paritea, p rtak l e ni de ta BPGF. 


LE MARCHÉ HUTERBANCAiRE DES DEVISES 


5EÆ 

COURS DU JOUR 

uniras 

DEUX MOIS 

SS MOS 

+ bra + taut 

Rap. -frai dfp. - 

Rap. +ob dip. - 

Rap. +ou Np. - 

«725 6,8775 

453S9 4,5663 

ZSBt 3&6 

+ 59 + M5 
+ 16 + 45 
+ 04+13» 

+ 180+21» 
+ 53 + K 
+ 2*1 +289 

+ 580 +.670 

+ 154 + 238 

+ 825 + S96 

Yra(W0) ... 

DM ....... 

IktiR ...... 

FJB.(1M)... 
F& ....... 

L(1N8) ... 
£. 

33274 33328 

iMM ZM88 
16yBSZl M3738 

3flm 3361 9 
ÂJBUS A#* 
*380 A3 940 

+ 112 +12» 

+ 57 + 77 
+ 5+09 

+ UC + 146 
-78-4» 

- 232 - m 

+227+253 
+ 132+151. 
+ 73 + 236 
+276+396 

- 158 - 198 

- 441 - 371 

+682+752 
+ 429 + 482 
+343+789 
+868+95» 
>419-317 
- 943 - 746 


TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces coun pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous «ae îivtiqné» en 

fia (ta matiate par une grande banque de la place. 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


27 FEVRIER 


Cours relevés 

à 14 h 55 
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Droits et bons 


«„ 

Casino ... 

Crf&FoûrFnnot . .... 

£«*»*«< 

«« ~., 


La gastion an (fimet 
**» w*» ponataAe pwsorewl 
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ÉTRANGER 


3-4 Etats-Unis : le rapport Cto 
ta commission Tower sur 
r < Irangate ». 

5 L'élection partielle de 
Greenwich, en Grancte- 
SretafpiB. 

6 La visite de M. Pérès eu 
Caire. 


POLITIQUE 


7M. Jacques Chirac et le 
Conseil d'Etat. 

— M. Charles Pasqua sur 

TF 1. 

— «Journal d'un amateurs, 
par Philippe Boucha-. 

DÉBATS 


2 Guerre et paix. 


SOCIÉTÉ 


9 Le procès de Georges 
Ibrahim Abdallah : deux 
rescapés à la barre. 

— Les membres d' Action 
tfirecte auraient commis 
seize attentats dans la 
région parisienne. 

10 L'achat des trois avions 
AWACS. 


CULTURE 


18 L'exposition Jean Nouvel 

èl'IFA. 

19 Grand Guignol, un film de 

Jean Marbeuf. 

COMMUNICATION 


19 La charte de le S et de la 

6 . 


ÉCONOMIE 


24 M. Mare reçu à r hôtel 
Matignon. 

— Les bons résultats du 

chimiste britannique KX 

25 La situation du marché de 
l'autfiovisuBL 

26-27 Marchés fi n an ciers. 


SERVICES 



21 

Annonces classées 

, a ■ . 26 




22 
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MINITEL 

• Reagan : fe dossier- 

fèuHknon de rekangato». 

• Jeu ; gagnez 
eh Monde». 

• livres : km dom&ns 
parutions. 

ActuaSté. knmobSer. Météo. 
Bourse. TOémarkoL Specta- 
cles. 

36.15 Tapes LEMONDE 


ITALIE 


M. Craxi présentera le 3 mars 
la démission de son gouvernement 


A l'issue d’une rétxmoo, ven- 
dredi 27 février, en fia de mati- 
née, des secrétaires de tous les 
partis membres de b» coafition 
gouvernementale, le président 
do conseil, M. Betfmo Craxi, a 
annoncé qu’il présenterait, 
mardi prochain 3 mars, la 
démissMm de son gouvernement. 

ROME 

de notre correspondant 

M. Craxi avait été reconduit dans 
ses fonctions à la suite de la crise 
ouverte par sa démission en juillet 
eu échange d'un «pacte» approuvé 
par les cinq partis de la coalition 
gouvernementale (DC, PSI, 
sociaux-démocrates, libéraux, répu- 
blicains), selon lequel il s'engageait 
â céda la place à la tête do gouver- 
nement à la démocratie chiétieime, 
en mars 1987. pour les six derniers 
mois de la législature. 

Des problèmes très aigus divisent 
cependant la coalition depuis plu- 
sieurs semaines (le Monde du 
31 janvier). L’un des plus impor- 
tants est le nucléaire, la ügne de par- 
tage passant entre des socialistes 
devenus résolument antinucléaires, 
fl y a cinq mois, et la DC, où des 


• Mandat d'arrêt contra 
Mgr MàrcMwa. — Un magistrat ita- 
lien, mêlé de près A r enquête sa la' 
faillite du Banco Ambrosiano, a 
confirmé, jeudi 26 février, que des 
mandats d'arrêt avaient été émis 
contre Mgr Marcmkus et deux autres 
responsables de la banque du Vati- 
can. La police, selon ce magistrat, a 
tenté de lea remettre les mandats 
cette semaine mais n'a pas réussi à 
les joindre. Les magistrats se prépa- 
rent à envoya au ministère de la jus- 
tice les résultats de leur enquête sa 
le faü&te de la banque Ambrosiano, 
afin que soit engagée une procédure 
compliquée visant à tran sm et t r e Jes 
mandats d'arrêt au Vatican. 

Le conflit tchadien 

PlustFnn millier 
de Libyens se prépareraient 
à intervenir 
à partir dn Soudan 

Selon des sources françaises bien 
informées, la Libye concentre 
depuis plusieurs jours des hommes 
au Soudan, pris die la frontière tcha- 
dienne. Les autorités soudanaises, 
alertées i ce sujet, ont fait valoir 
récemment que ces Libyens étaient 
des coopérants agricoles {le Monde 
du 18 février). On estime à Paris 
qu’il s’agit d’hommes prêts à mener 
«tes actions offensives au Tchad. Au 
nombre de quelques centaines au 
début du mois, ces «coopérants» 
seraient maintenant plus d'un infl- 
uer. 

A Abéché, les soldats français du 
dispositif « Epervier » sont prêts à 
faire face â une action libyenne mais 
aucune consigne d’alerte exception- 
nelle n’a, jusqu'à maintenant, été 
donnée, dit-on de même source. 

• Porto hausse du bénéfice do 
Saint-Gobain. — A l’occasion de la 
prem i ère assemblée générale des 
actionnaires après la privatisation de 
décembre 1986. Saint-Gobain a 
annoncé pour l'armée un bénéfice net 
consolidé (hors participations minori- 
taires) en hausse de 90 96. Celui-ci 
atteint 1,43 milliard de francs, selon 

les estimations du groupe, contre 
753 mêlions de francs en 1985. Le 
bénéfice total de Saint-Gobain a. en 
Outre, progressé en 1988 de 24 %, à 
1.88 mflfiard de francs. 


Jltf 
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Pour écrire au Monde. 
Pour dialoguer. Pour réagir. 


36.15 TAPEZ 


voix influentes se prononcent pour la 
poursuite du « modeste » pro- 
gramme en cours. Autre écueil de 
taill e ; la mise eu ouvre de la res- 
ponsabilité civile des juges. Le Parti 
socialiste tient à ce que les magis- 
trats puissent être pécuniairement 
poursuivis eu cas de faute grave 
prouvée. La DC, mieux installée 
dan» la «machine», est, elle, plus 
attentive aux raisons des juges. 

Les Italiens pourraient être 
appelés à se prononça le 14 juin sur 
cinq référendums concernant ces 
problèmes. Et l’on verrait alors, sur 
chacun, la démocratie chrétienne et 
le Parti socialiste, pourtant alliés au 
gouvernement, se prononcer en sens 
inverse. 

La «darîfîcatioo» 

Des compromis ont cependant été 
esquissés. Les motifs profonds de 
l’alliance ne sont, en effet, pas 
nécessairement épuisés. Le Parle- 
ment a démontré ces derniers mois 
une véritable alacrité pour approu- 
va ou au moins «poussa» des 
textes normalement conflictuels, à 
commença par le budget En outre, 
nul ne parvient à imagina que les 
prochaines élections législatives 
puissent dégager un autre «noyau 


que l’actuel couple 


c D E F G H 


Le Monde 
à Strasbourg 

A partir du 1* mars, te Mondé 
publiera chaque sema ine, dans 
ses éditions datées dvnanche- 
lundî. une page spécialement 
destinée i ses iecteos de Stras- 
bourg et du Bas-Rhin. 

Dans ce premier numéro, deux 
enquêtes sa la situation du 
cinéma à Strasbourg lies exploi- 
tants vont rénova leurs salles, 
en construire de nouvelles); sa 
les initiatives des chercheurs, des 
universitaires, des industriels 
pour construire, en marge de 
l'Europe des institutions l'Europe 
des cerveaux et des entreprises. 


Le numéro du « Monde » 
daté 27 février 1987 
a été tiré à 453 572 exemplaires 



LE BON COTE 
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{36, CHAM PS -ÊLYS ÈES -PARU 


it pourtant la discorde remporte. 
Quelle inter] 


majoritaire 
DC-PS. 

Et 

interprétation donna, se 
demande-t-on tout d’abord, i 
l’accord passé le 29 juillet dentier 
entre les cinq partis de la coalition, 
par lequel M. Craxi a dû, pour 
conserver les rênes, écrire qn’il 
re p re ndr ait à la fin de mare la direc- 
tion effective de son parti, laissant 
ainsi la présidence du conseil & un 
démocrate-chrétien jusqu’aux élec- 
tions du printemps 1988? Le leader 
socialiste, i la stupeur générale, a 
affirmé, le 17 février, que ce pacte 
était - abusif». Il a par ailleurs 
expliqué que son gouvernement 
avait accompli un travail exemplaire 
et qu'on ne devrait, dès hua, le dSo- 
ger qne par une procédure de 
défiance en bonne et due ferme 
devant le Parlement. M. Craxi a 
trouvé, fl est vrai, de sérieux alliés 
pour reconnaître que le « passage du 
relais» imaginé ni mois plus têt ne 
pouvait pas être coosidaé comme 
un « automatisme » : l’opération ne 
devrait pas alla sans la renégocia- 
tion d’un accord de programme. La 
DC ai a conclu à T» immoralité » 
de M. Craxi et exigé une • clarifica- 
tion » immédiate de la position dn 
PS. 

JEAM-P1ERRE CLERC. 


FOOTBALL: 
«l'affaire Schumacher» 


Premières sanctions 


BONN 

de notre correspondant 


Tony Schumacher, la coqueluche 
dn FC Cologne, a beau se. consola 
aujourd'hui en affirmant que « seule 
la vérité fait mal », ses révélations 
{le Monde dn 26 févria) sur le 
dopage dans la Bundesüga et sur le 
sexe dans les stages de l'équipe 
nationale sont, c’est le moins qu on 
puisse dire, mal passées. La fédéra- 
tion de football ouest -allemande en a 
tiré, le jeudi 26 févria, les pre- 
mières conséquences en lui retirant 
son titre de capitaire du Onze natio- 
nal et en loi fermant les partes dn 
stage d’entraînement de l'équipe qui 
doit se dérouler du 9 au 11 mare à 
Kaîseran. Déjà suspendu par son 
pr op ie club pour un match. Tony 
Schumacher est menacé de voir son 
contrat rompu pour faute grave. La 
décision des responsables du 
FC Cologne pèsera lourd tors de la 
prochaine réunion du comité direc- 
teur de la fédération, qui prendre 
une décision définitive le 6 mare pro- 
chain. 

D’ici là, les dirigeants dn football 
ouest-allemand auront pu se procu- 
rer le fameux livre Coup de sifflet, 
réalisé à partir d’une série d* inter- 
views avec Tony Schumacher par 
l'ancien corre sp ondant' d’Antenne 2 
à Bonn et actuel directeur de la 
rédaction de Radio France, Miche! 
Meyer. Le scandale a éclaté en effet 
dès U parution des « bonnes 
f eûmes» du livre dans la presse 
ouest-allemande, et beaucoup sou- 
haitent lire l'ensemble avant de se 
prononcer. H. de B, 
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Un message de M. Chirac 
à M. André! Sakharor 

MOSCOU 

de notre corres pondant 

M. Yves Paginez, ambassadeur 
de France en URSS, s’est rendu 
mercredi 25 févria an domicile- de 
M. André? Sakharov et M“ Elena 
Boimer. M. Paginez a rends an cou- 
ple une lettre de M. Jacques Chirac 
cancanant un humanitaire qui 
rient an coeur du premia ministre 
français et dont fl avait en l'occasion 
de s’e n t re te ni r avec M^fiotmerlore 
dn passage de cette dernière à Paris 
. en mai dernier. 

H s’agit de la famille Evskwlcov, 
qui cherche à émigrer en France 
depuis 1978. Le cas des Evskmkov 
est un peu particulier puisqu'ils ne 
sont ni juifs, ni arméniens, ni oppo- 
sants poBtiq ues ou religieux. Os 
n’ont simplement plus envie de vivre 
en URSS et ils ont chère m ent payé 
l’audace que constituent leurs 
demandes suc ce s si ves toujours refe- 
séesjusquTcL 

M, Evskmkov, un pilote 

<fAeroOot, est resté plusieurs mob 
«fans un asile psychiatrique dont il 
n’est sorti que grâce à {intervention 
pe rs o nnell e de M. Sakharov. San fib 
est aetneflement dans un camp de la 
région de Ttoumen, en Sibérie, pour 
«soir refusé de faire son sente mili- 
taire, puisqu'il espérait toujours par- 
tir en France avec ses parents. Le 
jeune homme avait déjà été empri- 
sonné pour les mêmes raisons de 
mai 1980 & novembre 1982. 

Arrêté à nouveau le 10 avril 1986, 
fl a été condamné à trois ans de 
camp à régime sévère. Sa sœur et sa 
mère ont pu aller le voir le 
10 décembre dernier, mais sa 
famille n'a plus eu de notxveües de 
lui depuis cette date. Dans sa lettre, 
M. Chirac assure M. Sakharov de sa 
volonté de continua à o eu vrer pour 
la venue en France de la famille 
Evskmkov tout entière. Cefle-d a 
reçu le 13 févria de Pambaasade de 
France les papiers nécessaires à 
rétablissement définitif ai France 
des quatre» personnes la constituant. 

D.Dh. 


Albert Uos 
foadate® de Mue Note 
est mort 

Albert Lion, créateur dn label 
BJœ Noie, est mort à San-Diego, à 
l’âge de soixante-dix-huit ans. Les 
phïs grands m u s ici e n s de jazz ont 
enregistré chez lui. 

Chassé de son Allemagne natale 
par Tarrivée de Hitler, cet amateur 
pasatooné de jazz se fixa à New- 
York. H ne tarda pas à fonda une 
firme indépendante de disques : 
Bhie Note. A son c at al o g u e figurent 
les noms les {dns marquants des 
musiciens des années 40 a 60 : Art 
Blakey, Theolonins Monk, Bud 
Fowell, Heriae Hancock, Omette 
pa pT F* m ou Eric Dcdphy-. Bine 
Note est devenu au fil des ans syno- 
nyme de qualité. La plupart de ses 
titres sont en cours de réédition. 


M. HENRI NALLET 

invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

fi# TT,-,- 1 y-Ti^ »- 
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faste de PYann* depuis le 16 mars 
1986; «êtes ministre ét r*gric*L 
tvc dans ks dernier g oMiumsmut 
FaUm, sera Hérité de PéaMoa 

hebdomadaire «Le grand jury 

STL-le Monde », dimanche 
1' mars, de 18 h 15 à 19 h 30. 


M. Naflet, qai fut conseilla 
« e*t n d<ue charge de f i pks ltaw i 
rBysée de 1981 à 1985, répondra 

nax questions d'André Ftanrai et 
de Jacques Cran, dn Monde, et de 
P mà l e ry i u Trottent et de Poed- 
nhpe Fcraequta, de KH» le débat 
étant dirigé par Henri Marque. 


Sur le vif- 


Dur, dur... 


Pauvre Bannie, pauvre pâtit 
père, cm* est-ce qu*3 dégusta, 
depuis des semâmes, aux Etats- 
Unis 1 B on prend vraiment plein 
la poire. Faut vous cfire que te 
presse américaine n'a pas 
attendu les conclusions du rap- 
port Tower pour le blanchir. 
Dans tous tes sens du mot. fl a 
pas menti, fl a vieSL C'est pas un 
ga ngster , c’est un gâteux. 

Et je te Indance, à tanguera da 
colonne, des enquêtes Ÿoufltdoe, 
détaxées, sa le de&é exact de 
son délabrement physique ét 
mental Les confrères allaient 
interviewer ses proches, ses 
adversaires, les m e m b res du 
Gor&às; te Tout- Washington : 
Vous avez dBné avec lui à te Mai- 
son Blanche ta semaine , dsmisra, 
comment vous l'avez trouvé ? 
Très fatigué } Il a plongé sa «mê- 
ler h côté de son . potage, «L 
quand jé ' lui ai parlé de la 
SWAPO, A e cru que c'était un 
pays. .. 

Et vous, son ami de vingt ara, 
qu'est-ee que vous en pensez ? 
Ben... Il se maintient encore 


assez bien. Evidemment, 3 pique 
des petits roupfflons pendant tes 
réunions dans le bureau Ovale, 
mais bon. à son âge. c'est assez 
nonnaL 

Ah! on peut pas cfire que là- 
bas Bs sa pr os te rnent aux pieds 
des princes qui lea gouvernent I 
Ils sont toujours sa Isa dos, i 
tara souffler dans ta cou, è tes 
surveffier, è les soupçonner de ne 
pas taire tour boulot/ à les mettra 
en botte, à tara chercher des 
poux. Rappelez-vous, je ne vous 
parie même pas de Nixon, ta 
façon dont las journaux tes plus 
sérieux — s'agit pas du Canard 
enchaM local — sa gaussaient 
de te grossièreté de Johnson, de 
te stupidité de Ford et de la 
maladresse de Carter. Et dans 
q u el s termes i 

C'est comme ri, nous, on écri- 
vait è te première page du Monde 
que M. Mi tterrand sucra les 
fraisaa, et que son pnvnter minis- 
tre est un maniaco-dêprasaif. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Deux PCF à Brest ? 


Les commentâtes «rénovateurs» 
du Finistère s'organisent. An coûts 
d'une conférence de presse tenue, le 
mercredi 25 février à Brest, 
M. Louis Antuwt, pâma lient bceo- 
dé par le PCF, et phzsteiiis respoo- 
mfaaes écartés desqûatre sections du 
parti de cette vide (le Monde du. 
26 février) ont annoncé qu’ils 
iflil m éditer tta bol fathi ywt jfa ilé I n 
Moins libres (titre d’un poème de 
Paul Eluard) etbneer une souscrip- 
tion de 200 000 Bancs pour se’ doter 
de moyens pour fonc ti onner « à 
l'intérieur et A- l'extérieur du • 
parti». Ces dirigeants marginalisés 
par b di r ection fédérale sont les 
«Acte de fik d'environ trois cents 
adhérente du PCF de Brest è qui, 
selon eux, est refusée, depttis pln- 
sieurs semâmes, leur carte 1987. 

Président dn groupe des âne com- 
munistes au caoscS municipal da 




part breton (trais des quatre âus 
sont «rénovateurs »), M. Anrinot 
estime que « la direction fédérale ne 
veux pas des communistes, les com- 
munistes vont donc s'organiser sans 
la direction fédérale ». Ecarté de 
s» poste dé secrétaire du comité de 
vifls de Brest, fl dénonce « la carica- 
ture du fonctionnement du PCF » 
qui est désormais dirigé sur place 
par M. Patrick Gardet» attaché par- 
lementaire dn député européen, 
M— Sylvie Leroux. Le 8 février der- 
nier, quatre cents «con t e st a t aires» 
s’étaient réunis dans b cité brestoiae 
afin de protestez; selon eux, contre 
b situation créée par b direction 
fédérale. Petit à petit, une structure 
parallèle affirmant représenta seule 
véritablement -les communiste s du 

département se met en place è cèté 
de b structure officielle du parti. 



Pour, découvrir le charme et la majesté des 
sites, pour vous dépayser sans partir aux antipodes, 
pour vous détendre dans une quiétude privilégiée : 
cap sur le Rhin ! 

Pour vous laisser porter pendant 3, 4' jours ou 
1 semaine par lé romantisme et la beauté du Rhin, à 
bord d'un de nos bateaux confortables et spacieux, 
mettez (e cap sur KD; 1 

KD : deux initiales qui apportent au Rhin depuis plus 
de 150 ans ses lettres de noblesse! 

KD : la garantie d'une expérience et l'assurance de 
prestations exceptionnelles, tout au long de votre 
séjour à bord. 

Pour vous renseigner sur nos différentes formules 
entre 4.053 et 7.357 F { croisières classe de luxe, |f 
selon durée) en cabines éxt. à 2 lits bas avec douches 19 
et WC privés, mettez le cap dès aujourd'hui sur 
votre agent de voyages I 
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